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Les relations entre les États africains et l’Europe Les partis politiques et la crise de l'emploi 

L'capDel» De nouvelles garanties de recettes L'aggravation de la situation sociale suscite 
. 7 pe , vont être proposées par les Neuf j - j i - 

de Yaoundé ailY n9TC * t J s .l nilp 1* » la f! F F des divergences au sein de la majorité 


Lxacêe par l'entourage prési- 
dentiel, la formule de I* « appel 
de Yaoundé > a Immédiatement 
rencontré un large écho. H ne 
semble pourtant pas. & première 
-vue dn moins, que le discours 
prononcé par M. Giscard d’Eslainc 
dans 1» capitale camerounaise 
diffère- profondément de ceux 
qnîl a déjà en l’occasion de faire 
en des circonstances analogues 
en d'antres capitales an d -saha- 
riennes. A Bangni et à Kinshasa* 
en 1975. k UbrvviUe en 3976. à 
Bamako et & Dakar en 1977 comme 
â Abidjan Tan’ dernier, le chef de 
l’Etat français avait déjà tenu 
des propos semblables à ceux qu'il 
vient d'adresser au peuple came- 
rounais et, & travers InL à tons les 
peuples d’Afrique. 

Mais il est vrai que les préoccu- 
pations dn président de la Répu- 
blique française devant « des 
conflits d'apparence interne, mais 
qui prennent une ampleur drama- 
tique parce que relayés et attisés 
de l’esté rieur » revêtent aujour- 
d'hui un singulier relief lorsqu'on 
considère la dégradation de la 
situation dans 1* ensemble de 
l'Afrique centrale. O est en effet 
difficile, an Cameroun, qui fait 
figure d’oasis de stabilité par 
rapport aux Etats voisins, de ne 
pas songer aux tensions qui 
sévissent à NDjamena, & Bangni, 
à Kinshasa ou à Brazzaville. 

An moment où la population 
camerounaise accueille dans la 
P esse son hôte français et plé- 
biscite k I 

président AliîwonôQ tntik !'éfn- 
perenr Bofapsà' 1* médite sur. 
l'avertissement, que 1 constitue»! 1» 
émeutes auxquelles 11 » dû faire j 
face le mois dernier. A NTDja- , 
mena, après trois mois de blocage 
dos institutions politiques, le pré- 
sident MaHoum et son premier ; 
ministre Hlssène Hahré s’affron- 
tent toujours ouvertement, sans ! 
qu’aucun des deux hommes puisse 
imposer son point de vue à son 
interlocuteur. A Ki n sh a s a, bien 
que les informations diffusées par 
l'opposition zaïroise en exil soient 
surtout à base de ph a n t asmes, le 
régime du général Mobutu vit 
sons la menace permanente de 
mutations brutales. A Brazzaville 
enfin, a en lieu Jeudi 8 février 
une révolution de palais qui 
ressemble à un coup d'Etat légal. 

Au-delà dn discours de 
Yaoundé et des généralités qu*Ü 
énonce, reste ta. confidence faîte 
par le président de ta République 
française. Jeudi à bord du 
Concorde entre Parts et Yaoimdé, 

& ceux qui raccompagnaient. 
M. Giscard d'Estaing a fait état 
auprès d’eux d’ « un certain nom- 
bre d’initiatives» qu’il prendrait 
en vue d’assurer la stabilité en 
Afrique, 

Compte tenu de ta multiplicité 
des «points chauds» qui exis- 
tent actuellement en Afrique, on 
est enclin à penser que M. Gis- 
card d’ Estaing ; va évoquer de 
nouveau, avec son _ hôte came- 
rounais d’abord, puis avec l'en- 
semble de ses interlocuteurs 
africains lors de ta conférence 
franco- africaine prévue en mai 
prochain an Rwanda, les p rojet a 
de pacte de défense et de créa- 
tion d'une force commune . afri- ■ 
caine d'intervention- Le maintien 
de garnisons françaises à Dji- 
bouti et dans l'océan Indien, 
l’envol de troupes an Tchad, 
l’intervention des Jaguar en 
Mauritanie et ta participation, 
en 1977 et 1978. aux deux opéra- 
tions aéroportées an Zaïre don- 
nent à penser que le président 
de ta République accorde une 
importance particulière aux 
actions qui »nt de nature à 
s'opposer à ta déstabilisation de 
l'Afrique. 

Des précisions seraient pré- 
cieuses pour éclairer le sens de 
r « appel de Yaoimdé ». I*s inter- 
ventions militaires sont-elîe9 des- 
tinées & perpétuer le * st*tn 
quo » sons prétexte quH ne peut 
y avoir de développement écono- 
mique sérieux sans stabilité 
politique? On bien raide mas- 
sive an développement, pour 
faire recaler ta misère et pour 
rétablir ta Justice, va-t-elle enfin 
devenir la priorité des priorités? 
Tel est le fond du débat, 

(Lire nos informations jmgs 3J 


De nouvelles garanties de recettes 
vont être proposées par les Neuf 
aux pays du tiers-monde associés à la Cil. 


i’on en Y déversant 1 500 tonnes de minerai, ainsi 
Wmf qu’à Nantes où se déroulait ce vendredi matin 
. QU i une nouvelle manifestation pour protester 


vendredi par une grève générale qui prépare 
les manifestations de plus grande ampleur du 
vendredi 16 qui toucheront également le Nord. 
De nombreuses opérations - ville morte » ont 
lieu dans diverses régions (notamment à 


w 1 Le durcissement des conflits sociaux a été 

La convention de Lomé, qui lie la Communauté européenne à lustre Jeudi en lorraine, où d es sy ndicalistes 
pins de cinquante pays d’Afrique, des Caraïbes et duPacifiqne fA.C.PJ, ont bloqué Ja voie ferrée Longwyon-Longwy 
fait l'objet d’actives négociations en vue de son renouvellement Van en 7 déversant 1 500 tonnes de mmerai, ainsi 
prochain. La Commission européenne vient de proposer aux Xeuf qu’ü Nantes où se déroulait ce vendredi matin 
d’étendre l’une des dispositions principales de cet accord, celle qui “De nouvelle manifestation pour protester 
concerne la garantie des recette d’exportations agricoles (et de vuntvat contre rinleryetittan policière de la veille. La 

de fer) des pays A.CJ*. Désormais, si les gouvernements approuvent vallée de l’Orne (Moselle) est paralysée ce 

la Commission de Bruxelles, les recettes correspondant aux livraisons vendredi par une grève générale qui prépare 
d’autres minerais par les A.C.P. seraient également garanties, mais ,e s manifestations de plus grande ampleur du 
dans des conditions différentes. vendredi 16 qui toucheront également le Nord. 

Le dispositif concernerait notamment les ventes de enivre, de ^ nombreuses opérations . ,111, mort, . o nt 
| tante de phosphates d’uranium Ile mmerai de fer suivrait probe- Rochl .i|el D autres zfnts. comnSSÂrden- 
! blement le nouveau régime L La garantie jouerait lorsque la prnduc - t . Vosges, doivent faire face de leur 

[ «on aurait chuté du fait d’accidents imprévisibles , d'évènements ^ à un chômlS ra^emenl^S^ t 

POUtione, graves an de di, limités d’jpartatmn Les sociétés multt. “"if iSSten sm- 

nationales en seraient exclues, n faudrait que les livraisons cancer- , .MérunHe r mtenJn te tendl Trsnter . 
nies représentent une part importante du commerce extérieur des unT délégation* irdenïaS» *wm IiS 

pays touchés. L’aide serait remboursable au bout de en m ans. sauf exposer la gnSn économique du départe- 

! Ici " mTnfcette délégation do vin^frdeun membre^ 

aecordée par les K eut aux emprunts des A.CJ>. qu'avaient accompagnée une centaine de délé- 

gués des hui (entreprises sidérurgiques tou- 
En dépit de quelques décep- blés. La Communauté européenne, chées par les licenciements, comprenait, outre 
tlons, le bilan de l’accord entre tout en admettant que certains des élus locaux, des membres de l’ensemble 
les Neuf et les pays dits A.C.P. aménagements sont nécessaires, des syndicats ouvriers et des représentants du 
fies P«B associe de rAWqua ^ J'SfSÏ 6 , 1 ' ^? u 5: patronat et des chambres da commerce. 

des Caraïbes et du Pacifique) suivre sur la lancée de Lomé et 
est nettement positif. Rares sont éviter des modifications lmpor- 

ceux qui le contestent. On s'at- tantes, alors que lœ pass A.CP. FNTRE LF NORD ET L'ES! 

tendrait ûans ces conditions que réclament des révisions plus sub- cidial le ivv^isl/ ci llji 

la négociation se déroule sans stantielles. Surtout l’effet de ces “ ~ . 

histoire, avec la préoccupation divergences est amplifié par un . MJ ■ > ■ 

æ un cSn,« e «^ “f “ ^ zTe eZ Les Ardennes laissées sur !< 

SS. le 0 SSm I în C l ta &ÆSS£ P S aonrméSEÆ^CoÆ . ... 

SSbS! ÏISÏ APU S»x qui est le porte-parole des De notre envoyé spécial 

convention- et d’un dialogue qui Neaf - ,, C1 . , . 

n’accroche ras? PHILIPPE LEMAITRE. Charleville-Mézières^ — Le maires, par la 

H existe des divergences sur sous-préfet de Sedan ne sait plus a tes néglige uï 

le fond, qui ne sont pas négligea- . (Lire la suite page 3L) où donner de ta tête. * Ses » guère le temps 


De son côté, M. Jacques Sourdille, député 
R-P.R- des Ardennes, président du conseil 
régional Champagne - Ardenne. devait ètj-e 
reçu, ce vendredi 9 février, par M. Jacques 
Wahl, secrétaire général de l’Elysée. 

Cette détérioration de la situation est exa- 
minée samedi 10 février par le parti socialiste, 


Après le P.S. et le P.C, la Ligue communiste 
apporte son soutien aux manifestations du 16. 

Dan 5 la majorité parlementaire, les conflits 
sociaux entraînent deux séries de divergences. 
Le R.P.R. et M- Diligent (CJ55.) reprochent 
au gouvernement son action trop brutale et 
sans concertation préalable avec les organisa- 
tions représentatives des salariés; M. Pinto n, 
délégué général de ÎTJ-DJ 1 ^ ne va pas aussi 
loin, mais demande un effort accru de solida- 
rité et une - amélioration des mesures lenvi- 
sagêesl. d nécessaire». D’autre part, les atta- 
ques violentes lancées par M. Debré contre 
l’Allemagne et les institutions européennes 
à propos de la sidérurgie son désavouées par 
1*UJD.F. et le CJ35« qui voient «des relents 
xénophobes de moins en moins supportables» 
dans ces «propos anti-germaniques». 


ENTRE LE NORD ET L'EST 

Les Ardennes laissées sur la touche ? 

De notre envoyé spécial 


où donner de ta tête. « Ses « 


Un entretien avec M. Michel Rocard 

• La gauche ne gagnera que le jour où die se sera débarrassée 
de ses excès centralistes 

• Si François Mitterrand, premier secrétaire du P.S., est candidat 
à l'élection présidentielle, je ne le serai pas 


guère le temps de se préoccuper 
d'intendance communale. La crise 
le sollicite tout entier : pas loin 


s Je reçois davantage de chefs 
d’entreprise que d'élus », raconte 
le sous-préfet n tente d’éviter 


l'être, et, en. toute hypothèse, de f 


personne n*ignore que «Féuéjia- 
ment » dépasse largement les 
limites de sa bonne volonté. 

«Paria n’a pas saisi la dimen- 
sion du problème, se plaignent les 
responsables locaux. Le Nord et 
la Lorraine, nos voisins immé- 


lo comité directeur du part! socialiste 
siégera dimanche 11 février pour un ultime 
effort de conciliation et de synthèse entre les 
courants et so os-courants qui ont déposé des 
«contributions» en vue du congrès de Meta 
convoqué du 6 au 8 avril. Cette réunion sera 
précédée, samedi 10 février, par une convention 
nationale « d’information et de réflexion » 
destinée h un premier examen des réponses 
des militants au questionnaire qui leur avait 
.été adressé en juillet et qui doit déboucher 
sur l’élaboration d’un «projet de société». 

Avant ces réunions, M. Gilles Martinet, 
membre dn secrétariat, a rendu publique une 
lettre qu’il a adressée à M Mitterrand et dans 
laquelle il demande au premier secrétaire de 


M. Michel Rocard, membre du secrétariat du 
PJ3 ^ souligne notamment que «ta gauche ne 
gagnera que le Jour où elle se sera débarrassée 
des excès centralistes dont sa pensée est 
encombrée ». H souhaite que les nationalisations 
soient orientées vers ta socialisation ; il défend 
le eboix de ta dimension européenne contre 
celui d’une autarcie qui conduirait, selon lui, 
à ta pénurie. 

Le député des Yvellnes rappelle qu’il prend 
le risque d’être minoritaire et assure qu’il ne 
serait pas candidat A ta prochaine élection pré- 
sidentielle si M. Mitterrand, premier secrétaire 
du se présentait. 


JACQUES DE HARRIN. 
( Lire la suite page 3*J 


— 1 500 TONNES DE MI- 
NERAI DÉVERSÉES SUR 
UNE VOIE FERRÉE; 
GRÈVE GÉNÉRALE DANS 
LA VALUE DE L'ORNE. 


— NOUVELLES MANI- 
FESTATIONS APRÈS LES 
HEURTS DE JEUDI AVEC 
U POUCE. 

ÀJre page 36J 

La Rochelle : 

— JOURNÉE VUE MORTE 


« Comment expliquez - vous restées en souffrance. Comment capable de prendre en charge ces 
les divergences gui se mani - voulez-vous que nous ne posions problèmes. Ce n’est ni simple al 
f estent depuis les élections pas de questions ? Sur les raisons évident. Les membres de ta dlrec- 
légisiattves entre les prmci- de notre échec, sur les réponses tion actuelle du parti n'ont en 


AU JOUR LE JOUR Propos imm ortels 


transmission de la bonne - . 

parole auprès des partis coin- * choses sont donc pur- 

SteSwL faitament clairet. : la ligaltté 

C’est à ces derniers, ira- socialiste se porte bien et ee 

mflW, tor tr »«* *>« t * V *- Ul n0tUm 


vaiUés par les a campagnes fLT* ^ YT?/" TÎ™" 

calomniatrices de Vimpèria- f5?SS£*.jy ffiÜJSSTl 
Ustme. h mroaoa des droits de admise par le socialisme 


pavx dirigeants socialistes f 


ipelle la situation économi- effet pas tous des réponses iden- 1 


— un immense espoir a été que et sociale extrêmement grave tiques & ces questions. Je ne vols 
meurtri en mars 1S78. Les aspira- que traverse le pays, sur la façon pour ma part rien là d’anormal 
tlons de millions de Français sont dont notre parti doit se montrer ni de dramatique. C’est ta démo- 
cratie, tout simplement, et un 
congrès a pour but que les mili- 
tants choisissent entre les options 
qui leur sont soumises. 


calomniatrices de V impéria- 
lisme, à propos des droits de 
l'homme », qu'il a cité en 
exemple V « exploit immortel 


scientifique qu'il faut en 
conclure que le royaume dont 
parle M. Ponomarev n'est pas 


ouvert la voie Ou royaume de 


Vient de paraître 

le deuxième et dernier volume de 

MAXGAIL0 

/eshommes 



T! Aurore L ' 21 Crépuscule 

■Une chevauchée formidable où le temps roule 
j l!iV ,u’iim- Bn,lkrïl£ .mCAZ/W UTERAIRK) 


ROBERT LAFFONT 


» Encore faut-Q qu'il y ait en «LE CARNAVAL DE ROMANS», DE E. LE ROÎ LADURIE 

vrai débat, n n’a pas été facile de I 


l'ouvrir et c’est A ce sujet quel 


sont apparues les premières di- 
vergences entre dirigeants socia- 
listes au lendemain des législa- 


tives. D y avait d’un côté ceux I 


£a fête sanglante 


5ÏKÏ SrtltS^'ilSïïtal.S g* !«*"« notable, re sMcre dons vfcibte. Çrtla offalre .ut pûr consé- 

et que l’on pouvait gérer nos Romans, ville alors considérable du quent de l'importance dans un 

49,3 % de voix en attendant les Douphiné, quelques-uns des me- grand jeu poiWque qui ne concer- 
prochaïnes échéances. Et, de l'au- neurs d'une révolta populaire. Les naît pas seulement le pays dau- 
tre côté, ceux qui pensaient que artisans regimbaient depuis des phi nais, mais {'ensemble de Ja 
notre défaite de mars n'était pas mois contre l'impôt et reprochaient France des guerres de religions. 

000 raison aux gros bourgeois Pour cette raison, nous en conser- 
îî s'engraisser dans les fonctions vons des relations détaxées. La 
sodalffi 5 am^nous^avSen? porté municipales. U tumulte éclata k» plus précise, sinon la moins fre- 
jueque làf qu'un débat approfondi veille du Mardi Qras, de CarSmen- latée, émane du défenseur des 

était nécessaire et que les mlll- trant, si bien que ta coup de force nantis, ta juge Guérin, 

tants socialistes étaient suffisam- et les tensions dont il était l'obou- i „ o™, i «j,,,:* 

ment adultes pour le mener sans tissement nous apparaissent insérés 
sa déchirer. Ce débat n'a pas cu ifans les festivités du carnaval Us 

lieu à temps, et U a commencé à adverses s'étalent défiées 5 rà . au 5 amQvd Ro T^ 

transpirer dans ta presse, dans K di»ine de pages, superbes, dans 

l’opinJon, au lieu de commencer “ *** *■ ™7 ce qui resta wn chef-d’œuvre, « tas 

au sein même du parti- C’était nonnels ; ta meurtre eutlieu parmi p aysan3 ^ Languedoc », l'un des 
loin d'être ta meilleure solution, les masques et dans les derniers -, j-.u. bonne histoire. 

M’hol iu mate «Ml ou- faten.te» STÏSJ53 hLÏ X.S 

^ Propos recuerUis par ' S? 'SS? "JSoS "b * ta Mae. 


Propos recueillis par 
ANDR£ LAURENS 
et THIERRY PFISTER. 
(Lire la suite page 8J 


sible d'écraser brutalement la 
rébellion qui remuait tes vttioges 
environnants e» dont les troubles 
de Romans, ville peuplée pour un 


(Lire la suite page 25J 
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TIERS-MONDE 


SOCIALISME OU BARBARIE 


D'un mythe à l'autn 


Pour le réali» 


I L est classique qu'une période 
d’illusion lyrique, qui, pour les 
uns. s'est située bu moment de 
la guerre d'Algérie, pour d'autres. 


par GÉRARD CHAUAND (*) 


autour do la révolution culturelle, 
«oit suivie d’une phase de désen- 
chantement sinon de critique lucide. 

Ce choc, en retour, repose sur des 
bases diverses et partais contradic- 


toires : 

— Rejet global, né du dégoût de 
s'être raconté des histoires J ou de 
s’en être laissé conlar). 

— Appréciation plus Juste du déca- 
lage entre programmes, déclarations 
et réalités. 

— Accent, maintenant que le pro- 
blème colonial est réglé, porté sur 
la nature des régimes révolution- 
naires. ou quJ se proclament tels sous 
l’ongle, souvent unique, des droits 
de l’homme. 

Il va de sol que ce ne sont paa 


ou ter Etat, ne soft pas que négatif 
et ne s'en tienne pas qu’à remplacer 
un myths par un autre. Il Importe de 
savoir situer sa critique. 

On ne soigne pas la tiers-mondisme 
par l’occldentslo-c entrisme. Inutile 


d’avoir été concerné par le tlere- 
monde hier cl l'on n'en a pas tiré 
quelques leçons — et tout d’abord 
d’avoir compris l'autre. On ne peut 
commencer à parier du monde 


anciennement colonial Ou seml-coio- 
nlal qu'en terme d'hum/IItetian (phé- 
nomène point si facile 6 faire sentir 
â ceux qui. Jamais, n'ont été humiliés 
pour ce qu'ils sont). 

Dans la tiers-monde, écrit Jacques 
Juiffard (IJ. * tes Blais-nations ne 
sont pas rexpresslon de la liberté 
des peuples *. La formule est défen- 
dable, mais ne rend pas compte des 
réalités dans une perspective histo- 
rique ; c’est ce modèle de J’Etat- 
natlon (d’ailleurs unique) en réponse 
à la domination coloniale et à tra- 
vers la libération nationale qui est 
l’expression non de la liberté des 
peuples, mais de leur - dignité ». 
L'Importance de ce phénomène no 
peu! paa être minimisée. 

Il n’est paa possible de ee débar- 
rasser du problème de la modifica- 
tion des rapports économiques, poli- 
tiques et sociaux, existant dans tel ou 
tel pays du tiers-monde, en disqua- 
lifiant toute tentativa révolutionnaire 
comme menant d’avance au totali- 
tarisme. (• Il rfy aura de socialisme 
africain que total flaire. *) Ne confon- 
dons pas. pour commencer, tyrannie 
et totalitarisme. Jusqu’à présent, 
l’Afrique n’a pas eu, contrairement à 
l'Extrême-Orient, les moyens humains 
(notamment en cadres, comme en 


tradition étatique ) de produire un 
totalitarisme. Les tyrannies, bien sou- 
vent sanguinaires, sont bien plus que 
des régimes autoritaires et doivent 
être dénoncées quelles que soient 
leurs idéologies proclamées- Il reste 
cependant aux pays du tiers-monde, 
pour l’essentiel dominés par l'Occi- 
dent, à récupérer leur personnalité, 
â contrôler leurs richesses, à se 
développer en accord avec les be- 
soins de leurs populations. A cet. 
égard, par sa sèche lucidité, le rep»! 
port. McNsmara de la Banque mon- 
diale (World Development déport, 
1878) est plus radical que la gauche j 
écœurée du tiers-monde. 

il n’est pas possible de dénoncer 
les abus des régimes révolutionnaires 
«ans voir aussi que les régimes épar- 
gnés par les critiques de l'Occident 
«ont les plus corrompus parce que 
cette corruption encouragée est 
docile à la liberté d'entreprise. 
Faut-U, chiffres à l'appui, démontrer 
à nouveau lea mécanismes des 
échanges inégaux 7 Dénoncer une 
fols de plus ia caricature d’aide 
apportée au tiers-monde ? Mention- 
ner les Interventions politiques et 
militaires, directes ou Indirectes 7 La 
France y figure en bonne place. 

Il n’est pas possible de seulement 
dénoncer les atteintes aux droits de 
l'homme dans le tieru-monde — ou 
surtout parmi les régimes qui se 
réclament du eoclaltsme — en fai- 
sant abstraction du contexte mondial, 
économique et politique où la ser- 
vitude des uns et leur exploitation 
engendrent et nourrissent le confort 
des autres — celui de l'Occident en 
('occurrence. D'ailleurs, en matière 
de droits de l’homme, dés qu‘11 n’est 
plus blanc, l’Occident non plue n’e 
guère été regardant tout au long de 
ce siècle. 


P ARLES de passion en matière 
de technologie serait cer- 
tainement déplacé, rien 
n'est moins que la technologie 
matière au débordement des sens ; 
et pourtant, le transfert de techno- 
logie est aujourd’hui l’une des 
causes principales d'excitation des 


par CONSTANTIN 
LOUGOVOY (*) 


Lions physiques et humaines dn 
paye. 

II implique aussi que les prix 


n’accepteront pas de régression : 
c’est donc seulement dans l’ex- 
pansion générale que se retrou- 


esprits riarre les rapports Nord- 
Sud. 

Pour tout homme chargé de 
responsabilités dans ce domaine; 
fl est donc important de voir 


Contre-offensive idéologique 


clair et de rechercher les données 
réalistes du problème ; quelle 
que soit leur formation de base, 
cartésienne on pragmatique, ma- 
térialiste ou spiritualiste, les bons 
esprits se doivent de revenir — 
et le plus tôt sera le mieux — 
& ce qui s'appelle partout la 
« sens commun ». 

les extrémismes ont deux pôles : 
le conservatisme et la revendi- 
cation. Autour du premier pôle, 
se regroupent ceux des «indus- 
trialisés» qui conservent la nos- 
talgie du passé colonial, les pro- 
tectionnistes qui oublient que c’est 
dans l’expansion des échanges 

le développement et le progrès 
matériels, les mercantilistes et 
tous les myopes de l’économie : 
ceux qui ne pensent qu’à leur 
compte d'exploitation annuel ou 
croient avoir fait une bonne 
affaire lorsqu’ils ont vendu — 
souvent fort cher et grâce à des 
crédits Internationaux — im<> 
technologie inadaptée ou inutili- 
sable avec les moyens propres du 
pays récepteur. 

De l'autre côté, b revendica- 
tion extrême consiste à présenter 
le transfert de technologie comme 
tin» compensation de l’époque 
coloniale et comme une sorte de 
récupération sur la nature dont 
toute l’hamanrfté doit disposer, 
e omm« eUe le fait pour l'eau ou 
le feu, alors que la technologie 
en question est le fruit de l'ima- - 
ginatïon et de la peine des hom- 


veront les aspirations et les inté- 
rêts communs des Interlocuteurs. 

Alors, que faire? N’étant paa 
de leur race, oo me permettra 
de faire référence & des notions 
chères aux Anglo-Saxons — même 
s’ils ne las ont pas toujours pra- 
tiquées — le «/car ploya et le 
• /air dénia qui. au-delà de. leur 
aspect moral, conduisent A des 
applications très pratiques. Nous 
n'en citerons que quelques-unes. 

Le principe de la solidarité 
entre industrialisés et non indus- 
trialisés doit conduire à un par- 
tage égal des résultats dans les 
actions de coopération, et l’éga- 
lité doit être mesurée avec Je 
même étalon. 

Le « / air deal s implique aussi 
bien que. d’un côté, l’on ne ven- 
dra plus d’usines « clés en main » 
dont le pays récepteur ne saura 
pas se servir et que. de l’autre, 
l’on ne cherchera pas simplement 
par orgueil le dernier cri d’une 
technique non adaptée aux concè- 


des fournitures' et des services 
soient les vrais prix, que dans les 
appels d’offres les « moins di- 


sants » le restent vraiment sans 
recourir à des suppléments injus- 
tifiés par ia suite, mata que les 
récepteurs no s’appuient paa sur 
de mauvaises raisons pour deve- 
nir de mauvais payeurs. 

Une solution intéressante, par- 
tiellement appliquée. & notre 
connaissance, par une société 
Scandinave en Asie du Sud-Est, 


nous semble être ia suivante : 

La firme du pays industrialisé 
cède ses brevets à une entreprise 
de pays en vole de développe- 
ment. mais elle réinvestit en par- 
tie des redevances dans le capi- 
tal de oeüe-cL En outre, elle as- 
sure avec une équipe de spécialis- 
tes le démarrage et la formation 
du persan neL Aussi, elle ne remet 
pa s à une date Indéterminée dre 
rentrées financières qui lui Sont 
indispensables et, en mémo temps, 
elle engage ses intérêts dam la 
bonne fin des opérations qu’elle 
a engagées par sa participation 
aux résultats de la société- 


Développer les classes moyennes 


Jacques 


Née sous l'Impulsion de Z. Brze- 
zlnski, la stratégie des droits de 
l’homme — valeur au demeurant à 
défendre, ce dont la tradition libé- 
rale et de gauche, depuis deux 
siècles, ne s’est pas privée — a fonc- 
tion de contre-offensive Idéologique 
en mettant les Soviétiques en pos- 
ture d'accusés et en restituant eux 
Etats-Unis un prestige perdu entre la 
guerre froide et la fin de la guerre 
du Vietnam. Mais cette stratégie n'eat 
que la part proclamée d’une politique 
dans le cadre d’un système. Celui 
du capitalisme mondial, dominé par 
les Etats-Unis, qui maintient — avec 
la complicité des couches diri- 
geantes de la plupart des pays 
concernés — le tiers-monde sous 


llté — trop vfle écartée en générât — 
d’une guerre nucléaire limitée est 
lé plus probable. 

Il est bon-que la gauche (à défaut 
d’un ternie plus précis) refuse d’être, 
pour des raisons Idéologiques, la 
caution de régimes répressifs et 
cesse la dénonciation unilatérale 
des Injustices politiques ou sociales. 
Mais, au moment où, pour la pre- 
mière fols, de façon quasi unanime, 
II est possible de montrer les deux 
côtés de la vérité. H ne faudrait pas, 
passant d’une mythologique à une 
autre, n’en retenir qu’une des faces. 


(•1 Journaliste, auteur notamment 
de Mythes révolutionnaires du tiers- 
monde (Edit, du Seuil). 


SI l’on exclut les agitateurs 
professionnels ou de vocation, 
pour qui les arguments n’ont d'in- 
térêt que comme instrument ’ de 
combat — agitateurs qui existent 
dans les deux camps, — force 
est de constater que la projection 
de ces attitudes extrémistes a 
toutes chances de mener à un 
affrontement que seuls des fous 
pourraient souhaiter. 

Les nations du tiers et du quart- 
monde ne s’arrêtero nt pas sur 
la vole du développement et les 
nations dn monde Industrialisé 


Comment ne pas rappeler aussi 
que le «/ofr play* consiste pour 
certains responsables & ne pas 
prélever pour leur compté person- 
nel une part de richesse qui doit 
être réaffectée au décollage éco- 
nomique et à la diffusion du bien- 
être. seule garantie véritable de 
stahillté économique, condition . 
nécessaire dn développement ? 

Corrupteurs et corrompus sont 
également coupables et, là encore, 
la myopie est certaine. Quel espoir 
d’avenir peut-on donner aux jeu- 
nes, quel nouveau genre de vie 
peut-on attendre si les richesses 
apportées ou créées s'arrêtent en 
cours de route dao&Jea . poches-, 
de quelques-uns ? Pour éviter les 
explosions sociales et les totali- 
tarismes dangereux, c’est certai- 


nement sur la vole du développe- 
ment des classes moyennes à par- 
tir des petites et moyennes en- 
treprises qu’il faut aller, solvant 
les inspirations de la convoi U on 
de Lomé. Là encore, si l'on refuse 
l’idée de drames, de nouvelles for- 
mules sont à mettre an place. 
Pour oela, des dialogues perma- 
nents doivent être organisés en- 
tre gouvernants, administrateurs, 
entrepreneurs, universitaires, dans 
des structures nouvelles où ré- 
gnera un véritable esprit de co- 
opération réaliste. 


Dieu merci. :1e monde n’est pas 
fait seulement d’exploiteurs as- 
soiffés' d’argent et de sueur du 
peuple- ou de révolutionnaires 
assoiffés de «*ng j 


L'Afriqne 

est fière le ton travail 


de Mythes révolutionnaires du tiers- I (*) Membre du Conseil économique 


Israël 

elle 

génocide 

inachevé 


Par l’auteur de 
"La Gauche contre 
Israël?”, 
un nouveau livre 
à succès. 


sa dépendance. 

Il est regrettable de se borner à 
dénoncer ta violation des droits de 
l'homme — critique qu’un Etat libé- 
ral peut prendre en charge alors 
que roppnsslon des minorités, dont 
; ta dénonciation n’est Jamais faite en 
, tant que telle par tes Etats, devrait 
l constituer, à condition d’être tous 
azimuts, un des chevaux de bataille 
des courants de gauche (ou libé- 
raux dans la tradition anglo-saxonne). 
Ce n’est paa le droit des peuples 
qui est devenu - le principal Instru- 
ment d’étranglement des droits de 
rhomme » ; bien souvent c'est le 
nationalisme du groupe majoritaire 
qui est devenu l’oppresseur des 
groupes majoritaires. Des dizaines, 
votre des centaines de millions 
d’hommes se volent — particuliére- 
ment dans le tiers -monde — dénier 
le droit & l'Identité et les droits 
culturels. Ces droits représentent un 
minimum Imprescriptible pour lequel 
Il vaut la peine de lutter (2). 
Car, paradoxalement, tas hommes en 
groupes ont moins de droits que les 


Tagalog-english 


par GABRIEL MATZNEFF 


L’article rte M. Benjamin Ma- 
Up-Ma-Uatip (L'Afrique avilie J 
(le Monde du 2 janvier) a provo- 
qué de nombreuses réactions 
parmi nos lecteurs. D^tne longue 
lettre de L. Djibo Ko. membre du 
dud Matin et Développement !, de 
Dakar, nous extrayons les pas- 
sages suivants : 


D ANS son sermon de la 
Septuagéslme1S59, prêché 


su séminaire des Filles de 
ta Providence, non loin du 
Val-da-Gràce, Bossuet appelle 
l'Eglise « ta ville des pauvres ». 
Et il ajoute cette phrase tar- 


terts que par tolérance. • 

C’est cette consubstantialité 
des pauvres à Jésus-Christ qui 


explique ia vitalité du christia- 
nisme dans (as pays du tiare- 
monde. Ainsi, le voyageur qui, 
venant de France, débarque eux 


Philippines est frappé par 


Individus, è moins d'être dotés d'un 
Etat. Les Institutions Internationa] es 
ne soufflent mot à l’égard de tout ce 
qui s’abrite sous le terme d'affaires 


tes ne l'ont pas habitué. « Le 
christianisme, c'est dono 
cela ? m, se dlt-iL étonné et 


Une mise en garde 
au vitriol adressée 
à tous les 
nostalgiques du 
génocide 
inachevé. 


On souhaiterait aux Intellectuels 
plus d'imagination et d’esprit critique 
pour ns paa se contenter seulement 
de reprendre ta propagande, si jus- 
tifiée soit-elle, d’un Etat, al libéral 
solt-II & antérieur de ses structures. 


En France, nous avons des 
Tlots de chrétienté, oranta et fer- 
vents, mais nous n’avons plus 



On ne peut pas, enfin, se désin- 
téresser du ttere-monde. Non seu- 
lement les conditions économiques 
en Occident dépendent dans une 
masure non négligeable de ce qui 
peu: »V passer, mai a c’est J* qu’est 
le champ des stratégies conflictuelles, 
des crises politiques et des guerres. 
C'est (à que certains des problèmes 
les plus cruciaux sont posés de 
la façon la plus tragique et la plus 
explosive. Là peut-être où révenma- 


de peuple chrétien. Dans son 
ensemble, r existence des Fran- 
çais n’est plus rythmée par la 
vie liturgique et sacramentelle. 
Nous allons bientôt entrer dans 
le carême pascal qui, pour chs- 


dee minorités. 12. rte Honoré-Cheva- 


ller. 75006 Pari», section française de 


Mla ortty Rtgbta Group,, lutte pour 


que baptisé, est ou devrait être 
le temps fort de Tannée, mais 
cette entrée sera imperceptible, 
quasi clandestine : ni dans les 
rues, ni dans les magasins, ni 

dans tes conversations, rien 

n’indiquera le début du grand 
carême. Le néo-paganisme de 
l'abondance recouvre tout. *. La 
fêle ! La fête I -, glapissent nos 
Tlgellln de carrefour. Ils ne 
savent pas qu’une fête se pré- 
pare, et que pour goûter la joie 
des agapes il faut avoir traversé 
réprouve du jeûne. 

Aux Philippines, le parfum de 
la religion embaume les moin- 
dres actes de la vje. Surtout à 


la campagne, mata aussi dans 
las villes. A Paris, les églises 
rassemblent à de solennels tom- 
beaux vides. A Manille, elles 
sont bruissantes d'animation et 
par leurs portes, toujours lar- 
gement ouvertes sur la rus, ne 
cessent d’entrer et de sortir des 
fidèles pour qui la prière n’est 
pas une attitude schizophrène 
mais un acte aussi naturel que 
la respiration. 

Ces vieillard*, cos hommes, 
ces ravissantes jeunes femmes, 
cas beaux enfants sont souvent 
très démunis, mais leur grèce 
at leur noblesse sont telles 
qu’en les voyant on songe aus- 
sitôt à T hymne du baptême : 
« Nous tous qui avons été bap- 
tisés- en Christ, noue avons 
revêtu le Christ. »' Ces pauvres 
sont des princes, couronnés 

Le fond asiatique, la marqué 
de l'Espagne et (Influence yan- 
kee forment le secret des contra- 
dictions du peuple philippin, et 

aussi celui de son charme. « Où 
les races se mélangent Janitt la 
source de la culture », écrit 
Nietzsche. Ce subtil amalgame 
explique la beauté du peuple 
philippin, ainsi que sa bienveil- 
lance et «on hospitalité. 

Qu’autour de lui on parle 
tagaiog, espagnol ou anglais, le 
voyageur européen ee sent aux 
Philippines à la fo|s totalement 
dépaysé et totalement chez M. 
Ici comme ailleurs, la tendresse 
et la sympathie sont la clef de 
la connaissance des êtres. Le 
tiers-monde n'a pas besoin de 
notre argent, mais de notre 
amour. Aimer quelqu'un, c’est 
allumer ta . veilleuse devant 
l’Icône. Ns la' laissons pas 


ü eût été facile de démontrer 
que l’Afrique, loin d'être • avilie », 
est ptaa que Jamais fière fie sa 
civilisation, de ses valeurs cultu- 
relles et surtout de sa volonté de 
contribuer, par son travail, à ia 
mise en oeuvre d’un dialogue 
fécond des cultures entre les dif- 
férents peuples du monde. (~) 


Les travailleurs émigrés ne 
constituant, dans les relations 
franco-africaines, qu’une petite 
partie, qui. si elle a une valeur 
certaine, n’en esc pas nWrxi nm» 
part négligeable par rapport à 
l’ensemble des flux d'échanges 


de vue. est, pour les citoyens 
sénégalais travaillant à r étranger, 
d’obtenir des conditions optimales 
de sécurité dans leurs activités 
professionnelles. C’est ce qui se 
fait depuis toujours, eu collabo- 
ration avec les gouvernements 
Intéressés des pays amis. (_) 

Comment comprendre la criti- 
que faite par Matip-Ma-Matip de 
la démarche de Léopold Sedar 
Senghor en matière de coopéra- 
tion internationale sans en défi- 
nir m les fondements ni les 
objectifs ? 

L’Afrique zeste reconnaissante 
à cette génération de penseurs, 
comme Senghor et Césalxe, qui 
lui ont restitué sa dignité, sa 
personnalité et sa culture : 
c’est-à-dire qui l’ont restituée à 
elle- mêm e. Elle est plus que 
jamais décidée, avec ses fils, qui 


ont pris la décision de lui assurer 
un développement équilibré, en 
coopération avec le reste du 
monde, d’aller de l’avant (Â 
restant enracinée dans ses pro- 


Dans le cas du Sénégal, oes flux 
découlent d'une politique libre- 
ment pensée par le gouvernement 
dans le cadre de sa politique gio- 


pres valeurs de civilisation et 
ouverte aux autres cultures du 
monde. C'est le sens de la création» 
à Oorée, de l’université des 


Enfin un article lucide 
sur l'immigration 


Sur le plan interne, le Sénégal 
a défini et appliqué une politique 
de développement, qui offre aux 
travailleurs sénég alais, intellec- 
tuels et manuels, des possibilités 
de promotion sociale les 

différents secteurs de la vie 
nationale. C'est ainsi qn’en dix- 
huit ans, le revenu par tête 
d’habitant a doublé, et que le 
nombre d’emplois ««tarife a été 
multiplié par trôia. 

En ce qui concerne l’existence, 
en France et dans d’autres pays 
du monde d'importants foyers 

de travailleurs rfnégai..^ ^y, 

correspond à un niveau particu- 
lier de l’évolution de la société 
sénégalaise, qui. comme tous les 
autres pays, ne peut rester «taw« 
une autarcie suicidaire, 
aussi du fait que le Sénégal est 
un pays ouvert au mnn^ pour 
quelque 190 000 Sénégalais vivant 
k l’étranger, Ü y a plus d'un 
million d’étrangers vivant au 
Sénégal L'essentiel, de ce point 
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LE VOYAGE DE M. GISCARD D’ESTAING AU CAMEROUN 


République populaire du Congo 
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Le président de la République a lancé un appel à la paix en Afrique Coup d’État légal à Brazzaville 
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De notre envové soécial ont * té ^ferts au palais de la 

ue notre envoyé spécial présidence. Les nombreux invités 

ont assisté & un spectacle de bal- 

fa veur de la. «stabilités en palais présidentiel, où un déjeu- ^ ï^^onneUL 

Afrique. Il ne semble pas que ner a réuni les délégations Iran- 

des décisions doivent être annon- çalse et camerounaise. ““JK ® f otlc , éte M 0101 ® 
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nee de vendredi. des avenues et des rues erapnin- çoit ici, comme les démonstra- 

M. AhldJa a souligné. Jeudi tr -î tions d *®KH QUI lui avaient été 

aoir, son accord ^ec les nrln- d<? d ordre na adressées dans les pays africains 

cipes maintes fois annoncés par P“ 1-^, t ^ 5 Ù 11 s ’ éuJ t rendu auparavant, et 

sem* hâte en ce qui con^^e le ^ ^m de vÏÏrT nliii nrL ^ dfnüèrermmt en Guinée peuvent 
développement de l'Afrique, le fedents CeuMl 5 e a 


ronn n‘a pas seulement pour but 
de célébrer l'amitiè qui carac té- 


mage à la politique tTunlté natio- 
nale et de développement menée 


ce pays, « situé dans une 


l'Etat français a voulu de nou- 
veau lancer un appel k l'Afrique 


partout reconnue comme pilori- 


présidence. Les nombreux invités 


besoins des populations. 

M. Giscard d’Estalng e exprimé 
jeudi soir 8 février, au cours 
du dîner offert en son honneur 
au palais de la présidence, k 
Yaoundé, son inquiétude devant 
Ja s multiplication des affronte - 


internes prennent « une ampleur 
dramatique s parce qu’ils sont 
« relavés et attisés de Y extérieur s. 

Le propos n’est pas neuf, mais 
il reflète la préoccupation des 
responsables français devant le 
regain de tension qui est apparu 


l'Europe. M. Giscard d’Esialns 
ayant condamné avec vigueur 
Y a intolérable discrimination ra- 
ciale en Afrique australe », on 
peut penser que, sur cette ques- 
tion également, les éclaircisse- 
ments apportés du côté français 
devraient permettre qu’une siml- 


présidents. Ceux-ci se sont ren- Prance dans ces légions et de 1 
dus à la résidence du Mont-Febe. popularité de son prfsJdenL 
où Us ont eu un entretien, puis 

un dîner suivi d'une réception PATRICK JARREAU. 


les déclarations du chef de l'Efal français: 

«DH CONFLITS RELAYÉS ET ATTISÉS M L’EXTÉRIEUR» 

Yayoundé (A. F. P J. — Au femenfj auxquels üs assistent 
terme de la première Journée depuis plusieurs années ? » 
ie sa visite officielle de trois s Comment, a-t-il poursuivi, ne 
fours au Cameroun, le chef de pourrions-nous pas être préoccu- 


lioration dams certaines régions 
où existaient dés conflits, la 
situation n’est pas absolument 
contrôlée, et il y a d’autres ré- 
gions oà des antagonismes conti- 
nuent à se manifester ». 

Le diagnostic optimiste fait à 
propos du Tchad ne peut faire 
oublier que la situation, inté- 
rieure de ce pays esc encore in- 
certaine. et c’est pourquoi on 


talng reçoive pendant son séjour 


loum. afin de s’informer sur les 
événements survenus à NDja- 
mena au cours de ces dernières 


mJqne suM qui ne soulève au- a assorti de ce cri d’alarme Toutefois, le président de 2a 

•carnet, a-t-il dit. cevx <fiH République a «Hlmè : «li.extot, 
“fSJfcltoSgâ. «£ autnenm^nmt attncHi, %£££?$£%£{ T'SJï- 

qualité des relations entre les ou progrès et a la promotion de tion j>on y ait re- 

deux pays. A Douala, une foule l’Afrique pourraient-ils ne pas cours, de trouver des solutions 
considérable s’étalt rassemblée & être inquiets devant la montée pacifiques et humaines aux diffé- 
Taéropart et sur 3e trajet em- %t la multiplication des affron- rends . » 
pnmté par le cortège officiel. 

dépendant de l'Union nationale M. AHIDJO : nous accueillons l'animateur 

SSttSteuS uowïi k u’ ÏÏÜS- do la coopération eurafricaine 

lation avait, de toute évidence, 

répondu aux appels des autorités. De son côté, prononçant h vous illustrez par des initiatives 
Des troupes de danseurs bamlleke Douala une allocution de bien- hardies, a 

voisinaient avec un orchestre de venue à l’adresse de son hôte «Le peuple camerounais, a-t-il 
guitares électriques, pour appor- français, M. Ahidjo a dit : « Nous ajouté, accueille en vous le conti- 
ter k l’événement la densité accxteûlons en vous ranimaleur nuateur inspiré et militant d’une 
sonore Indispensable en Afrique, de la • coopération eurafricaine éthique nouvelle et réaliste de 
Après un échange d’allocutions à çui constitue une approche évo- la coopération qui tend à çonci- 
l 'aéroport, les chefs d’Etat, de- lutioe sur le chemin difficile de lier le besoin d’ individualité et 
bout dans une voiture découverte, la mise en mouvement d’un nou- d’indépendance avec la nécessité 
ont salué la foule tout le long vel ordre économique mondial, de coopération et d’interdépen- 
du parcours Qui les a menés au pour Cinstauration duquel vous dance. » 


“ DIPLOMATIE 


te Malip-M [ e Portugal et la Chine établissent des relations diplomatiques 

. 1 e il . . Le Portugal et la Chine ont décidé de rétablir leurs relations qui aurait dû être conclu en janvier dernier. En fait, le statut 

tSbwnTr dàr- "c ;rfi-:-c’ns c?= diplomatiques, a-frnn annoncé otpcieüemeat lejeadi8 fév™i% de ne sera pas mo diné dans rimmédîat, une solution qui 

Z . _ . i-- à Lisbonne. Les discussions sur le statut de Macao, administré 

■ iïf ’^VaT»- par les Portugais depuis quatre cents ans, ont retardé cet accord satisfait & la fols les Chinois et les Portugais. 


Le remplacement du général 
Joachim Yhombi - Opango à ia 
tête de l’Etal congolais par le 
colonel Denis Sas sou Nguesso 
(voir les dernières éditions du 
Monde du 9 lévrier) est 
la conséquence du malaise poli- 
tique profond qui sévit à Brazza- 


Oepuls plusieurs Jours déjà, 
l’ancien président s'était démis 
de ('ensemble de ses pouvoirs 
entre J es mains des membres du 
comité central du Parti congo- 
lais du travail]. Cette décision 
avait Immédiatement entraîné la 
dissolution du comité militaire 
du parti unique et la mise en 
place d’un présidium de quatre 
membres, dont la composition 
avait momentanément été tenue 
secréta C’est ce présidium, dont 
le chef et M. Jean-Pierre Thystôre 
Tthiuaya, qui a désigné un co- 
mité thargô de préparer le 
congrès extraordinaire du P.C.T., 
convoqué le 26 mars prochain. 

En dépit de l’hommage solen- 
nel rendu par le comité central 
du P.C.T. à l’ancien président 
Yhombi > Opango. sa démission 
ressemble étrangement à uob 
révolution de palais. Comme l’été 
dernier au Ghana, lorsque le 
général Acheampong céda « vo- 
lontairement - le pouvoir au gé- 
néral Akuffo. c’est une sorte de 
coup d’Elat légal qui s'est une 
fols de plus déroulé. 

Les événements de Brazzaville 
font suite aux purges et destitu- 
tions diverses qui se sont succé- 
dé depuis août 1963, époque A 
laquelle l’abbé Fulbert Youlou tut 
chassé du pouvoir. L’épisode le 
plus tragique de cette série de 
réglements de comptes fut l’as- 
sassinat, en mars 1977. du pré- 
sident M arien Ngouall, auquel 
celui qui n’était encore que le 
colonel Yhombi - Opango devait 
succéder quelques semaines plus 
tard. En dix-neuf années d’indé- 
pendance, six chefs d'Etat et 
six premiers ministres auront 
ainsi exercé tour à tour les res- 
ponsabilités du pouvoir. 

L'éviction du général Yhombi - 
Opango ne peut être expliquée 
par des considérations d'ordre 


ethnique. Comme le défunt prési- 
dent Ngouabî et comme l’homme 
qu’il vient d 'évincer, le colonel 
Denis Sassou Nguesao est ori- 
ginaire du nord du Congo. U 
semble même qu’il Mit né dans 
le môme village que Marîen 
NgouabL 

La mise à l'écart du général 
Yhombi - Opango est d’abord la 
conséquence d’une rivalité per- 
sonnelle aiguë avec l'homme qui 
lui a succédé. Depuis longtemps 
considéré comme le « nucéro 
deux - du régime, le colonel 
Sassou Nguesso jouait un grand 
rôle au sein du parti, et son 
activisme et son Intransigeance 
inquiétaient beaucoup ranci an 
chat de l’Etat. Officiel* sorti du 
rang, (e nouveau président passe 
pour un homme secret et dur. Il 
a été autrefois vice-président de 
la commission de vérification des 
biens mal acquis et. depuis 1974, 
il dirige la police politique. D'au- 
tre part, ses fonctions de coor- 
dinateur de I activité du parti en 


Sur le plan idéologique, ie 
colonel Sassou Nguesso est 
considéré per les diplomates 
comme T « homme des Sovié- 
tiques ». Ses nombreux séjours 
en Union soviétique et à Cuba, 
son comportement personnel le 
font, à tort ou & raison, classer 
comme un marxiste da stricte 
obédience. On s’attend donc 
dans certaines chancelleries à 
une modification de la politique 
extérieure du Congo, car le 
général Yhombl-Opango passait 
pour mener, par opportunisme 
plus que par conviction person- 
nelle, une politique de coopé- 
ration avec l’Occident 
Intervenu sans aucune effusion 
de sang, le changement de pré- 
sident inquiète pourtant sérieu- 
sement les Occidentaux. La 
personnalité du colonel Sassou 
Nguesso explique en partie ces 
craintes, bien que las grandes 
options du nouveau régime ne 
puissent Aire officiellement fixées 
avant les prochaines assises 
extraordinaires du P.C.T. - 


Le statut de Macao nest pas modifié 


LE COLONEL CHADLI EST ÉLU 
A LA TÊTE DE L’ÉTAT 
PAR 99,51 % 

DH SUFFRAGE EXPRIMÉS 

(De notre correspondant) 
Alger. — M. Mohamed Ben Ah- 


Macao. — On savait que le» dis- 
.eussions sa poursuivaient entre 2a 
Portugal et la Chine sur la norma- 
lisation des relations diplomatiques 
entre les deux pays, et qu’un désac- 
cord concernant le petit territoire les 

empêchait d’aboutir. 

Le premier ministre portugais, 
M. Mois Pinto, Insistait pour que 
l’accord entre Lisbonne et Pékin 
comportât une clause spécifiant que 
Macao ne passerait pas sous souve- 
raineté de la République populaire 
tant que (a situation ne serait pas 
« mûre ». c’est-é-dJrB tant que les 
habitants du territoire n'y consenti- 
raient pas formellement La Chine, 
pour sa part, assurait qu'elle n’avait 
aucun désir de changer le statu quo 
dans un avenir prévisible, mais répu- 
gnait à s» lier les mains par une 
clause écrite. 

Le point de vus de la Chine, tel 
qu’on l’expose dans les milieux ban- 
caires chinois du territoire, et qui 
semble l’avoir emporté, est que, 
dans las circonstances présentes, le 
mieux est encore de parier la moins 
possible du statut de Macao. D’abord 

M. KÀTSUICHI IKÀWA 
BT NOMMÉ AMBASSADEUR 
DU JAPON A PARIS 

Tokyo M-F-PJ- — L© gpûTO- 
nement japonais a nonunè ven- 
dredi 9 février M. Katsate M 
Usawa, ambassadeur à Paris. H 
rejoindra son poste le mois pro- 
nhftin succédant h M. HJdeo 
Kitahara, rappelé & Tokyo après 
avoir quatre années a Fans. 

[Agé de soixante et aa_ ans, 
diplômé de l’université de Tokyo. 
M. Dcawa est en poste en France 
pour la troisième Sots. Attaché d i un- 
b&ssade A vieby de 1941 A 1944. Il 
fut nommé en 1951 membre du 
bureau de liaison japonais a Paris 
{transformé l’année suivante en 
ambassade). M- ttawa a été 
en poste à Montréal (consul général. 
i960), à Bruxelles 119*2). au mlnlE- 
tére des affaires étrangères, sdontd- 


Orient (i wi) et «a V,«,V 

H a été ambassadeur en Suisse 11972) 


De notre envoyé spécial 


parce que la situation actuelle favo- 
rise toutes sortes d’opérations com- 
merciales et financières, quf seraient 
moins aisées si Macao passait sous 
la souveraineté de la République po- 
pulaire. Ensuite, et surtout parce que 
tout changement dans le statut de 
Macao pouvait provoquer des Inquié- 
tudes à Hongkong, où la Chine entre- 
tient et développe actuellement des 
affaires beaucoup trop florissantes 
pour se permettre de Jeter le moin- 
dre trouble dans les esprits. Aussi 
bien, de l’aveu de ses habitants. 
Macao fait-il de plus en plus figure 
de « satellite - de ta colonie bri- 
tannique et le sort des deux terri- 
toires paralt-l I désormais Intimement 


Des projets impressionnants 

On rejette donc sur place l'hypo- 
thèse avancée (e mois dernier à 
Pékin (le Monde du 16 janvier), selon 
laquelle Macao, revenu sous souve- 


occorde pour certains projets des 
crédita au taux de 5*/o, envoie des 
ouvriers chinois participer (pour des 
salaires chinois) & des travaux de 
construction et offre même de déve- 
lopper sur son propre territoire, 
Juste au-delà de la vénérable arche 
de pierre qui marque la frontière, 
un ensemble de repos et de lofs/rs 
où les touristes passant par Macao 
SBront les bienvenus, en particulier 
pour y laisser quelques dollars. 

On n'a pas ('impression sur place 
que les problèmes diplomatiques qui 
viennent d'être résolus aient beau- 
coup géné la développement du ter- 
ritoire. L’Inventaire des projets ■ à 
l'étude, et parfois en cours de réa- 
lisation. est Impressionnant Une 
large part est destinés à encourager 
le tourisme : principalement attirés 
par l'envahissante Industrie des Jeux, 
prés de trois millions de touristes 
ont visité Macao en 1978 et on 
espère en séduire plus encore avec 
l'ouverture de nouveaux casinos, de 


tion est chinoise, où le mémorial de 
Sun Ya Tsen fait presque face au 
buste de Vesco de Gaina, où le petit 
Livre rouge du président Mao est 
offert aux touristes, au pied des 
ruines de la cathédrale Saint-Paul, 
parmi la blmbloterie des chinoiseries 
locales, les collections de vieux bil- 
lets du Guomindang et les bouteilles 
de Coca-Cola ? 

Le problème, selon les milieux 
d'affaires locaux, est que le Por- 
tugal — qui ne représente plus qu’un 
partenaire de second ordre pour le 
commerce extérieur de Macao, et 
dont les investissements dans le ter- 
ritoires sont négligeables — a freiné 
par son autorité politique le déve- 
loppement économique de son an- 
cienne colonie. Accusation Injuste? 
On entre Ici dans un réseau complexe 
d'intérêts, dans lequel les gouveme- 


dèroujée la veille. Le ministre a 
anoncé que je colonel ChadJi 
Bendjedid. candidat unique du 
avait obtenu sur le ter- 
ritoire national 7434X18 voix, 
soit 8123 % des inscrits (7 888 875) 
et 99,51 % des suffrages exprimés 
(7470 728). 

H a souligné qu’une part Im- 
portante des 398 396 Inscrits qui 
n'avalent pas pris part au vote en 
Algérie étaient des Algériens émi- 
grés qui avalent participé c mas- 


UN DÉMENTI DU MINISTÈRE 
BELGE DH AFFAIRE ÉTRAN- 
GÈRE A PROPOS DH EURO- 
PÉENS DU ZAÏRE. 

Notre correspondant i Bruxelles. 
Pierre de Vos. nous Indique que 
le porte-parole du ministère des 
affaires étrangères, l’ambassadeur 
Van HusseZ, dément formellement 
que le ministre, M. Simonet, au- 
rait < pria contact avec ses homo- 
logues de plusieurs pays, afin de 
mettre sur pied un plan inter- 
national pour une éventuelle et 
rapide évacuation des Européens * 
(2e Monde du 8 février). 

Le correspondant h Bruxelles 
de l’agence américaine Associated 


veille, le ministre, M. Simonet, 

ont maintenu que ce dernier avait 
bien fait Clairement allusion à 
un regroupement partiel des 
étrangers au Zaïre, et à des 
consultations avec des homologues 


étrangers, et qu’il avait évoqué 
un éventuel plan d’évacuation su r 
Brazzaville *. 


vastes terrains à récupérer sur la 
mer. d’une relance de l’industrie 
textile (qui emploie déjà plus des 
deux tiers da la main-d'œuvre locale), 
et même d’une possible résurrection 
des chantiers navels d'où pourraient 
sortir des bâtiments de 10 000 è 
20 000 tonnes. 

D'Où viendra l'argent 7 De Chine, 
comme on l'a dit, mais aussi — avec 
l'encouragement de Pékin, semble- 
t-il — de Chinois de Hongkong, de 
Malaisie et de Singapour, dont (es 
disponibilités sont Immenses. Les 
incertitudes politiques? «Les gens 
qui Investissent è Macao, répond-on, 


Des rôles de premier plan y re- 
viennent non seulement à l 'omni- 
présent syndicat des |eux — dont 
les bénéfices nets auraient atteint 
18 millions de dollars américains en 
1978, — mais aussi, assure-t-on, à 
l’un des hommes les plus riches de 
Hongkong, chinois d’origine, M. Stan- 
ley Ho, qui aurait sur Macao dès 
visées. Son influence aur le terri- 
toire l’emporterait désormais sur 
celle d'un de ses compatriotes, M. Ho 
Yln, considéré jusqu’à une époque 
récente comme le représentant offi- 
cieux de Pékin, mais que la chance 


Macao, avec ses trois cent mille 
habitants, est une toute petite ville, 
et II y circule des rumeurs difficile- 
ment vérifiables. Mais (I ne fait au- 
cun doute que l'avenir du territoire 
dépend au moins autant des puis- 
sances locales que de Pékin et de 
Lisbonne. Il s'agit d'fnterioeu leurs 
avec lesquels la Chine de M. Deng 
Xïaoplng a montré qu'elle ne répu- 
gnait pas à dfafoguer, au nom du 
principe selon lequel les affaires 
sont les affaires, dans un esprit d'in- 
térêts réciproques bien compris. 


dredl après-midi le serment cons- 
titutionnel devant les hautes ins- I 
tances du parti et de l’Etat. — 1 
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L-A REVOLUTION EN IRAN 

M. Bazargan multiplie les gestes d'apaisement 
pour ne pas heurter de front les militaires 


Les manifestations organisées jeudi 
8 février par les religieux à. Téhéran et 
dans la plupart des villes iraniennes pour 
appuyer le - gouvernement provisoire - 
de M. Bazargan. se sont déroulées dans 
le calme, sauf à Gorgan, dans le nord 
du pays, où des affrontements entre l’ar- 


mée et les manifestants ont fait, selon 
la radio de Téhéran, douze morts et qua- 
rante-cinq blessés. 

Ce vendredi matin, des incidents «m« 
gravité ont opposé h Téhéran les parti- 
sans de l'ayatollah Khomeiny à ceux de 

De notre envoyé spécial 


Les < révélations > du «Washington Post> sur les tortures 
dans les territoires occupés 

L'administration Carter craint que les accusations 
contre Israël ne soient exploitées 


M. B akh t i ar. après une nouvelle manl- _ • . 1 . ■ 

festatiou - en faveur de la Constitution -, D9f C6IX31II5 RHllGUX 3fM|9S 

qui a réuni plus de dix mille personnes r 

au stade AmfidJeh. Des slogans en faveur Après M. Chmouel Tamir, ml- H a so uligné 


dn chah avalent été scandés an cours niatie israélien de la Justice, qui adressé au Congrès avait été rô- 
de cette réunion qui s'était tenue sous la avait affirmé. Jeudi 8 février, an chgé avec grand soin afin de don- 
protection de l'armée. nom du gouvernement, qu’c ü n’y nex une version « juste et égui- 

avait pas et n’avait jamais eu librée » des faits découverts, 
fl ne reste pius que six miBe Au s ^ n do l’administration, qui 

Américains sur environ cinquante a fait de la défense des droits 


Améric^ sTiZ dârSe » lait de la dtoTdes droits 

effectivement 18 potirolr et que qnl peaé précédemment, an cSçtMter, gV*"*™”. J. C *“T° 1 . , "g.Sjf 

n n , .,11,11 Ha emn rnimumamont nnï les manifwrta nfg n'i fjtfpn t: pas que sur banderoles, c Votre révo— Etats-Unis / ». Des pancartes re— vneUtuTfm) Pn*t mr - Vf», taule, on craint surtout lTrtlll— 

en ceci - ** q <des gamins », selon l'expression lutkm est un exemple pour tous 1® drapeau améri- tares systématiquement appliquées satloo Wdltique de ces révé lations 

fih tonb- la efn qu’il venait d'employer. Fait -sans les musulmans du mondes, pro- c fjÇ, do °* tes étoDes étaient rem- ^ ^ prisonniers palestiniens 


Obtenir la transmlstion du non- qu’il venait d'employer. Fait -sans les musulmans du mondes, pro- jes etoues euuent rem- ^ jes prisonniers palestiniens p 

uotenn: la transmission nu pou 2 récédent . ^ télévision, toujours clamait d’une d’elles. Placées par des bouches de cando. les SdS^lsjS^n^i “**«■* a S.Ï“if a îf 

T Assumer la remise en marche occupée par l’armée, a retransmis Le ton était également pkis dur, A la fin de la manifestation, 

du pays : pendant près de cinq minutes des plus décidé. Plusieurs soldats en 5*1 a commencé à 9 heures pour c stupéfait » que des Tjaumaux L ald î; à Loc E? i 

Organiser un référendum sur la images dn défilé en montrant uniforme, arborant e portait de se tŒminw- dans l'aprés-mîdi. aussi sérieux que le Washington 

question du changement de ré- QU’A s’étendait & perte de vue sur 1 ayatollah Khomeiny, ont été une résolution « nationale » en Post, et avant lui, teèunday ^ î? 

glmc; ^ une vingtaine de Htomètres. portés en triomphe. Le quotidien sept points a été lue à la foule, Tirais, aient accordé foiàœ I ^ n( ^. 0n du ^ resp ^ t dea 

Préparer l’élection de l’assem- Prenant la parole lors (Tune Kayhan publie sur la moitié de 1*1 la «Prouvée. Elle souligne allégations ^ i^omme dans le pays qui la 

hlée constituante puis du Parle- parade de la nouvelle promotion sa «une» une photo montrant Que le départ du chah, le retour , . _ . ■ reçoit. — 

Tnpni : avant mA«.ntAr kl des élèves-offldem le chef de de dos queéque mille techniciens « du chef révolutionnaire, rtmam Washington, le département 

riémtarin n du c gouvernement l'état-major, le général Ghara- de l’armée àe l’air et une «n- Khomeiny s et la nomination J™** 

soigneusement les faux pas qui baghl, a souligné que l’armée taine de fantassins qui se sont d un gouvernement provisoire j^ffidee meoM^e répugnant » ,z_ __ _____ , . _____ 

provisoire » une fois sa mission devait préserver son unité et ne rendus à l’école Atari. pour faire sont « les premières étapes sur *** L CGYPIE ACCEPTE LA PR0P0- 

accomphe. an nouveau président pas se mêler de politique, son pie- acte d’aflége&nce au chef régi- tapote de la victoire de la révo- j rmnu iirénir itur nr nmnirE 

de la République. mXer devoir étant de défendre gSeux. Un militaire faisait passer tutum s que devrait couronner JJ" SU10N AMERICAINE DE REPRISE 

Le premier ministre de l'ayatol- l’intégrité nationale et terrtto- aux Journalistes «rangers un la république Islamique. Elle ru^te». Mn» Alexandr a John son. " J" 

lah Khomeiny presse donc le riale. On Indique aussi dans l’en- WUet rédigé en anglais, disant : confirme la nomination de DU DIALOGUE AVEC ISRAËL 

moureme^mals sans le précipl- tourage de BA Bazargan que les « Je suis un officier et fappar- M. Bazargan et demande « ou* ^5’ uamu- 

ter. Ainsi a-t-U précisé qu’il ne chefs militaires sont parvenus à tiens à ma naUaus Des groupes forces armées, à la police et à * inoa- L’Egypte a accepté de participer 

présentera la Ustede son cabinet la conclusion qu’ils doivent éviter de Tu rkmèn es scandaient, en. la gendarmerie de faire acte à méconfér^e tripartite au 

que dans qurfques Jours. H a évité tes heurts avec la population. On frappant du pied comme dans d’aOégeance à sa personne et à des p^tmwers pate#«- ministériel, probablement 

soigneusement les faux-pas qui précise enfin que depuis trois leurs danses guerrières tradition- son gouvernement », et aux dépu- ?” le ™‘9*T M °^ ac P ** *• *£ • à Camp-David, pour reprendre 

pourraient « braquer l’armée » Jours tes djavidan fies immor- neHes : eKhometny. donne-nous tés de démissionner. Elle demande Qe ® anaires i» négociation d*un traité de paix 

ou obliger M_ Bakhtiar, l’autre tels) — fer de lance de la garde des armes ! », « Khomeiny. nous également à tous les employés ^Lrangeres «matât cm a ccusa - avBC ismël, confirmalt-on de 

premier ministre, à réagir violem- impériale — chantent l’ancien sommes tes soldats ! » Leur pré- des ministères et de l’administra- traie mercredi aoltrce jamu g février & 

ment. hymne national et non plus sence, de même que celle de délé- tloa s qui sont déjà ranges aux 1 , î®î£ l JH2r pour Washington (le Monde du 0 fé- 

Sa tactique consiste donc à l’hymne au chah qui lui avait été gation kurdes, rappelant que les côtés du peuple, de n’accepter « înstamnte caractérielle ». vrier). On s’attend également, 

faire le vide autour de ce dernier substitué. sunnites sont aux côtés de la ma- d’instructions que du nouveau Lee révélations dn Post ont dans la capitale américaine, à 

et à prouver que c’est lui qui dé- jul Ttwwtry an a lui aussi fait Jorité chiite, que le mouvement gouvernement ». Enfin, elle an- plongé l’administration améri- une acceptation d’Israël après 

tient le pouvoir réel Ainsi a-t-U des gestes d'apaisement Aip^i . religieux respecte l’unité natio- nonce que c 2e peuple d’Iran calne dan.« rembarras, et, miw la réunion du conseil des minis- 

annoncé qu'U allait demander 4 contrairement 4 ce qui avait été nale. « honorera uniquement les accords vouloir y apporter confirmation très de dimanche, 

tous les travailleurs du secteur annoncé, ses ministres — une ' Les slogans anti-impérialistes et les contrats qui auront été ou démenti, le porte-parole du Le quotidien du Caire Al 

public et privé de reprendre sym- fols nnmmfci — ne chercheront «* anti-américains étaient égale- approuvés par le gouvernement département d'Etat, U. Hoddlng Ahram Indique ce vendredi que 


boli q u e me n t le travail p endant pas à s’installer immédiatement à m e nt plus nombreux. Ils allaient provisoire ». Carter, a tenté d’en atténuer la f les pourparlers commen 

une journée. M. B a zargan a lancé plaça de ceux de M. Bakhtiar. du c Yankee go home In (en fait, PAUL BALTA. portée. 1 21 février. — (AJ?JP.) 

un appel à l'aimée et a M_ Bakh- Ug auront leurs bureaux « aü - 


tiar pour qulls acceptent son leurs ». «mg Hrprt*» leurs 

gouvernement provisoire dans quartiers respectifs, nu l ; " 

«Intérêt de la nation, c Si vous demanderont quand nfem 4 la 

êtes un homme, partez », a-t-ü population de s'adresser à prry _ 

ianeé à M. Bakhtiar en souü^iant Ce qui peut surprendre dans la m ■ Al I FD 

que restait anponvolr fl ne subtile partie d'échecs qui se Joua M Al A- U ■■ AI LA 
serait pas capable de remettre en actuellement, c’est que les forces |W| ■ flJlJrJl 

marche le pays. « Vous ne pour- antagonistes demeurent discrète- " w 

rez rien faire malgré toutes vos nimt en contact. Jeudi soir, 1e ^ wmt^m ^ ^ ^ 

bonnes intentions », a-t-U déclaré, général Ghaxabaghl et le chef de 

LA VISITE DE M. BARRÉ AU CANADA Brésil 

U le fait, car le test que tout comité de coordination des grèves “ 

le monde attendait a eu lieu : et proche collaborateur de M. Ba- ’ _ ■ ■ ■ • ». , 

mois plu^CT^mUUons d'iraniens lui expliqué, 4 e pS. ’• Le désaccord sur le Qaébec n’empêche pas Le débat sur I amnistie est engage 

sont descendus, jeudi, dans la M. Bakhtiar. qui s’est ensuite _ m m00 - m ... - . 

gtAJTtSf SttAÏS&StfR ta coopération snenhfique et technique De n6tre correspondant 


LA VISITE DE M. BARRE AU CANADA 


De nôtre correspondant 


Rio de Janeiro. — c XTesft le totale 1 le général Figudredo a 

ftsjmzsi /rs:- sssiussssissK 


nombreuse sinon plus qu’aux ne serait pas investi par 1e Par- 

défilés du grand deuil de Tas- lement. Le général Gharabaghi, De notre envoyé spécial , . , 

saua et Achoura (10 et 11 décem- M. Bazargan et M. Bakhtiar se- Rio de Janeiro. — « C’est le totale _* le général Plgoeiredo a 

bre), d’Arbaîne (19 Janvier) et raient convenus de se rencontrer Ottawa. — Un soleil voilé d'une récemment nommé de Monde du général^ Figueiredo qui donnera affirmé à plusieurs repris» queUe 

tors du retour d’exil de l"aya- dans les prochains Jouis. hr mn< , blanche, un del strié 9 décembre) ta bonbon de Famnistle.» (Test devrait exclure les auteurs de 

tollah Khomeiny (1- février). De toute façon, aucun des pro- dîcÆSrebl^^, Juste» de ces réceptions, la «n cm tomes que l’toinrace délita de çon^rn^ mtoe 

Ceux qui comptaient sur une las- tagontstes ne peut ignorer la faKûold efta ^ neige pour dêtegato^ française tassa en ptee durtgUpe. le généraJGol- ^ qiü afflrn^t avt*: agi pom 

si tilde de la population sont grande marche de JeudT ; ce qui ^ rigueur (te^PûSS ictÏÈ avec tes experts Snadlens be^ chef du cabinet ciril du des motifs politiques. H a toutes 

obligés de s’incliner devant les ^rmnarqnaWe^ert que les dîf- tel^St 1e décor qui différents projetedfcrdre tech- président ; OaUet dB_so n suc v tes chano» d*top^ ^potat 

faits : 1e pays a plébiscité. 1 aya- férentes mwilfestatlons mit eu s’offrit a AC. Barre lorsque l’avSn nique et sdentifique en cours ceaseur. le général al Plgueiredo, de vue. même d certains secteurs 

tollah Khometay et son premier teur«jMa^^ propre .ont qQl ramenait ^ Pa^ avec sa d’ftudes et prochesde leur mata- ■»»£ ^2^ dana^ couver- Ubteraxdu pulJ 


Chacun «1 a tiré les conclu- un Jalon de la révolution Ira- J0 n. 30 (l^h. 30 heure de Paris), Technln aurait finalem ent obtenu pn*tème de la rerislon dés tpdnes au M^B. sur cette q uestion . La 

sions. Au cours de la conférence nienne. A Tassoua. 4 Achoura, ce avec ^ ponctualité remarquable deux contrats pour la construc- politiques appliqué» depuis 1984 Constitution, en eftet. porévuttque 

de presse qu’il a tenue Jeudi, fut « le cortèpe de ta protesta- pQ^ ^ sur F aérodrome tlon de quatre^ unités d’une Le débat sur l’amnistie bat main- tout projet d amnis tie doit 6ma- 

M. Bakhtiar. tout en maintenant tion ». à Artatae, queÿues Joura ^Ottawa -Sud. Au bas de la pas- usine de liquéfaction du gaz tenant son plein dans le pays, oer de 1 executif et non du 

ses positions, s’est montré plus ££ 5 ^ le d^m^ du chal^jile cor- sereiie, U fut accueilli par te pre- naturel dans les territoires du ^ sœimex^T&Mqpe dans Congrès. 

prudent et p us soiyle. Ainsi, U ^e de ta première rtrtoirc », ministre. M. Pierre Elliott Grand Nord. <Tun coût total de ta dffleat débat sur la e démo- « Une amnistie partielle, observe 

a déclaré qu’il accepterait le réfé- et pour ta de Khometoy Trudeau, son étemel œillet 4 la e millions de dollais. De même creUs&ü oa » ent re te. gouverne- prudent de l’ordre des avo- 

rendum sur le changement de oelut aie cortege miiyrume^ boutonnière, le ministre canadie n l’Industrie française serait bien ment et 1 opposition- cats du Brésil, risque de n’avoir 

régime prévu par l’opposition, 4 cort^e de des affaires étrangères, M. Dan placée pour la fourniture du personne ne nie. nubllauement Qttmtx portée tris limitée. Beau- 

condltion qu’U se déroule dans le ». L«pré^dentM jamlœon, et de nombreuses per- réacteur du futur brlse-gtece hu^’OTvertore cou P de personnes condamnées 

calme et démoCTatiquement. De « sonnalités. C’est dans le grand nucléaire dont 1e Canada veut se s’jSwnTSrwde Pour motifs politiques Vont été 

même, en réponse à une ques- haD de la base que tes honneurs doter pour l’exploitation de ses eera- w ta base d’accusations, sans 

tlon, U a admis qu’une éventiœUe fté nettement politique sur tous militaires furent rendus dans richesses subpotalrea Enfin. U ou nartieUfe ? L’on- fondement parfois, les impliquant 

abdication du chah (qui libère- les plans. toutes tes règles de l’art britan- est probable qu’une commande de a le mot cTonire dan» de» tentatives de lutte 

raifc l’armée du serment de fldé- SI nombre dlnteBectaeis de nique et que retentirent ta if or- quelques méthaniers sera pas-, .—.-t, aknémie et arrné e- Le cas le plus connu à ce 

lité au souverain) pourrait favo- gauche ou modernistes sont res- seülaise et l’hymne canadien. sée a un consortium dont tes » afin d'éviter «ta* «* celui de Vancien gou- 

riser une solution tout en sou- tés chez eux, en revanche tes Chantiers de l’Atlantique sSrant la tormule d’un des oraa- oemeur Brizzola. La justice mOi- 

lignaat quTl s’inclinerait devant couches plus déshéritées venues seraient le principal participant. rHîuB & «mnairntm taire confondant les notions de 

le verdira populaire. des quartiers sud et (tes campa- Lâ FfBllC0 Autant de signes que te désae- ”w7T iTth^ tatte armée et de terrorisme, et 

Fait piquant : les Journalistes gnes environnantes dominaient . „ , , , cord fondamental sur le Qaébec » éSrenà. «Sœ ta ôressionde ta» assimilant à des délits de 

B TT,&,-lVklnc> n» mtmk montrés nettement. En outre, les femmes a) lûf mmftrifot frsnfnnhflnAt mrl nendstera rt’ailtomr* nnelle la pression_ae commun, toutes ces ver- 


s et Droches de leur mata- «malt résumé, dans une oonver- libéraux du parti gouvernemental 
“est iïïa aï le iOTupe sation privée, sa conception du Arena semblent disposés & s’allier 
fbSSS problèsae delk révision <fes peines au MJ5B. sur cette question- La 


lité au souverain) pourrait favo- gauche ou modernistes sont res- 
riser une solution tout en sou- tés c h e z eux; en revanche tes 
lignant qu’U s’inclinerait devant couches plus déshéritées venues 
le verdira populaire. des quartiers sud et des campa- 

Fait piquant : les Journalistes gnes environnantes dominaient 
américains se sont montrés nettement. En outre, les fe mmes 
particulièrement pugnaces, sinon étaient en bien plus grand nam- 
agressifs. en lui demandant avec bre que tes fois précédentes, tour 


et les minorités francophones - oui pengt» d’auteurs qaene t^JFÎÆta 1 ÎJH? 0 Sartï 

„ sut ^ i,l'?.!ïS on ., de ,. “SS - I d’oppcKltkm «toléré. MJD.B. qui 


Après un premier entretien 


TnwitrtAnra» gtI avait le sentiment presence massive ueuut p»» i«ju- ieie a tese avec ûq- xruoeau, a a. ration rranco-canaaienne ni les «dons mlenies. 
d’être toujours réellement soutenu tuite. Elles entendaient mettre résidence de celui-ci, 24, prome- bcaaa sentiments entre Ottawa et I 

par les Etats-Unis, fis lui ont en évidence c leur rôle dans ta nade Sussex, qui fut principale- paris. Pour le prochain président, en 


lent fait remarquer assez révolution ». Le thè m e de la révo- ment consacré aux problèmes du 
oent que c’étaient les reli- lution revenait d'ailleurs sj^té- Marché commun, le premier 
et n on lui qui détenaient matiquement, contrairement 4 ce Canadien reçut 4 déjeaner- 

M. Barre en compagnie des pre- 

miera ministres des provinces du 

Saskatchewan, de l’Ontario et du 

U hm #am«c ha alnctalailicatinn Nouveau -Brunswick- Ces trois 

derniers, restés à Ottawa après ta 


revanche, l’amnistie ne peut être 


Si l'Iran basculait le processns de déstabilisation 
s'accélérerait d'un bout à l'autre du monde 

affirme le roi Hassan II 


geuse, exposèrent 4 M. Barre ta I 


Les États-Unis suppriment totalement 
leur assistance militaire 


les réticences 
des forces armées 

Le problème Illustre parfaite- 
ment tes pressions contradic- 
toires auxquelles devra faire face 
le général Plgueiredo pour tenir 
ses promesses de e démocratisa- 
tion ». Certains secteurs militaires 
mènent un combat d’arrière- 
garde. Si tas forces années ont, 
dans l’ensemble, admis ridée 


Le roi du Maroc & déclaré que Critiquant tegre ctement te VtftenLm'pw- -JS 6 ®. r ^£ J da*mettre de I ton a ^^S^<SS!îtoiM 4 

« si l’Iran venait à basculer, le chah, le roi Hassan a dit - « Le ^ pjj ^ France 4 ces eommn- Etats-Unis ont décidé de ipettre de son eoté^ décidé d’ ab and o nner rpmtgp m question de leur 


ee-intm». diffusée Jeudi «ne masse d’eau accumulée de- qa'elta a noués avec ta Québec. m a annoncé, Jeudi 8 févrira, démarches, si le président Somoza au pouvoir, 

a marnfafn mis des années. » Le souverain R . M d.— __ le porte-parole du département assouplit sa position. Le porte- “ *^ u 

1 mSocain a déclaré d’autre part ®LS. JSmJS: «TEtat, M. Hodding Carter. parole du département d’Etat a D’autant qu’une mesure d’am- 

' iSi^SKd St ira SSlSataHah Khomeiny était Ce ^ e décision est due au encore indiqué que le président nistie aurait une conséquence 

Svh c£ £ Golfe? Ï KowSt?é^abta « un hérétique pour les musul- SSSSwSSSEUl rfdée^re^ du 8u uvemexQ cu t Somoza Somoza avait été informé Jeudi directe pour l’in stit ution militaire 

paysan aoue; e nown « imim» , toujour^ semoie-t-u, naee re- d’accenter les dernières propo- mat.in de ta des Etats- elle-même : on estime qu environ 

Saoudite. — où » trouvent Ira prise 1 automne dernier par nT «.nïSiSnn neiîta- ™r n ,r ouata- cente officiers idSntrinet- 


de voir Tan-Tan. le roi H a ss a n H a fait î, gée de trouver une solution au mates - »u«éri«*ins partiront «ras n®»®*». Leur réintégration dans 

remarquer que cette attaque S «uflit nicaraguayen, a précisé le tes cadres d’active apparats ce- 

slïït déroulée alors que l’Aigi- porte-parole. pendant peu probable. Les mlü- 

uSSrU’ rte n’avalt pas encore élu te suc- J* mission militaire américaine nant Internationa (AID ). taires sont encore préoccupée par 

UotSSt Seeur du jorfalctent BoumèdièM. ■“ Si^^iîSL2S na l 4 Managua sera retirée: Le ™ le, problème des réparations d- 

M a mi/ r fcn*' s^Al ajouté, Nuis 11 » déclaré : c A tapface programme d’assistance militaire^ Laldeitooiniqoe au Nlcara- viles que les personnes autrefois 

^LsT / ^no^sôiiSnes entrain des Algériens, je ferais très atien- Si déjà suspendu depuis septembre gua a’étevait A la fin de décem- « punira »- demanderaient à 


être pour le pouvoir central d L’après-midi. M. Barre reçut Seuls les projets d’aide écano- Texception de deux prêts total!- sons politiques en l088.TdT Lau- 
terrier B a Alger une véHlalAe menace. Si ta colonie française dans tes inique fournis au titre de la pré- sazxt environ 106 millions de dol- 10 Schuch. a déjà demandé sa 

tarfiih devait re- f avais les problèmes qu’a f Algérie salons de l’ambassade et, plus sente année fiscale et actuelle- tars qui n’avalent pas encore reçu réintégration et le paiement de 

aeC rr^Jr Trin fin» maintien- avec tes Touareg, le Mao. le tard, se rendit au grand dîner ment engagés seront maintenus, a un début d’application. L’aide ses rémunérations non touchées 

«dre monar- Niger et le Tchad, je ne main- donné en «m honneur par le gou- indiqué M. Hodding Carter en militaire, qui. elle, est entièrement depuis 1968» soit l'équivalent de 

Maau tiendrais pas des bandes armées vemeur général du Canada soulignant que leur annulation coupée, s’élevait à environ 700 mil- 10 millions de cruzeiros (2 aül- 

cMqU trplœ sur mon territoire. » M. Edward Richard Schreyer, aurait pénalisé la p^mlaticm. lions de dollazs. lions de francs). — Th. Ml 
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EUROPE 


U.R.S.S. 


L’AFFAIRE DES TROIS ARMÉNIENS EXÉCUTÉS 

îles Izvesüa» publient la lettre d’on homme qui se présente 
comme one victime de l’attentat du métro de Moscou 


tre — « choisie parmi 


De notre correspondant 15 

entendus par Je tribunal. H faut 


auraient Été montrées dans la 

lë Moscou Je 8 janvier 1977 et de n^ 1 feg ^nSfpés ra-mfmes te“cour criminelle de la Cour 

■exécution des trois Arméniens 1 ^ suprême dU.R.S.S. ; cette pro- 

econnus coupables par la Cour wn cédure exceptionnelle exclut l'ap- 


sciemment préparé et réalisé un 


M. Dmltrl Tioujine, qui se pré- 


sente comme i 


ment à. ce que laisse entendre la 


5KJL 25,7 lettre de M. Tioujine. Zatlkian 
puaiOH ixu ujcliu — «i** JC14««= i aurait, selon sa famille, refusé 

frère est mort, sa femme, sa fille LJjfL * de plaider coupable. 


et lui -même ont été blessés — 
donne quelques détails sur l’at- 
tentat et sur le déroulement du 

r ocès. Il s’en prend d’autre part 
l’académicien André Sakharov 


écrit M. Tioujine. Cette ambl- 


Zatlkian, qui avait passé cinq 




( camp pour anciivi- 


procès il s’en prenddTu^repart guïté n'est pas fortuite, dans la tés ^tio^istesantisoviétiqu^ ». 

‘ ri André Sakharov mesure où la famille de Zatlkian demandé 1 autorisation 

en mesure de prouver qu’ü d émiffrer à _ J etranger. D avait 
_ . _ trouvait pas le jour de l’ex- 
ploslon à Moscou où il 


i doute la cul- serait < 


présenté comme le o cerveau 

du crime. Stepan Zatlkian. 

« Ce qui me révolte le plu*. innées àTa.især * à km er "lë Stepanian et “Zaven" Bagdaœa- 

c’est que des « intellectuels huma- £ rian (âgés de vingt et vingt-deux 

nistes » aient élevé des protesta- ^tiirja^a narticlDê en oersonne ans) * lk travaillaient dans »"«“ 

tions. écrit ML Tioujine. Comme SSHS J ■ participe en personne 
Vont annoncé les centres de radio- r 


dWu^nSelUuZt. c'est ï’acadi- ^ teur 4 disUn <*- 


s’11 en a été Tins- Ufiine électrique d’Erevan icapl 


micien Sakharov q a 


taie de l'Arménie soviétique) et 
ils n'étaient pas connus dans les 


M. Tioujine ajoute que pen- milieux dissidents. 


T origine des informations calom- dant le procès Un film 
77 feus es publiées par les correspon- projeté sur la reconstitution de 
dants étrangers. » Ce citoyen l'attentat : « Les criminels ont 
soviétique écoute ralt-U les radios montré comment Os avaient agi 
occidentales — ce qui est en prin- sur les lieux du crime, comment 
Ctpe répréhensible— ou lui a-t-on Us étaient montés dans la rame 
volontairement rapporté ce qu’el- 
les disaient ? M. Tioujine pour 
i A l’ouest, on est prêt i 

' ■" tse d 

qui pourvu que t 


DANIEL YERNET. 


Tchécoslovaquie 

U CHARTE 77 
A TROIS NOUVEAUX 
PORÏE-PAROlf 

Prague (AJ? JP.). — Trois nou- 
veaux porte-parole de la Charte 
77 ont été désignés pour rempla- 
cer le professeur Ladislav Hejüa- 
nek et l’écrivain Vaclav Havel 
(virtuellement assignés à rési- 
dence & leurs domiciles), appre- 
nait-on jeudi 8 février dans les 
milieux proches du manifeste. 

Ce sont M. Jiri D le ns t hier, qua- 
rante-deux ans, ancien journa- 
liste ; M. Vaclav Benda, trente- 
deux ans, docteur en philosophie 
et en mathématiques, et Mme 
Zdena Tominova. trente-huit ans. 


cJejkment porte-parole, précise- 
t-on de meme source, il a été 
remplacé temporairement dans 
ses fonctions en raison de l’Im- 


possibilité où U se trouve de les 
exercer :■ condamné le II Janvier 
dernier a neuf mais de prison 


d'appeL 

A la veille de cette annonce, 
quatorze signataires de la Charte 
77 qui se rendaient r~ Æ 


plusieurs heures par la police. 


Pologne 

Un remaniement ministériel diminue l'influence 
de MM. Tejcfcma et Kepa 

De notre correspondant en Europe centrale 

Varsovie. — La Diète polonaise Cette nouvelle réparation du 
a entériné le Jeudi S lévrier travail gouvernemental pourrait 

un remaniement gouvernemental être une conséquence des Insuf- 
proposé par le premier ministre, flsances qui s’étalent manifnstAo» 
M. Piotr Jaroszewlcz. Trois des dans divers secteurs i 


gouvernement, où Ils sont surtout valable pour le ministère 
ormais chargés chacun d’un de l’économie locale et de l’en- 
îistère particulier. vironnement, chargé d’assurer la 

M. Tel china devient ministre coordination aveu l'admhdstra- 
afra ttoSaS. remplaçant iS& d S, <c Sî£j£ 


M. Jeray Kuberski. lequel 

nommé chef d’un dêp&rter 

du comité central M. Kepa prend 


rovince) ont déjà été limogés 


à™a 


suite de ces événements. 


Scate et de ^environnement, «mt deux mdttb 
poste précédemment occupé par premierp^ lan, 

Mme Maria Mllczarek, qui passe Te J““» «t Kepa, tocs les 

^mtaSeduto^vuii; tlontle ^ux membres du bureau poli- 
précédent titulaire. M. Tadeusz 

Rudolf, devient ministre sans environ deux ans connaît une 
portefeuille. Enfin M. Kaim assu- v** - 

mera la fonction de ministre de mier ^ r ^ aire du parti à Var- 


Joste uiçsé vacaot Rar la mon 

Je ministère dé la 


che du régime. 


> songe cynisme » pendant les audiences. 


ou des jambes. Et sa femme, qui 


motion. » L’allusion 
de Mme Sakharov ei 


. „ seule une nouvelle enquête. 

publique et complète, pourrait 
^.,1. clarifier cette sombre affaire, 

par les mass-medla soviétiques. L'académicien remarque que la 
famiu e de Zatlkian n’a pas pu 

S’TvmÆl «StTcÆ 
St^KtoTrtJSèiSÎ 1 *"’ a ^ ocats dfelBI,és fi"-!» Ilœ0e 


n'ont pu assister Zatlkian, qui a 
été défendu par un avocat commis 
d'office. Selon sa famille, l'ac- 
cusé principal ne se trouvait pas 
Cette lettre fait suite & des » Moscoa le Jour de l'attentet. 


U râle de Talikian 


appels téléphoniques adressés à 


de simples ci- 
par son attitude 
qui protestaient ou le menaçaient 
M- Sakharov avait même reçu la 


l'avertissant que la prochaine fois 


i effet qu'un texte officieux cite 
le nombre des victimes : sept 
morts et trente-sept blessés. 

Quant au procès, il aurait eu 
lieu, selon M. Toujlne, en pré- 
sence de < centaines de gens s qui 
t pu se convaincre de la culpa- 


M. P0N0MAREV REGRETTE 
«LE MANQUE DE LOYAUTE 
DE CERTAINS CAMARADES» 
ÉTRANGERS 

Moscou (A. T. p.l. — M. Boris 
Ponomarc*. membre suppléant du 
bureau politique et secrétaire du 
P. C. soviétique chargé des relations 
avec les P. C. étrangers, a exhorté 
les communistes & la s solidarité s 
et regretté « le manque de loyauté 
de certains camarades » à l'égard de 
IU.R. S. S. 

Dana bd important article publié 

niât », trt- Pnnomarev déplore que 
■ certains amis » de l'U.S. 5.5. se 
■oient laissés « Induire eu erreur par 
campagnes calomniatrices de 


Faisant allusion à la condamna- 
tion du stalinisme par de nombreux 
communistes d'Oceldent, AL Pono- 
marev fustige ceux qui, « préten- 
dant agir «a nam do socialisme, 
reviennent sans fin. pour s’en délec- 


se laissent abuser par la théorie des 


la a solidarité entre les forces révo- 
lutionnaires mondiales et le socia- 
lisme réel a (ITT. K. S. S.). H dénonce 
la e neutralité a. qnl « ne pent que 
faire du tari au moavemenc 


commit l'holocauste de Çhio cette 
année-là), répétées à Samoa en 
1849, pois en 1908 encore, a 


LE MONDE ~~ 

f | diplomatique 


NUMÉRO DE FÉVRIER 


CRAQUEMENTS EN ASIE 

Vers de nouveaux conflits 

• Cambodge : Communismes en crise et nationalisme, par 
Georges Boudard, Pierre B rocheux et Daniel Hémery. 

• Vietnam i Tensions internes et rupture d'équilibre, par Patrice 
de Bear. 

• Lan : Le maillon faible de ('ensemble Indochinois, par Nayan 

• Les rivalité* cotre Washington, Moscou et Pékin, par Philippe 


ALGÉRIE : L'économie et la logiqaa de l'indépendance, par Pierre 


Petras et A. Engàm 


1 Alain Labrousse. 



Belgique 

LES TENTATIVES POUR DÉNOUER LA CRISE 

Les partis flamands excluent 
les francophones bruxellois des conversations 

De notre correspondant 

Bruxelles. — Cinquante-cinq jours sociaux-chrétiens et les socialistes, 
après le début de la crise mlnlaté- Las pourparlers avalent . été Inter- 
rielle, quatre semaines après avoir rompus pendant deux Jours & la 
été chargé de la dénouer, M. Wil- du retrait de la Volkaunle. le parti 
frfed Mertens repart de zéro. Le van- fédéraliste flamand. Ils reprennent 
dradj 9 février, i] a repris ses entre- non seulement sans cette formation, 
tiens en vue de former un mais aussi sans le F.D.F. (Front des 
gouvernement mais, au Heu de sbc francophones), le parti régional 
è table, les interlocuteurs ne sont bruxellois de Mme Antoinette Spaak, 
plus que quatre et ne représentent qui n’a plus été invité i participer aux 
plus que deux familles politiques, les négociations. 

Pendant l’ Interruption, Mme Spaak 
avait répété avec force et fi diffé- 
rentes, reprises. mais. en vain, qui 
Bon parti voulait participer à la future 
majorité, et que l'abstention de la 
Volksunle . ne devait en aucun 
avoir d’influence sur la présence du 
F.D.F. Les interlocuteurs flamands 
(les sociaux-chrétiens du C.VJ 3 . 
les socialistes du B.S.P.) ont rerusé 
d'admettre le F.D.F. sans la Volksu- 
nie : «Pas. de parti communautaire 
francophone si la formation commu- 
nautaire flamande n'y est pas. » C’est 
leur verdict depuis la lendemain des 
élections législatives du 17 décem- 
bre 1978. Mme SpaAk a eu bea 
pllquer que le F.D.F. et la Volksunie 
ne se comparent pas, qu'ils ont ni 
le même poids nf (a même signifi- 
cation. qu’au dernier scrutin le F.D.F. 
a progressé alors que le parti fla- 
mand perdait un tiers de sâ repré- 
sentation parlementaire, les négocia- 
teurs flamands sont restés sourda. 
Ils ont rejeté l’argument de tous les 
Interlocuteurs francophones qui affir- 
ment qu’il faut une majorité - signi- 
ficative» dans les trots réglons du 
pays, et que donc Bruxelles ne 
valablement représenté que grâce è 
une participation du F.D_F_ large- 
ment majoritaire dans la capitale. 

ML Marions, qui est aussi la prési- 
dent du G.V.P., s’est donc Incliné 
devant le veto de son parti, et II 
reprend las négociations sans le 
F.D.F. Le cabinet qu'il projette de 
constituer aurait une majorité suffi- 
sante pour gouverner — et pour 
essayer de régler les problèmes 
économiques et sociaux de plus en 
plus aigus — maïs pas pour pro- 
céder & la réforme de la Constitution 
ni pour instaurer la vraie régiona- 
lisation. Dès lors, on peut s'attendre, 
dans les Jours qui viennent, à un 
nouveau blocage. Les socialistes et 
les sociaux-chrétiens francophones 
de MM. Cools M Nothomb n'ont 
manifestement pas envie de céder 
à la pression des Flamands, et les 
nouveaux efforts de M. Martsns 
paraissent voués à l’échec. 

Quelle sera la suite 7 La tradition 
veut que le roi appelle un repré- 
sentant de la formation qui provoqua 
l'impasse. Comme l’initiative viendra 
sans doute des socialistes, M. Simo- 
ne! pourrait être chargé de former 


d'À, Foroogliy et J.-L R avarier, par Paul VTeflîe. — '«Les 
nouveaux martres de la Chine », do Jean Doubler, par Xavier 
LucdonL — Le message de forum-histoire, par Christophe 
Batsch. 

INTERROGATIONS ; L'Etat c'est vous !, par Jban-Pierre Garnier 
et Denis GoTdschraidr. 

• 
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des affaires étrangères se heurtera 
à la mauvaise volonté du C.V.P. Il 
est peu probable qui! réussisse. 
L'ectueJ premier ministre chargé de 
l’expédition des affaires courantes 
pourrait suivre, mais M. Vanden 
Boeynants n’aurait guère plus de 
chance que M. STmorteL Ensuite le 
roi rappellerait peut-être M. TJnde- 
mans, l’homme. qui est & rorigine de 
la crise du mois ■ d’octobre et qui 
n'aurait sans, doute pas plus de 
succès que les autres. 

— Ensuite ? Peuî-ôire un nouvel 
appel ft M. Martens, en tout cas - un . 
gouvernement k Pâques ou à la 
Trinité». Ceat ce qu'on dit h 
Bruxelles. 

PIERRE DE VOS. 


Espagne 

UN FRONT 

DE LIBÉRATION CATALAN 
REVENDIQUE L'ATTENTAT 
CONTRE DEUX POLICIERS 
A BARCELONE 


terroristes ee réclamant d’un 
Front de libération catalan. 

Ce nouvel attentat porte 
vingt-quatre le nombre des vic- 
times du terrorisme en Espagne 
depots le début de l’année, dont 
onze policiers, deux militaires et 
i Juge. Depuis le 11 février 1977, 


tl on narres antifascistes, du 1" oc- 
tobre (GRAFO).' Lè -Front de 
libération catalan dont on n'avait 
jamais entendu parler Jusqu’à 
présent a revendiqué l'attentat de 
jeudi dans un appel à une agence 
de presse espagnole. 

L’attentat s’est produit en début 
d'après-midi, dans le centre de 
Barcelone, alors que les policiers 
montaient la garde devant on 
camion. Deux jeunes gens armés 
ont tiré, à bout portant, sur ’ 
deux poUcters et se sont emparés 
de leurs aimes avant de prendre 
la fuite. 


• La commission épiscopale 
espagnole a lancé, jeudi fl février, 
un appel invitant tous les Espa- 
gnols a se rendre aux urnes, le 
l* r mars prochain, raats a min les 
électeurs en garde contre tes par- 


ment de la législation 
divorce. — (ReuterJ 


abatte mardi de plusieurs coups' 
feu devant son domicile. — 
( AJTJP.). 


A travers 
te monde 

Colombia 

• LA VAGUE D'ARRESTA- 
TIONS de personnes présumées 
coupables d’avoir eu des liras 
avec le mouvement guértLtero 
M 19 continue, indïque-t-<*i 
â Bogota le vendredi S février. 
Parai les dernières persanes 
arrêtées, figurent la nièce d*un 
magistrat de la Cour suprême 
et une mlHtante du . mouve- 
ment de gauche Firmes, dirigé 
par l’écrinyn Gabriel Garcia 
Marquez. Par aüleura. un ae- 
teur et directeur de théâtre. 
M. Carlos Duplat, qui a dé- 
noncé des cas de tortures en 
Colombie après avoir été ar- 
rête. aurait avoué être en rela- 
tion avec la M 19. Un groupe 
de membres de l’association 
des juristes démocrates a 
transmis un dossier sur les 
accusations de tortures au 
président de la République. 

M. Julio César Turbay. 

Guatemala 

• QUATRE INCONNUS ont 
assassiné, le mercredi 7 fé- 
vrier, un rasGortlssaor suisse. 
M. .Fledler PuscheL Agéde 


leur ferme à une vingtaine de 
fcUornètres à l’ouest de la ca- 
Pf tai f L ^ «*Her a été 
Kfissée. Samedi dernier, cinq 


culture. Dans les deux cas, tes 
nouvelles attributions qui sont 
confiées à ces personnalités appa- 
raissent comme une tentative 
supplémentaire faite pour dlmi- 


autre représentant de l’asso- 


toutjours condamné l’attîtàde 
adoptée par Fax à l'égard du 
pouvoir communiste. 

MANUEL LUC SERT. 


Grande-Bretagne 

M. CAUAGHAN : NOUS' AVONS 
FAIT UN FAUX PAS 

Le faux d’escompte 
passe de 12,5 % à 14 % 

(De notre correspondantJ 
Londres. — M. James Callaghan 
a fait, le jeudi soir 8 février, son 
autocritique devant les téléspec- 
tateurs britanniques. Interviewé 
à Dovaiag Street par la chaîne 
Indépendante LT.V, le premier 
ministre a reconnu qu’il avait 
* mal fuffé l’état d'esprit du pays » 
en tentant d’imposer sa norme de 
5 % d'augmentation des salaires 
pour l’année, s Nous avons fait 
un faux pas, cfest vrais, recon- 
naît le chef du g o uvernement 
travailliste en ajoutant : «Je ne 
suis pas un archange. » 

Aussi dur avec Ses syndicats 
qu'avec lul-méme, M. Callaghan 
a vivement critiqué les militants 
de base : «Les délégués (râteliers, 
a-t-il affirmé, ne respectent pas 
les règles du syndicalisme. » D a 
notamment pris à partie tes fonc- 
tionnaires qui ont prévu un jour 
de grère un mois avant Texpi- 


dépassalt 10%. 

Dans la Journée, 1e gouver- 
nement avait donné un premier 
tour de vis monétaire en remon- 
tant le taux d'escompte de te 


en dessous du niveau record de 
15 % atteint A l’automne 1975. 

Par cette hausse, te cabinet tra- 
vailliste entend apparemment 
démontrer sa fidélité à ses ob- 
jectifs anti-inflationnistes et 

fraper psychologiquement l’opi- 

D’autres mesures monétaires' et 
fiscales sont prévues selon tes 


multiplie tes . déclarations de. fer- 
meté. Le syndicat national des 
services publics, qui coordonne te 
grève dans les hôpitaux, les éco- 
les et chez les éboueurs, s’est 
dôdaré pr&fc, Jeudi, à poursuivie . 
le mouvement pendant six mois. 

M. Dehs HeaJey a d’autre part 
annoncé que 1a Grande-Bretagne 


monétaires en revalorisant no- 
tamment ses avoirs en or. Lé 
stock d’or, qui est de 680 tonnes 
seulement, était jusqu’alors éva- 
lué, sur la base d^m prix de 
4^22 dollars fonce (31403 gr), à 
138 millions de dollars. Le cours 
retenu sera désormais détermine 
en fonction de là moyenne des 


lendemain de quelque 3,fi- mil- 
liards de dcfllars 

(IntérimJ 
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manteaux 

Lapin naturel ***** 780 F Rat d’Amérique 

Anneau Borégos U5*T 5B0F. Rat d’Amérique 

flanc de Marmotte 23S*f W50 pastel-ranch-dark 

nnrA^t i min rififi Andes 
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Astrakan Swakara 

qualité sup col Vison 
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ipolitio/ue 


M. Fiszbin abandonne la direction 
de la fédération de Paris du P.GF. 


Un entretien avec M. Michel Rocard 


M. Henri Fiszbin, ancien député, membre du comité central 
du P.C.F-, abandonne ses fonctions de premier secrétaire de la 
fédération communiste de Paris. Vans un communiqué, publié 
jeudi 8 février, la fédération du P.GF. précise que c'est - contraint 
par son état de santé » que M. Fiszbin interrompt ses activités. 
Le comité fédéral de Paris a demandé à M. Henri Malberg; 
membre du comité central, directeur adjoint de l'hebdomadaire 
- France nouvelle *, « d’assumer, pour la durée de l'indisponi- 
bilité de M. Henri Fiszbin, les responsabilités qu’il assurait à la 


f Suite de la première page.) 

» Sur quoi porte -t- Il ? H y a 


i'st-U pu temps t Je croie me eu enaUMs. ma intM P«t»; à'SjïwtK 


la gauche ne gagnera que le Jour 


débat sur différentes questions. 


où elle se sera débarrassée des 


excès centralistes dont sa pensée 
est encore encombrée. 

— A lire les contributions, 
a apparaît d'autres divergences 


i moins pressé de décentraliser, 


direction de la fédération*. 


plus immédiates, comme l'Eu- 
rope, par exemple. 

— H s’agit de la même théma- 
tique. H existe, chez les commu- 


ai! se mettre à. faire ta politique 
de la droite, telle qu'on a pu le 
constater depuis 1930. tendrait & 
prouver le contraire. Ou a long- 
temps présenté' ce débat comme 
l'affrontement droite-gauche au 
sein du parti socialiste, la gauche 
étant bien sût du côté des cen- 
tralistes. Depuis la guerre d'Al- 
gérie. cette manière de poser le 


L'annonça du retrait de M. Henri 
Fiszbin était attendue. S'il est exact 
que des ennuis de santé expliquent 
cetta décision, (es motifs politiques 
ne sont pas moins Importants. Dans 
le cadre de la reprise Bn main en- 
gagée par la direction du P.C.F. de- 
puis plusieurs mois, la capitale était 


campagne a’est notamment appuyée 
sur les mauvais résultats électoraux 
obtenus lors du scrutin législatif. Le 


direct, d'étendre leurs attrlbu- 


nistes français, comme chez 


problème a évolué. La gauche 


Ne refaisons pas cette expérience. 


la pleine jouissance de l’Etat 


aussi de manière différente les peut laisser espérer une plus 


rapports devant exister entre les grande maîtrise de l'économie 


devenue un enieu. La liberté de ton 
et l'ampleur des débats au sein de 
cette fédération en faisaient un cas 
particulier. La direction du P.C.F. 
craignait qu'elle ne serve de base 
d’appui à la contestation. La direc- 
tion fédérale s'est, par exemple, vu 
reprocher de n'avoir jamais dénoncé 
publiquement les prises de position 


fief de M. Paul Laurent, membre du 
secrétariat, dont M- Fiszbin ôtait 
proche. 

II convient enfin de noter que le 
départ de M. Fiszbin Intervient avant 
que ne s’engage la période de pré- 
paration du vingt-troisième congrès 
du P.CJr. Ce n'est donc pas lui 
qui aura la responsabilité d’organiser 


entreprises publiques et l’Etat 
b Je suis profondément décen- 
tralisateur, mais je ne suie pas 
du tout anti-étatlste. Et je sais 


nationale. Et je dis bien : natio- 


Une synthèse des ralliements ou de la clarté l 


certaines barrières douanières, qaer le départ d’une nouvelle 


une tentation qui existe à étape, ressouder toutes les espé- 


gauche. Nous ne partageons pas 


clarté. Je ne ferai à aucun de 
mes camarades socialistes l’In- 
jure de croire qu’il verrait dans 


Ja confusion une banne solution. 


je n’écarte pourtant pas la pas- 


commenceront par renforcer cer- 


slbllltê (Tune vraie synthèse 


tains pouvoirs de l'Etat. C'est 


dance des relations économiques 
de notre pays, ont atteint un tel 
niveau que 1a France ne peut se 
permettre l’Isolement. Elle aurait 


échéances électorales, la tentation 


de l’immobilisme ont empêché 


do M. Jean EJtefnstofa alors que 


l’historien communiste milite dans 
la capitale. 

Déjà en avril 1978. l'hebdomadaire 
Parfs-Hebdo, créé par la éldératlon 
de Parla, avait été supprimé. Ofl- 


la conférence fédérale au cours de 
laquelle las communistes de la capi- 
tale désigneront leurs délégués au 
congrès. L'une des craintes de la 
direction du P.C.F. ôtait que certains 
contestataires connus figurent, contre 


au contraire, elle puisse se déve- 


ciellement pour des raisons finan- 
cières, en fait parca que sa liberté 
de ton déplaisait à la direction du 
P.C.F. et que M. Roland Leroy, direc- 
teur de rHumenitô. avait fait valoir 
que ce titre faisait double emploi 
avec les pages régionales Insérées 
dans rHumenltô-Olmenche. 

La critique de la direction fédé- 
rale de Paris a ensuite été menée à 
deux niveaux : (Tune part, au sein 
du comité central du P.C.F. f/e Monde 
du 10 janvier), d'autre part, sur finï- 
tiattve d’un certain nombre de cadres 
Intermédiaires de la fédération. Cette 


son gré. parmi cas délégués. Or, si 
elle est peut-être disposée à accep- 
ter certaines critiques, encore entend- 
elle que ce soit dans des normes 
fixées par elle. — T. P. 


se sont fait jour dès les négo- 
ciations d'actualisation du pro- 
gramme commun, à propos de la 


manière de faire les nationalisa- 


tione, notamment. Et il est mani- 


feste que sur ce point, entre 


[M. Henri Malberg, quaraate-aonX I 


contraintes lourdes, auxquelles ü 
ne 's'agit pas de se soumettre, 
mais dont nous pensons qu’on ne 
peut les surmonter qu’au niveau 
européen. Sinon, ce serait l'isole- 
ment*, et l’Isolement appelle l’au- 
tarcie, l'autarcie la pénurie et la 
pénurie, le socialisme du ration- 
nement. Deuxièmement, beaucoup 
de réponses aux problèmes Indus- 
triels. actuels, qu’il s’agisse du 
drame de la sidérurgie ou de la 
maîtrise des techniques nouvelles. 


ans. fraiseur, a adhéré an P.C.F. 


1946. Membre du comité fédéral de 


Paris, 11 est entré au comité > 


du XX* Congrès. Il était devenu 


tions étaient nécessaires pour 
renforcer la maîtrise de l’appa- 
ren économique, mais qu'il ne 
fallait pas tes concevoir comme 


des productions de pointe, ne sont 
plus à la portée de- la France 
seule. En revanche, ces réponses 


vêle? en maTlSTa * « France-Nou- ^ simple extension de l’adminis- TOndition ’que • l’Europe 


peuvent priRtpr à la dimension 
européenne : c'est non seulement 
« Kl» hait* m» Tn»i« nécessaire, à 


M. Malberg sera remplacé dam 


M. Jean Burièa, membre du comité Par des lois ou des règlements. 


et pals, parce qu’il fallait surtout 


paraissent décisives, proposer les 
réponses qui nous pa ra iss en t 
adaptées, comme nous le faisons, 
ne doit pas être pris pour une 
offense I Noue ne mettons en 
cause ni l’autorité ni la personne 
du premier secrétaire. Et nous 
croyons qu'une motion de syn- 
thèse est possible entre nous, à 
condition que oe soit dans la 
clarté et non pas à la suite de 
je ne sais quel ralliement. 

» Je ne crois pas que ce soit 
une menace pour l’unité du parti, 
au contraire. Je dirais, & la ma- 
nière de Jaurès : un peu dé démo- 
cratie éloigne de l’unité, beau- 
coup de démocratie y ramène. 

— S'ü n’y a pas de motion 
de synthèse, approuveriez- 
vous le projet de M. Mauroy 
et de ses amis de déposer leur 
propre motion ? 

— François Mitterrand a dit 


fait aussi le projet de Pierre 
Mauroy de présenter 6a propre 
motion- A partir des mêmes 
questions. U peut y avoir des 


questions, u peut y avoir des 
inflexions differentes. Deux mo- 
tions distinctes, cela peut être 
plus clair si le contenu des 


motions répond à cette exigence. . 
— Les amis de François 


A L'EXTRÊME GAUCHE 


L'O.C.1. (trotskiste) réunit son XXII e congrès 


Le vingt -deuxième congrès de 


Activités locales et. dans le cadre 
d’une relation contractuelle, de 
l’entreprise publique avec l'Etat 
v Nous n’avons pas, pu faire - 
prévaloir ce point de vue pendant 
les négociations d’actualisation 
du programme commun et. natu- 
rellement ce n’était pas pendant 


pas sans difficultés ni ««ns rls- 


l’Organlsation communiste inter- 
nationaliste (O.CX, trotskiste) 
qui se tient du vendredi 9 au dl- 


la campagne électorale que j’allais 


ouvrir oe débat. Mais, aujourd'hui. 


ques, car la gauche n’est pea ma- 
joritaire en Europe. Mais nous 
pensons qu'il y a un moindre ris- 
que du oôté de l'ouverture que de 
celui du repli sur nous-mêmes. Et 
puis comment prétendre faire 
l'Europe des travaille ors «n» - la 
participation de tous les travail- 
leurs d’Europe ? 


anormal de clore un débat à 
peine ouvert Cela veut dire qu'il 
n’envisage pas raisonnablement 
qu’une synthèse puisse Intervenir 


— François Mitterrand est le 
premier secrétaire de notre parti. 
S’il est candidat aux élections 
présidentielles, je ne pense paa 
qu’il y ait d’autres candidats ; en 
tout cas, Je. ne le serai pas. Au 
cas où François Mitterrand ne 
désirerait pas être candidat, 
comme U l’a d'ailleurs plusieurs 
fais laissé entendre, je vous rap- 
pelle que c’est aux militants du 
PB. et & eux seuls de choisir leur 
candidat, qui devra être le por- 
teur des choix exprimés majo- 
ritairement par le parti Ions de 
son congrès. C’est vous dire A 
quel point, dans l’état présent du 


ntdelles est totalement 


prématurée. 

s La seule chose qui compte, 
c’est ce que. le parti socialiste a 
aujourd’hui & dire au pays et au 


manche 11 février & Dijon, est 


placé sous le signe du développe- 


Des ruptures avec des seuils, des paliers et des priorités 


Pierre Mauroy, a permis d’en 
poser quelques Jalons essentiels, 
de rappeler les acquis du parti 


che et pouf retrouver lui-même 


bertiste » de la mouvance trots- 


CLe Monde du 30 Janvier), les. 
représentants de l’O.CX avalent 
lancé un appel à la réconciliation 


— ITexiste-t-tt pas, dans 
cette optique, an risque de 
renvoyer à plus tari la rup- 


ture avec le capitalisme ? 
— Un mot d’abord sur le vc 


l’AXS. (Alliance des Jeunes pour 
le socialisme que dirige M. Char- 
les Berg), l'O.CX milite « pour la 


considère comme sectaire et dog- 


bulaire. H y a quelques années on 
parlait de transition ou de pas- 
sage au socialisme. C’est-à-dire 


ainsi dater le départ et l’abou- 
tissement d'un tel processus 1 
Cela étant. 11 me parait im- 


parole est maintenant aux mi- 


militants socialistes les réponses 
que je crois nécessaires, j’assume 
le risque d’être minoritaire. » 


portant de dégager quelques-unes 


avant r heure ne pourrait avoir 
lieu que si tel ou tel des prota- 
gonistes du débat renonçait à 


Propos recuefWis par 

ANDRÉ LA U RENS 
et THIERRY PFISTER. 


reconstruction de la TV Tnterna- 


d’un processus positif. Aajour- 
I d'hui* on ne parle guère plus que 
de « rupture ». Je ne suis pas sûr 


cbe. Et parmi ces priorités. Il y ai 


l’extension dn secteur public et 


i que cette mutation des termes 


| traduise un progrès de nos analy- 


la mise en œuvre du Plan dont 
j’ai déjà parlé, mais aussi les 
mesures de redistribution sociale. 


l’intérieur, doit se rendre, le 


privilégiée avec la L.CJR. doit 


M. Martinet demande à M. Mitterrand 
de ne pas compromettre la construction du parti 


dimanche H février, aux Antilles, 
pour une visite de cinq Jours au 
coure de laquelle il présentera lel 


l’O.CX d’adopter un nouveau plan 
de développement se fixant pour 
objectif de franchir le cap des dix 


vrai qu’en quelques mois on peut 


modifier un rapport de forces 
politiques, transformer certaines 
institutions ou changer des hom- 


adhérents). Les congressistes de- 


nses. U n’est pas vrai qn’e 


xnent&tkm des bas salaires. l’amé- 
lioration de la condition des 
personnes âgées, des familles „ — 
ne peut se faire qu’au fur et à 


M. Gilles Martinet, membre du p lot ». ZI .s’agit, à vos yeux. 


secrétariat du parti socialiste. 


mesure que les instrumente éco- 


directeur de la revue Faire, a 
adressé le 31 janvier à M. Mit- 
terrand une lettre qu’il a rendue 


vralent également confirmer le I 


nomiques permettent de I'assu- 


• Dans les Vosges, la poiémi- 1 


voir un gouvernement PjC.-PA»; 
(dans la querelle de la gauche, 
l'O.CX a pris fait et cause pour 


a pris fin : le préfet est revenu! 


sur sa décision de ne pas Inviter 
le député socialiste à la préfec- 
ture à l'occasion du passage du 
ministre de l'agriculture, M. Mé- 
haignerie. M Prioux Invoque son 
souci d'apaisement mais U semble 
que d’autres élus du département, 


tique de la Ligue communiste 


notamment MM. Poncelet, séria- 1 


sklste) doit être désigné par le 
prochain comité centrai, qui 
se réunira les 17 et 18 février à 


bre entre les classes sociales, 
transformer les rapports entre les 
personnes, dans la vie quotidien- 
ne. Peut-on croire, par exemple, 
que quelques mois suffiront pour 
modifier les comportements, les 
mécanismes sociaux engendrés 
par des siècles et des siècles de 
société patriarcale ? Et pourtant, 
peut- il y avoir une rupture réelle 
avec le capitalisme sans aussi 
changer les rapports qui existent 


» Ce n’est pas une simple évi- 
dence. et je voudrais y Insister 
un peu. La pensée socialiste a, 
traditionnellement, accordé use 
place importante aux problèmes 


„„ jAj A, répéter, alors que Miche* nuocu 

danwtt le tentaumt d’innover. 


mois et le clore juste quand ü 


va s’ouvrir » (le Monde du 7 fé- 


de redistribution et fourni des I 


qu'ont fait apparaître te s son- 


l mr (W réponses riches et précises. En 

• Ce nouveau bureau JtelM SSêS" "SriSaS cUe es LJ? K,ü î s bien 


'es (—). Et voilà que cette rioa- 


f&mlliarisée avec l’idée de 


prâwsce de leur collègue socla-| 


Paria Les membres de ce comité 

central ont été élus à l’occasion 
du troisième congrès de la for- 
mation trotskiste, qui s’est dé- 
roulé du 26 au 28 Janvier. 


avec le capitalisme sans aussi 
changer les rapports qui existent 
entre les hommes et les femmes, 
dans notre société ? 

» La rupture, en fait; ce sont 




îl SMffS 


réflexion approfondie j 


sur les raretés croissantes aux- 
quelles nous allons être confron- , 
tés, la nécessité de produire sans j 


de la politique suivie au cours de 
ces dernières années par la direc- 
tion du PJ3., U écrit : 

« Cette construction . du parti 


courants Iss plus conservateurs et 


les plus stérilet du parti {_). 


1 socialiste qui est pour une part 


Vous, gui n’ttes pas marxiste 


que Le socialisme, ce n’est pas 


seulement des objectifs, c’est 


grande faculté d’adaptation. Je 
souhaite simplement, que l’on 
puisse réfléchir à toutes ces ques- 


Question qui paraîtra sacrilège à 
vos amis, mais que je dois poser 
parce qu’elle est au cœur de la 
préparation de notre prochain 


PROGRESSION VERTIGINEUSE DE CAMER00N AIRLINES 


socialistes dans les municipalités, 
les réglons, les associations, où 
Us ont des responsabilités. C’est 


les régkuas, les associations, où soupçon » que l'on dénonçait hier 


désormais attention à des’ propos 


d’un singulier dogmatisme- qui 


1» Société Multinationale Air -Am que. Cameroon Alrllne* (CAM-ALR) 


de la part du parti communiste— 


activités de cette société nationale de transport aérien du Cameroun 
ont crû sensiblement dans tous les domaines. C’est ainsi que l'ef- 
fectif du personnel est pané de 777 en isu-im à UO en i»77-lB7a. 
Le nombre de passager» de 189.000 à 373.000. Le Chiffra d’affaire» 
de i»"'"» de 3 mnusrd» de francs à plus do 11 miniards de francs 


Les fantassins du combat électoral et fes animateurs sociaux 

— trest-ce pas chercher à gramme de réformes. C’est ici que 


faire triompher les thèses du Ton rencontre le débat sur l’expé- 


Susplclon ef indulgence 

Constatant le recul de ML Mit- 
terrand dans l’opinion depuis les 
élections législatives et le progrès 
de M. Rocard, il- ajoute : 

alors que s’est posé le 


CPA. 

Actuellement. Cameroun Airlines dessert 34 escales dans le monde 
dont quatre en Europe : Genève, Marseille, Paris. Borne contre une 


— H faut admettre que la plu- ma ?®° unique de passage 


part des questions nouvelles qui socialisme. N ous y v oyons sim- 


dont quatre en Europe : Genève, Marseille, Paris. Borne contre une 
quinzaine seulement * roriglne. 

Seule compagnie aérienne africaine & relier en un Jour l'Afrique 
orientale et occidentale. Cameroon AtrUnra dessert abaque mercredi 
11 africaine* : Addls-Abeba» Nairobi. Bujumbura. K ins h a s a. 


Douala, Lagos. Cotonou. Accra, Abidjan. Monrovia (Kobertsflelûj 


avec optimisme a poussé le dernier conseil d'administration de 


décembre 1078 à adopter le principe de l'acquisition prochaine d'un 


partis politiques, sauf pour une notes pratiqué, j 

part, en. effet, le F.S.U. » Gela n’est pas sans incidence 

» Qu’A s'agisse de la lutte des sur la conception que l’on se fait 
femmes, du problème de l'énergie du parti, et de son râle. Led élus 
nucléaire, des prisonniers, des ot! rivent encore sur des schémas 
peuples minoritaires, des mouve- de clientélisme ne s’y sont 'pas 
mente sociaux se sont développés trompés. A partir du moment où 


certain temps. Miche Z Rocard a 
une grande ambition. Probable- 
ment aussi forte que la vôtre. 
Depuis dix ans . fl ne cesse de 


Depuis dix ans. Ü ne cesse de 
penser à la présidence de la 
République. Cette ambition, prê- 


tant des positions aussi proches 
que possible du P.C. qu’on pouvait 
la mieux le concurrencer O. S’Ü 


v avait une opposition insurmon- 


table entre Mauroy, Rocard et 


dsément parce qu’elle est grande 
et liée à un projet politique, ne 
me choque pas, même si certaines 
de ses •manifestations sont par- 


Mitterrand, Taffrortiement serait 


tel social pour la deuxième fols eu le portant de 2,9 milliards i s mil- 


liard* da francs CJP.A. Le capital initial était de 1^ milliar d de 


clivement du pays grâce au brassage des populations des sept pro- 


vinces du Cameroun, cameroon Airlines apparaît de plus eu plus 


c o mme le symbole de l’unité nationale dont la réalisation effective 


la CAM-aer pour découvrir le Cameroun en raison de «es meilleures 


système ca p itali s te, ne peut pins fanta ssin s du combat électoral, U 
passer à côté de ces questions-là faut proposer une conception du 
qui ne peuvent être réduites à de parti qui soit capable de faire le 
simples épisodes de la lutte des lien, la médiation entre tes pro- 


pres taucm* A bord ot de la disponibilité de ms agents. 

Commode» hommes d'affaire et ces touristes « voyagea aussi 
cameroon Airlines pour mieux voua servir. 


fats agaçantes f-J Au séminaire 
O» seaétarm qw nous tenons 
aussitôt après la bataüle électo- 
rale, vous dites : *En dehors 
oe mes, je ne vois que deux can- 
didats possibles : Pierre Mauroy 
et Michel Rocard ». La question 
est posée pour la première feus, 
et posée par vous. Vous avez da 
le regretter, car les journaux, la 
radfo. ut tétéotston, les fameux 
-médias, vont évoquer avec dé plus 
en pbu d’insistance l'hypothèse 
dme candidature Rocard. Vous 
■réagissez alors comme un homme 
à qui ro» peut forcer ta ntàfn 
.« qui est victime dStn « com- 


progi ainme. C Test pourquoi je 


simple replâtrage. » 

Après avoir souhaité une muta- 
tion da P .S. qui devrait, explique- . 


t-U. plus que doubler ses effectifs, 


vous étiez prit à renoncer à 


v -J -U CONGItt fit l 


I k piliiismn et f 


Operation téSéphans 
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servir. 
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LA PRÉPARATION DU CONGRÈS DE L'U.D.F. 


Entre la cohésion et l’affirmation 
des particuraiismes 


LE DEBAT EUROPEEN 


LA «CHARTE» DU P.R. 


Le conseil national de 1TXDF. 


MM. Michel Poniatowski (P JL), 


Le texte sur l’Europe ne sera 
définitivement mis au point que 
dans la soirée du second Jour du 
congrès, le 17 février, au cours 


Les giscardiens souhaitent an aménagement 
des institutions communautaires 


Durafour (parti radical), Georges dlm diner du conseil de HJ J3 J. 
Donnez (MJ33JP.» et Georges de au ministère de la jeunesse. 
Brtmond d’Ars (clubs Perspec- La préoccupation des princi- 
ttwes et Réalités). M. Jean- paux responsables de 1TJ.DF. est 
J f^ îU ? s ® efVai1 “ Schrefber était que le congrès ne donne pas. lieu 
aneent. à une succession de prises de pô- 

les discussion* mt ™4i ««- sJUons reflétant le désir de cha- 
KtfîLSSfo? a, “ÎLES? *£ cun des partis constitutifs de se 
runion pour la démocratie fraa- 
çalae, qui siégera du 16 au 18 lé- 


Le bureau politique du parti républicain a 
adopté ot publié jeudi 8 février un texte qu’il 
présente comme la - charte européenne» du 
P JL Ce document a été rédigé en conclusion 
des débats du conseil national de la formation 
qui a siégé le 3 février. 11 constitue le texte 
de référence des giscardiens pour le congrès 
de rÜ.D.F. qui se réunira à Paris du 16 au 
18 février. 

Cette - charte européenne » fait largement 


écho au discours prononcé par M. Jacques 
Blanc devant le conseil national de son parti 
(«le Monde» du 6 février). On y retrouve en 
particulier les critiques visant les socialistes 
d'une part, M. Jacques Chirac et les commu- 
nistes, d’autre part r l'approbation du « rapport 
Deniau » et le souhait d’un aménagement des 
institutions communautaires (dans le cadre du 
traité de Homel visant a surmonter les risques 
de paralysie de la C-EJE. « élargie ». 


vrier. Deux projets de motions 
correspondant aux deux thèmes 
à l’ordre du Jour des assises ~ 
l'emplol et l’Europe — ont été 
examinés. 

Préparés par des groupes placés 


Les responsables souhaitent, 


respectivement sous la reapon- contraire, qu’à travers ces pre- 


rés d’atteindre, compte tenu des 


d’une nouvelle mise au point le 
14 février, lors d’une ré unio n de 
travail autour de M. Monory, 


sane, auxquelles ont donné lieu 


ministre de l’économie. (Les pro- les récentes réunions du conseil 
positions en ce domaine porte- politique du C.D.S. et du bureau 
ront sur la réduction du temps du parti radical. — N. -J. B. 


Opération téléphone 


Comment taire parler d'une for- 
mation politique avant son 
congrès et comment sensibiliser 
las militants dans leurs dépar- 
tements. quand la formation an 
question est une union de partis , 
quand la pratique du vota Indi- 
catif n'y a pas cours, quand la 
notion de tendances y est Incon- 
nue et quand, de toute façon, 
aucun» Incertitude particulière ira 
Pô se sur les orientations qui 
seront adoptées au terme des 
débats ? A ces questions, les 
dirigeants et le service Informa- 
tion de ruJU=. ont répondu 
feudi B février d’une manière ori- 
ginale et— Imparable. 


1 Voici les principaux extraits 
, de La motion européenne du 
parti républicain : 

a Le parti républicain sou- 
cieux de contribuer à la clarifi- 
cation du débat politique sur 
l’Europe et de lui restituer sa 
véritable portée : 
a — Considère que la désigna- 
tion au suffrage universel des 
représentants de la France à 
l'Assemblée des communautés eu- 
ropéennes est & la fols un sym- 
bole de paix en Europe, un signe 
des progrès accomplis depuis 
vingt ans par les européens pour 
tisser entre eux des liens nou- 
veaux et enfin une nouvelle éta- 
pe dans la longue marche vers 
la confédération. 

» — Rappelle que le scrutin du 
10 Juin n’a pas pour objet de 
modifier les institutions euro- 
péennes et qu’il ne constitue pas' 


davantage une échéance de poli- 
tique Intérieure. 

» — S'étonne que certains puis- 
sent Invoquer une prétendue 
« Europe socialiste a qui ne se- 
rait que celle de leurs propres 
contradictions et affirme qu'on 
ne saurait se réclamer de i 'al- 
liance avec le parti communiste 
& l'intérieur de notre pays et 
prétendre s’en distinguer quand 
11 est question de l'Europe. 

» — Dénonce ta tragique erreur 
politique de ceux qui veulent 
dresser la France centre l'Europe 
par aveuglement ou par ambition 
politicienne. 

• » — Déplore, à propos de la 
politique européenne de la France 


krppcment du grand Sud-Ouest 


FRANCE, GRANDE-BRETAGNE 
ET DANEMARK DEVRONT VERSER 
LEUR CONTRIBUTION 
AU BUDGET COMMUNAUTAIRE 

Correspondance. 

Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — La Commission euro- 
péenne a décidé d’envoyer aux 


slon a choisi d'être ferme à . 


» Le parti républicain approuve ( 1‘égani des trois membres de la 


unanimement les propositions 
contenues dans le document pré- 
paré par la commission euro- 
péenne de l’U.DF. présidée par 
31 Jean-François Deniau et 


l'Assemblée de Strasbourg lé 
14 décembre dernier. 

Elle évoque les « conséquences 


Minpose* d* représentants de proses » m pourrait entraîner 
I ensemble des fo rma tions consti- l’attitude des pays concernés en 
tutlves de l’UDF. H observe faisant explicitement référence à 
que, seul jusqu’à présent, ce rap- l’article 169 du traité de Rome, 
port a fait des suggestions Pré- Au titre de cette disposition, lors- 


port a fait des suggestions pré- 
cises et concrètes pour faire 
avancer l'Europe des réalités 
quotidiennes (_) 

» Le parti républicain 
approuve tout particulièrement 
les propositions « Deniau » d’un 
plan européen de grands travaux 


cès d’intention qui sont dressés 
dans la majorité contre le prési- 
dent de la République et le gou- 


L'opérstfon » (LOF .-dialogua » - 
consistait à donner la possibilité 
aux militants, ressemblés dans 
les focaux de leurs fédérations 
départementales, d'appeler au 
téléphona les dirigeants natio- 
naux Installés au siège parisien 
du mouvement. 

L'essentiel était de montrer 
que ruDR. exista et de taire 
en sorte que cela se sache. Da 
oe point de vue , r opération a 
réussi. A chaque fédération avait 
été envoyé un amplificateur télé- 
phonique permettant aux répon- 
ses des Parisiens d"6tra entan- 
ûubs da tous. Dans chaque 
fédération comme i Paris, la 
presse avait été Invitée, ce qui 
permettait d’assurer, an une seule 
lois, une * oouverture » peu com- 
mune de r ensemble du territoire. 
Et, deva/jf ce genre de témoins, 
les dirigeants départementaux et 
tes élus locaux ne se sont pas 
/arf prier pour appâter / 

Les risques Inhérents à une 
telle procédure (appels 
« pirates », questions farfeluaa 
ou provocation pure et simple) 
avalent été écartés par PutlW- 
sabon de le technique mise au 
point par les stations de radio: 
le correspondant appelle, une 
opératrice note son numéro et 
sa question sur une fiche. La 
tlche est transmise è un secré- 
tariat qui répartit les demandes 
entre les dirigeants appelés à 
répondre : éventuellement, les 

collaborateurs de ceux-ci notent 
sur la fiche des éléments de 
réponse et on rappelle le cor- 
respondant. 

Des « indications » 

Urnes Françoise Gfroud et 
Monique Pelletier, MM. Laca- 
nuet, Pinton. Fourcade, Blanc, 
Solsson. DlUgent. Barianl, Don- 
nez, de Brémond d’Ars, et quel- 
ques autres ont ainsi * dialogué » 
avec, au total, quelques cen- 
taines do correspondants, et fous 


De cl, de là, des - /nd/cat/ons » 
Intéressantes. M. Bariejrl, secré- 
taire générai du parti radical. 
Interrogé sur les Intentions 
prêtées è M. Servan-Schrelber da 
constituer une liste « social- 
démocrate » : « Il faut sa garder 
des extra pol allons. La possibilité 
d'une telle liste n'exlste pas en 
France actuellement. Ce qui est 
vrai, c’est que nous souhaitons 
que la liste U.D.F. prenne en 
compte l'aspiration social-démo- 
crate. » Autrement dit, les radi- 
caux « candidats à ta candida- 
ture » sont plutôt inquiets des 
Intentions de leur Imprévisible 
président. 

M. Lecanuet questionné sur 
r attitude qu'adopteront tes élus 
UJJR. par rapport aux groupes 
de r Assamblée européenne 
(question délicate et non encore 
tranchée) (1): «Les élus de 
rUAF. devront, à mon avis, 
s’engager à adopter sur les votes 
et las déclarations essentielles 
(l'élection du président de 
l’Assemblée, par exemple) le 
même comportement Dans tes 
débats de tous les leurs peut-être 
pourront-ils travailler avec leurs 
groupes respectifs, en particulier 
btûd 0 & des apparentements ou 
A ta constitution d'Inter-graupes 
ou de groupes de travail ». Autre- 
ment dit. Il est peu probable que 
/es à/us UJDJ e'Inacrtvent tous 
au môme groupe. 

M. Pinton réagit aux récentes 
déclarations de M. Michel De- 
bré : • Inadmissible. » M. Sole- 
son évoque ta crise et s os vic- 
times : « Nous devons adopter 
da moins de suffisance » (Cbi- 
bel unanimisme. Bref, une « rôus- 
una attitude marquée d’une 
plus grande compréhension et 
de moins de suffisance. » (Cer- 
tains auditeurs eurent f/m pres- 
sion que le «nous» englobait 
FUI>J=., le gouvernements, et 
surtout M. Barra J 

Les secrétaires et les eoUabo- 
rateurs couraient avec des fiches, 
las opératrices ne cessaient de 
recevoir des appels, lee caméras 
filmaient, les petits fours circu- 
laient et il n'y eut bientôt plus 
rien à boire ... Peu ou pas de 
fausse note (et pour cause). Un 
bel unanimisme. Bref, une • réus- 
site ». a sb demander al le 
congrès est encore nécessaire. 

NOËL-JEAN BERGEROUX* 


Après les déclarations 
de M. Debré è Denain 

M. PINTON (U.D.F.): des relents 
de moins en moins suppor- 
tables. 

Les propoB tenus le mercredi 
7 février à Denain par M. Michel 


fie Monde du B février), ont pro- 
voqué des réactions de MM. Michel 
Pinton, délégué général de l’UDF, 
et André Diligent, secrétaire gé- 


i propos de ce scrutin. Ici et là, 
1 dresser les François contre les 
: Allemands au risque de ressusci- 
ter, trente ans après, des senti- 
ments sommaires et d'encourager 
une xénophobie dangereuse. 

» — Prodame son attachement 
à l'Europe au nom de î Intérêt 


menaces qui pèsent sur la paix 1 
s’accroissent (-) | 

9 Le parti républicain attire 
particulièrement l’attention sur ! 
les relations privilégiées qui doi- i 
vent s’instaurer entre l’Europe et I 
le tieramonde (_) j 

9 Dans Je cadre du t&ité de j 
Rome, le fonctionnement des 1ns- I 


1TLRJSJS. et où apparaissent d’an- 
tres puissances de grande dimen- 
sion, l’organisation de l’Europe 


la puissance pour la France. 

9 — Considère que l’ëlargisse- 


ceront plus encore après l’élargis- 
sement de la Communauté euro- 
péenne: 

» Le parti républicain souhaite 


que la Commission estime qu’ « un 
Etat membre a manqué à une de 
ses obligations », die peut saisir 
la Cour de justice européenne afin 
de trancher le litige: 

Malgré l’optimisme affiché par 
M François-Poncet, mardi der- 
nier à Bruxelles (le Monde du 
8 février), le différend opposant 
le conseil des ministres à rassem- 
blée européenne de Strasbourg 
prend une nouvelle tournure. A 
la veille dîme nouvelle session 
de cette Assemblée (à partir de 
lundi prochain, à LirremtSurg), la 
Commission a finalement pris le 
parti de se ranger ouvertement 
au côté des parlementaires. La 
tentative de Paris de modifier la 
procédure — afin d’éviter à l’ave- 
nir que TAssemblée de Strasbourg 
n’outrepasse ses droits — avant 
qu’un compromis n’ intervienne 
pour cette année, semble sérieuse- 
ment remise en question. 


traité de Rome, qui; a-t-U souligné. 


ouverte, constituera l’équipe de 


conforme à l’intérêt national et Fiance propre à recueillir le plus 


i dxedi 9 février : « Le député de la 
Réunion est venu mercredi der- 
nier joindre sa voix à celle des 
■communistes, et exploiter le drame 
du Voienciennois à des fins parti- 
sanes et anti-européennes. Cela 
ne grandit pas un ancien premier 
ministre. Vouloir faire croire que 
YEurope et notamment Y Aile- 
magne sont à l'origine de tous 


| oublier que notre industrie sidé- 
rurgique produit aujourd'hui plus 
i que la France ne consomme 
; d'acier. Son avenir est plus que 
i jamais dans l'Europe. Dois -je 
ajouter que les propos anti- 


apportès et que des denses de 
sauvegarde soient adoptées pour 
que les secteurs de production 
n’en subissent aucun dommage. 
H rappelle la nécessité et l’ur- 
gence du plan décennal de déve- 


du président de la Répu b l iq ue. 


calés nu le budget que le conuQ 
des ministres des Neuf «voit trans- 
mis à rassemblée le < octobre 1978. » 
Selon le ministre français, 11 régit 


l'Europe. C'est le grand dessein 
que nous proposons à la jeunesse 




celle et funeste à réveiller les 
vieux démons du nationalisme et 
de la xénophobie en période de 


solennelle au parti communiste et 
I à la C.O.T. Parce que fappar- 
■ tiens à la même majorité que 


européen, les giscardiens siègent 
au sein du groupe libéral et les 
centristes au sein du groupa 


M. ALEXANDRE SAN13U1HETTI ; 

le R.P.R. devient « natiorwl-poujatfiste : 


M. Alexandre SanguInetÜ, QOl 
s’est, au mois de décembre, « wt 
en congé s du RF JL évoque idans 
un # Libre propos » publié par la 
Lettre de Michel Jobert du mois 
de février, l’évolution du RPa 
I l indique notamment : * Depuis 
deux ans fl s'est quand meme 
passé un phénomène nouveau iw 
RRJU : nous ont rejoints, quel- 
quefois nous ont remplace des 
hommes et des femmes, dora je 
ne discute pas les qualités, mats 
qui appartiennent jnanzfesternent 
soit à la droite la plus rance sent 


à une extrême droite qui s'af- 
firme. Constamment à la recher- 
che de rhomme fort, ils ont cru 
l'motr trouvé dans Jacques Chirac. 
Mais ce n’est plus du gaullisme ! 
Comme je l’ai dit publiquement, 
nous sommes devant un phéno- 
mène qui est de plus en plus 
national-^oujadiste. » 

Il estime également que M Chi- 
rac, * par son absence de stratégie 
et par ses changements de tac- 
tiques incessants yi. s'est mis « hors 
d'état » de prendre en charge 
l’héritage du gaullisme. 


1 lui, je crois devoir dire à Michel 
Debré : « Vos propos sont znac - 
9 ceptables. Ne canalisez pas ?an- 
» g Disse vers la haine 1 » 

«IA LETTRE DE LA NATION» 
(R.P.R.) : M. Diligent est un 
diviseur de (a majorité. 

L'organe quotidien du RF JL, 
la Lettre de la Nation, commente, 
le vendredi 9 février, l’éditorial de 
Démocratie moderne (numéro du 


dernières éditions du 9 février.) 

La Lettre de la Nation ironise : 
« Quel est ce « diviseur de la 
majorité a qui* ne peut plus sui- 
vre 9 la politique économique et 
sociale du premier ministre et qui 
va donc encourir les foudres de 
l’Elysée et du gouvernement ? 
Est-ce Jacques Chirac ou bien 
Michel Debré ? Ne serait-ce pas 
! plutôt Pierre Messmer ? 

» Eh bien ! non, ü s’agit d’une 
des têtes pensantes de VU J) J?., 
du secrétaire général du CJ)B. 
lui-même U). Son analyse rejoi- 
gnant à peu de chose pris la 
nôtre, M. Düigont devrait donc 
être désormais classé dans le 
camp des Précieuses ridicules, des 
« diviseurs s et autres « frileux j>, 
qualitatifs dont M. Barre gratifie 
tous ceux qui osent s'inquiéter 
des résultats de sa politique. Mais 
comme M. Diligent n’est pas 
RR S., ü a toutes les chances 
d’être épargné. » 




Offre valable jusqu'au 28 février 1979. 


A p*U» Prix cMj n »afrt Pnnrâr Loyer connais VoUn-dn radiât 

Modilnl979 oolorï du 15/11/78 ranamanf «ir47moè an fin do cortfnx 

104 Gl 23-600 F 720F 720F Z36ÔF 

locction avec pranmia do von» tous rttarvo cfoccopéatfen do douiar. 
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SEfllWl f ET DIVERSITÉ HUMAINE 

TI. — Individu et singularité 

par FRANÇOIS JACOB (*) 

Cest de la séparation des et une autre ouverte qni do Mt 
sexes qu'est née l'incurable ^l'Individu une QMtahre liberté 

Î2? ta< îrtheî s^éSent^lSu? ^ ramme Wesait avec rigidité^ 
les mythes s étaient jusqu » structures, fonctions et attributs, 
la fin du dix-neuvième siècle, jjg l'autre, Q ne détermine que 
approprié un phénomène qui potentialités, normes ou capacités, 
ne semblait pas intéresser la C'est ainsi que les quarante-six 
science. Il fallut attendra 1885 chromosomes de l'être humain lui 
pour que soit suggérée pour confèrent tonte une série d’aptl-- 
U première fols, ia ronron g**. .g'S&r « 
d f i la w e f U ^ lté ' de manières très variées selon te 

et la biologie moléculaire ont milieu et la société où il grandit 
confirmé entièrement la près- e t vit. C'est son équipement géné- 
cience de Weissman en mon- tique qui donne à l'enfant la 
trant que la sexualité est à capacité de parler. Mais c'est son 
la fols la source de la diver- milieu qui lui fait apprendre telle 
sité et la condition de Féro- pltltôt que teJJ« titrtre. 

nnmmn i’™ in/firtn^ Au lieu de ïoIt la rtfiii x ordres 
lutlon. comme l a indJqué d<; facteurs complémentaires et 
dans un premier article le indissolublement liés, on a depuis 
professeur François Jacob, longtemps cherché à les opposer. 
(« Le Monde ■ du 9 Janvier On a voulu chiffrer la part res- 
1979.1 pectlve de l ’ hérédité et de l’envi- 

ronnement dans le comportement 
Plus un domaine scientifique et les aptitudes des êtres humains, 
touche aux affaires humaines. En outre, comme on l’a vu, la 

S lus tes théories en jeu risquent sexualité représente un méca- 
e se trouver en conflit avec les ntsme assurant Tonicité de l'indl- 
tradltlons et les croyances. Plus, vidu. Puisque tous les Individus 
aussi, les données qu'apporte la sont biologiquement différents de 
science vont être manipulées et par la nature même de la vie, 
utilisées à des fins idéologiques jusqu'où s’étendent ces différences 
ou politiques. C'est ce qui se dans le domaine des aptitudes 
passe avec la biologie notamment mentales ? Pour ces capacités ln- 
où Ton volt, aujourd'hui, se rai- tellectuelles que prisent tant nas 
lumer une vieille et mauvaise sociétés, y-a-t-Ü des disparités 
querelle qui porte sur la part res- d’origine biologique ? En fait 
pective de l’inné et de l’a-cquis cette question est souvent posée à 
dans certaines aptitudes des êtres deux niveaux qui ne doivent pas 
humains. Du point de vue de la être confondus : celui des dlffê- 
blologle. le problème peut être xences entre individus apparte- 
posé de la manière suivante : nant à une même population et 
tout être vivant, du -plus humble celui des différences entre popu- 
au plus orgueilleux, représente lotions distinctes par leur répar- 
. l’expression d’un programme tition géographique, 
contenu dans ses chromosomes. Sur la seconde de ces questions. 
Mais, bien évidemment, aucun celle d*une infériorité intrinsèque 
organisme ne vit dans le vide, de certaines races humaines par 
H représente toujours ce que les rapport à d’autres, la biologie a, 
thermodynamiciens appellent un aujourd’hui, une position claire, 
système ouvert et ne peut se Pour elle, associer systématique- 
développer, croître et se repro- ment nécessairement & la con- 
duire que grâce à un triple flux leur de la peau ou à la forme du 
de matière, d’énergie et d’Infor- crâne une aptitude supérieure ou 
matkm. Le développement et la Inférieure a des performances 
vie d’un être résultent donc dans les domaines sportifs, artis- 
nécessalrement d’une interaction tiques ou Intellectuels relève, en 
très étroite de son hérédité et de effet, d’une pensée typologique ou 
son milieu. essentialiste, c'est-à-dire d’une 

Chez les organismes très sim- pensée totalement périmée, 
pies, les instructions contenues Dans la vision platonicienne du 
dans le programme génétique sont monde qui a prévalu jusqu’au 
exécutées de manière rigide: Ce milieu du siècle dernier, ce qui 
qui caractérise peut-être au Importait c’étaient les types, les 
mieux la direction suivie par essences. Dans un troupeau, les 
l'évolution, c’est une augmenta- moutons n'étaient que des exem- 
tkm des échanges entre l’or- plâtres formés sur le même moule, 
ganlsme et son milieu. Les des copies conformes du type 
« réussites » évolutives représen- mouton. Seul le type avait une 
tent, le plus sauvent, un accrois- réalité. Les individus n’en étaient 
sement à la fols dans la capacité que le reflet. Dieu avait créé une 
de percevoir et dans celle de hiérarchie de types à chacun des- 
choisir une réaction. Cet accrois- quels il avait conféré formes et 
sement implique un assouplisse- attributs. Selon ce schéma, à la 
ment dans les contraintes lmpo- tonne d’une vache ou d’un lapin 
sées par 1e programme génétique, étaient automatiquement associées 
une « ouverture » de oe pro- des propriétés définies et Immua- 
gramme dans un sens qui permet blés. Pour un être humain, naître 
à l’organisme d’étendre son rayon noir ou blanc donnait, par là- 
d'action. Ainsi se relâche progrès- même, certaines caractéristiques 
sivement la rigueur de l’hérédité, et certaines aptitudes ; tout 
Dans le programme génétique comme en Inde, naître dans une 
qui sous-tend les caractéristiques certaine caste fixait ipso facto 
d’un animal un peu complexe, 11 et le statut social et la part de 
y a une part fermée dont Tex- richesse ou de pouvoir à laquelle 
pression reste strictement fixée on pouvait prétendre. 


les 


races : un concept périmé 

Cette manière de considérer le 


monde vivant, c’est précisément 


. Chacun est unique. Un trou- préfèrent Se nommer les natura- 


ldentlques. Il devient une popu- 
lation d'individus tous différents. 
On peut représenter cette popu- 
lation par la distribution de cer- 
tains caractères autour d’une 
moyenne. Mais cette moyenne 
n'est quabstraetton. Seuls ont une 
réalité les Individus avec leurs 
singularités et leurs différences. 
Et depuis Darwin, la biologie n’a 
cessé d’étayer cette manière de 
voir par des arguments nouveaux. 


toujours de proportions, de fré- 
quences, de valeurs relatives et 
non pas absolues. 

Devant cette situation, le 
concept même de race, ou encore 
* sous-espèce ou variété comme 
. fèrent te nommer les natura- 
listes. oe concept tend à se diluer. 
De fait, seule l’espèce repose sur 
base biologique bien définie. 


tères assez arbitraires et qui le 
deviennent plus encore avec la 
diversité reconnue aux Individus. 

A mesure que s’accroît le poly- 
morphisme, décroît l’utilité des 
sous-espèces pour la classification, 
non seulement des êtres humains 


Au cours des dernières décen- par exemple, pour classer les c_ 
nies, à mesure Qu’on regardait cargets d'une certaine espèce 
des caractères plus nombreux et vivant en Amérique du Nord, les 


avec stupéfaction que les diffé- sous -espèces. Aujourd'hui, pour 
rences entre Individus, animaux tenir compte des données récentes 
ou humains, sont extraordinaire- de la biochimie, il faudrait multt- 
xnent plus étendues, qu’elles tou- plier ce nombre per un facteur 
~'-~it une variété de caractères voisin de dix. Autant dire que le 
oyablement plus grande qu’on concept de sous-espèce ou de race 
l’avait soupçonné jusque-là. perd toute valoir opératoire. 
Quand on analyse certains a la limite. 0 faudrait concevoir 
traits, comme la structure de 
protéines sériques, ou divers 


groupes sanguins, ou les antigènes 
d’hlstocomptabiUté, on observe, 
parmi les individus d’une popu- 


peuplades d’Amérique centrale, la 
variété trouvée au sein d'un petit 
village de quelques dizaines 
d’habitants est déjà aussi grande 
qu'entre villages relativement éloi- 
gnés. Ce qui caractérise une 
population, ce n’est donc pas de 
posséder en bloc une série de 
caractères bien tranchés à l’exclu- 
sion de certains autres. C’est, au 
contraire, de présenter une cer- 
taine distribution des différents 
traits observés dans l'ensemble de 
l’espèce humaine, par exemple des 
groupes sanguine ou des antigènes 
d’hlstocomptabiîlté. 

On constate alors que la fré- 
quence d'un certain groupe 


catégories conduit à figer les des- 
criptions dans des cadres artifi- 
ciels. H ne traduit pas 1 a réalité, 
cette énorme diversité, cette dyna- 
mique qui fait la richesse du 
monde vivant Parler de races, 
aujourd’hui, évaluer les Individus 


social, relève ainsi «Ton mode de 
pensée désuet. Malheureusement, 
la pensée typologique se rencontre 
encore dans de nombreux domai- 
nes. Elle sévit encore dans des 
milieux variés, y compris parmi 
ceux qui se considèrent comme 
l’avant-garde. 

(*) P ro fe sseu r au Collège Oe 
France, prix Nobel- 

Prochain article : 

m. — CIRE VIERGE 
ET FATALITÉ GÉNÉTIQUE 


ADOLESCENTS EN RÉVOLTE 


A Marseille 


APRÈS L'INCARCÉRATION 
D'UNE JEUNE FltiE 

(De notre correspondant J 
Marseille. — La révélation de 
l’incarcération d'une adolescente 
de quatorze ans en fugue, qui a 
passé sept jours à la prison des 
femmes des Baumettes, à Mar- 
seille. suscite une polémique. 

Le président du tribunal de 
grande Instance de Marseille. 
M. André Robert, ayant affirmé 
que l'adolescente avait été placée 
aux Baumettes. « sous la surveil- 
lance de l'institutrice et des édu- 
catrices pendant le délai néces- 
saire à lui trouver un nouveau 
placement » (le Monde du 7 fé- 
vrier), le Syndicat national d’édu- 
cation et de probation de l'admi- 
nistration pénitentiaire (SNEPAP 
affilié à la FEN) a vivement 
réagi. Ce syndicat * dément for- 
mellement cette information 
mensongère, aucune éducatrice 
n'étant en poste à la prison des 
femmes des Soumettes ». 

M_ Babin. directeur des prisons 
des Baumettes, est. lui, tout aussi 


trices à temps complet à la pri- 
son, noos a-t-il précisé, et la. 
jeune mineure a été mise én 


séjour. » — J. C. 


• Un instituteur écroui pour 
usage de haschisch — Un insti- 
tuteur de Mae -Ca bar dés (Aude), 
M. Didier Laviellle, vingt-deux 
ans, a été arrêté et écroué. Jeudi 
8 février, à la prison de Carcas- 
sonne après avoir été inculpé de 
détention et usage de stupéfiants. 
Les gendarmes, qui avalent fait 
venir de Nice un chien spécialisé 
dans la recherche de al drogue, 
ont découvert du haschisch à son 

rlomlrtlp 

Meurtre d'une adolescente 


et demi, Sylvie Horin, disparue . 


été découvert jeudi 8 février à 
proximité de .la gare de la ville. 
Selon le premières constatations, 
U pourrait s’agir d’un crime 
sexuel, la Jeune fille ayant été 
retrouvée dévêtue. Sylvie Horin 
avait disparu le 2 février après 
sa sortie du collège. Les policiers 
de Carvïn ont entendu plusieurs 
jeunes gens. L’un d’entre eux est 
gardé à vue. 


JUSTICE 


LES POURSUITES 
EN DIFFAMATION OEM. LE PEK: 
« L'AURORE » RELAXÉE. 

La dix-septième chambre cor- 
rectionnelle de Paris s’est pro- 
noncée, le 8 février, dans l'ins- 


du Front national, contre 


Cet article reproduisait notam- 
ment une interview de M. Jean 
Féraudy, professeur de lettres, qui 
accusait 1WL Le Fen de s’être livré 
à des manœuvres de captation 
d'héritage auprès de M. Hubert 
Lambert, entrepreneur, qui l’ins- 
titua son légataire universel avant 
de décéder le Zi septembre 1976. 

Le tribunal a relaxé Mme Fran- 
cine Lazurick. à l’époque direc- 
trice de FAurore, et M. Bemert 
(qui. depuis, a quitté ce journal), 
poursuivis respectivement pour 
diffamation et complicité, en leur 
accordant le bénéfice de la bonne 
fol. car c le titre fait la balance 
entre la deux thèses et r article 
lui-même co ntinue de faire la 
balance ». 

En revanche. les Imputations 
diffamatoires recueillies de la 
bouche de M. Féraudy lui Ont 
valu d’être condamné à 1 500 F 
d’amende et à verser 8 000 F de 
dommages et intérêts au requé- 
rant pour complicité de dlffama- 


• M. Paul Tettgen, conseiller 
d’Etat, a été admis à la re- 

consell S (îes S Qiinl5^ d ^fr P mer- 
credi 7 février. 


LNÔ BQ 1919. ancien secrétaire gé- 
néral de I* préfecture d'Alger, chargé 
de ta police et du plan, an IB56 et 


. avait demandé, 
puce qüll désapprouvait les ter- 


avalt été nommé maître des requêtes 
an Conseil <T5tat en IMD-] 


Les représentants du per- 


s’est réuni, le jeudi 8 février, pour 
examiner le cas de M. Jean-Pierre 
Jause, le policier suspendu le 
16 janvier (le Monde des 23 et 
26 Janvier), ont refusé d’y par- 
ticiper en signe de solidarité. 
M. Jean-Pierre Jause, en poste 
à la police de l’air et des fron- 


avoir e apporté un soutien moral 
aux travailleurs de la station de 
lavage d'Orly en faite».' 


Quinze «mineurs 

FU G U 


en lutte > à l'université de Vincennes 


ER 


nsenible 


VI ne armes, un havre de pabc 7 
Quel habitué de cette université 
de Parie- VIII, marqué® par fa 
tristesse et la désillusion, pour- 
rait le croire 7 Pour une poignée 
d'adolescente. pourtant, une 
salle de cours dans lé bâtiment 
de sociologie tient lieu de palace 
députe trois semaines. Les murs 
dïsparatesent sous les affiches 
des combats perdus. C’est tou- 
jours assez beau quand on a 
surtout fréquenté les commis- 1 
aariate, les salles de pas perdus 
des palais de Justice, lés foyers 
d’éducation ou la rue. L’endroit 
est peu accueillant et plutôt 
sale. L'Important est qu'on e’y 
sente à l’abri des luges, de la 
poli cb, des éducateurs et des 
familles. 

Un vrai palace, oui. Un espace 
de liberté pour Marie-CarolInB, 
Hélène, Palrfc* et leurs compa- 
gnons, mineurs et fugueurs. Ils 
sont une quinzaine, figés de 
quatorze à dbc-sept ans. garçons 
St fl lies échoués dans cette 
pièce, fatigués de leurs fuites et 
dè leur Insatisfaction chronique. 
Ils ont (a même histoire : mésen- 
tente avec leurs parents, pre- 
mière fugue, première rencontre 
avec la brigade des mineurs, 
retour honteux à la maison, 
révolte accrue qui pousse à 
d'autres fugues, premier (uge 
pour enfants, premiers foyers. 
Des dérapages à n’en plus finir 
qui les laissent, la rage au cour, 
â la lisière de leur majorité. 

Marie-Caroline, Hélène, Patrick 
et leurs compagnons ont déjà 
un passé de drames et de fuit», 
de heurts et de larmes. Pour 
enrayer cette ronde Inexorable. 
Ils ont décidé de « fuguer - une 
fols pour toutes. Ils « occupenr • 
la salle 201 de r université 
Parie-Vlll. Vincennes « était la 
seul lieu de Paria où les tUca 
rf arriver aient pas trop ' vite ». Us 

se sont Installés un peu comme 
on se réfugiait autrefois dans 
une église. Ils » occupent • pour 
faire savoir qu'ils ont créé un 
mouvement. Mineurs en lutta, 
fort d’una quinzaine de membres, 
pour réfléchir ensemble et pour 
crier leur révolta. 

L'été dernier : Marie-Caroline, 
Agée de seize ans, mineure et 


fugueuse, obtient de la direction 
du foyer oO on rêvait placée 
('autorisation de partir avec 
Patricia, figée de quinze ans, 
dans un camp de vacances 
animé par sept éducateurs - en 
rupture cf Institution », des * éfu- 
d/enta-psy -, Infirmiers, psycho- 
logues. moniteurs™ Pour une 
foie. les vacances sa passant 
bien, ce contact avec las adultes 
devient vite une amitié : les 
éducateurs prénom fa mixité 
dans les tentes, distribuant des 
moyens contraceptifs et font de 
l’Information sexuelle. Après 
fêté, les - malaura * sont sous 
le coup d’una plainte - pour dé- 
tournement de mineurs ». Les 
adolescents retournent au foyer 
avec la violente envie d'en sortir 
la plus vite possible. 

Marie-Caroline et Patricfa re- 
prennent leur ronde : ftrgue. 
salles d'attente de gare, commis- 
sariat, cabinet de juge. Elles 
multiplient les dialogues de 
sourds avec leurs parents, les 
éducateurs du foyer et 1a direc- 
tion de l'action sanitaire et 
sociale P ASS). Têtes duras 
parmi las saiee gosses, elles ne 
supportent plus ni la maison m 
te foyer. Mais elles ont désor- 
mais, dans le monde ries adultes, 
des omis qui- ont pris des ris- 
ques. Avec eux,- elles vont créer’ 
ce mini-mouvement des « mineurs 
en lutte » qui, espèrent-elles, de- 
vrait leur permettre de sortir de 
leur cycle infernal. 

Devant un ' petit déjeuner Im- 
provisé, Marie-Caroline raconte 
sas difficultés. D'abord « Patricia 
a été récupérée ». Des éduca- 
teurs sont venus lui proposer un 
contrat-formation et chercher ses ' 
affaires dans fa salle occupée, 
le gala de soutien, organisé If ; 
y a quelques jours pour « popula- 
riser le lutte - s'est soldé par 
un déficit Important Le président 
de r université, M. Pierre Merlin, 
a Jusquld toléré la présence de 
ces occupants d’un genre nou- 
veau. Certains enseignante se . 
sont ' déclarés - solidaires -. Le 
soir, fis laissaient ùn numéro de 
téléphone où les vigiles pou- 
vaient les joindre m cas d'inci- 
dent » Maintenant Us sont perds 


Les mineurs continuent donc' 
seuls. Un peit étonnés d'avoir 
tenu aussi lorrgiempa Un peu 
tondus, car Ils redoutent l‘ -es- 
pionnage » de la brigade dos 
mineurs. Un peu désemparés par 
l'agacement que Leur cause pro- 
cès - gosses Impossibles », qui 
refusent la société avant même 
d’y avoir goûté, confient leur 
révolte aux rares personnes qui 
viennent les voir. « Nous voulons 
le droit â la parafe, le droit d’être 
écoutés dans cette société. • ' 
« Nous voulons pouvoir disposer 
de notre corps et de notre tête. » 
Ils ne veulent plus être pris pour 
des enfants, contraints à r obéis- 
sance. « Plus dédu-oastreun : 
nous sommes des esclaves et 
eux des gardiens d’esclaves. » 
Qui pourrait les entendre? 
Quelle perspective pour ce mou- 
vement Isolé, minuscule ? Marie- 
CaroJJne, Hélène et leurs compa- 
gnons ne ee tant guère l’Illuslons. . 
Ils attendent sans trop y croire, 
des jours meilleure, sans loyer 
ni juges. Le mouvement a déji 
un écho : Jeanne, treize ans, ■ 
créé à Marseille un « Mouvement 
de libération des enfants- avec 
dix camarades, avant de se faire 

• reprendre » par ses parents. 

• Des bourgeois da gauche qui 
sont venus le chercher Id. On 
lui avait payé le voyage pour dis- 
cuter avec alla. - D’autres vien- 
nent des foyers de la banlieue 
parisienne, tentés par cette 
« fugue positive »- Pas nombreux, 
mais décidée. «Tu comprends, 
noua étions écœurés de tout. 
Cette occupation, o’est déjà une 
victoire . » 

Ils sont quinze & vivra et dor- 
mir dans fa salle. 201. A bâtir 
en Fève un «foyer autogéré», 
« pas la meilleure des solutions, 
mais celle ■ qui éviterait eue fu- 
gueurs r angoisse de (Inconnu 
et de la rue». 

Quinze à espérer trouver assez 
d’argent pour -faire un film et un 
m dossier noir des foyers » avec 
leurs amis adultes. Quinze è 
croire qu’un four viendra où. 
I’« on pourra appeler à la déser- 
tion. des centrés d’éducation 

PHILIPPE BOGGIO. 


LE PROCES DE JACQUES ROBERT 

Ce qui se serait passé si... 

Qui peut dire ce gui se serait et trois mille de fasQ par an pour 


passé »L- ? » s’est demandé à la 
barre des témoins du procès de 
Jacques Robert M. Laden Neu- 
wirth, député (ELPJL) de la Loire, 
l’un des passagers de la Cara- 
velle qui fut détournée le 30 sep- 


celles de M. Neuwirth, de 

nistze de l'information, député 
(non Inscrit) de Saône-et-Loire, 
passager lui aussi, et de U. Max 
Meynier, animateur à R.T.L, se 
dégage une philosophie commune. 
* Certes, cet homme avait tiré. 
a dit M. Neuwirth, ü était dan- 
gereux. Mais (Tvn autre côté, en 


des insanités, suppose M. Maland. 
mais on en entend tellement à 
la radio. » M. Neuwirth aussi 
pense qu r « on en entend bien 
d’autres ». 

La curiosité 
du préridenl 

On ne l'a pas fait. On a tracé 
une croix sur te a si » de M. Max 
Meynier. qui était sûr,. SU avait 
pu s'entretenir directement avec 
Jacques Robert, d ’ h o ni □ 


du « problème etê principe » jus-; 


ges. cent cinquante-huit personnes 
délivrées, sept « forcenés dange- 
reux » maîtrisés, et . quatre révol- 
tes pénitentiaires < matées ». 
Pourtant; 11 y eut on accroc, 

La réserve de « si » est taé- 


MICHEL KAJMAK. 


de M. Charles Petit, le président, 
gd a an moins appris, de la bou- 
che du capitaine Christian Prou- 
tean, qui commande le groupement 
d'intervention de la gendarmerie 
nationale (OXGJ7J, que l’etfl- 


<Sx mille cartouches de revolver 


LE POURVOI EN CASSATION 
DE M. GABOR WINTER 
EST REJETÉ 

La Cour de cassation a déclaré 
irrecevable. Jeudi . 8 février, le 
pourvoi formé par on Jeune Alle- 
mand. M. Gabor Wtnter. contre 
l’arrêt de la chambre d’accusa- 
tion de la cour de Puis qui avait 
donné, le 20 décembre 1978, un 
avis favorable à son extradition 
(le Monde du 23 décembre 1978). 
M. Win ter, ouvrier typographe, 
figé de vingt ans, est accusé par 
les autorités allemandes d’avoir 
commis une Infraction, de droit 
commun en combattant l’Etat 
allema nd « aoec les moyens de la 
guérilla urbaine *. Les défenseurs 
de l’Inculpé avalent soutenu que 
tefi mobiles de leur client étalent 
politiques, ce qui excluait selon 
eux, toute possibilité d'extradition. 

Se référant à l'article 16 de la 
la loi du 10 mars 1927. les magis- 
trats de la Cour de cassation ont 
estimé que l'avis . donné par une 
chambre d’accusation sur une de- 
mande d’extradition présentée par 
le gouvernement d’un pays étran- 
ger était uns recours. L’accusé 
n’était pas en droit, selon les ma- 
gistrats, de se pourvoir en cas- 


Le statut de Clipperfon 
UNE ILE ET SES PÊCHEURS 

Clipperion change. La tuati- 
clable gui — hypothèse Impro- 
bable — s'en Irait sur cei flot 
désert et français „ fi T 300 kilo- 
mètres des côtes mexicaines, 
proférer des Insultes contre fa 
chef de rEtet ôu voler le sac fi 
main d’une dème très égarée, 
prendrait des risques. 

S’il se trouve un gendarme- 
ermite à ce moment sur le' bout 
de terre ou si un satellite indus- 
trieux le dénonce, te lusticlabla 
tombera sous le coup d’un 'dé- 
cret récent : - Sont territoria- 
lement compétentes pour I7le de 
Clipperion les juridictions de 
l’ordre judiciaire ayant leur siège 
fi Parla ». 

C’en est fini du petit paradis 
ludlGlelre de Clipperion. crie de 
ta Crié surveille mot. Tremblez 
donc pôoheura. Et un peu plus 
encore si vous voua souvenez de 
la terrible rumeur qui sombra é 
fa fin de 1078 dans un » éeJat 
de rire » : CUpperton allait de- 
venir un bagne 1 fie Monde du 
3 novembre 18781 

Mais H parait y avoir quipro- 
quo. il s'agit tf autres pécheurs, 
lés vrais . C'est leur bien qu’on 
veut protéger : poissons fr an- 

cela vivotant dans ces eaux pro- 
pres et lointaines qu'un outra 
décret a porté en 1978. par la 
création tfuna zone économique, 
è 188 miles marins audelà de la 
limite des eaux territorial aa. 
&Our le genderrm-ermlte, pow te 
safsffire Industrieux, me bien 

otus noble mission ee dessine. 

Pas de bagne A surveiller, pas 
de justiciable à punir. Mais si 
nos poissons sont tués ou empoi- 
sonnés. le Justice de Parts_ pour- 
suivre désormais de ses foudres 
7 étranger prédateur. — M. IL _ 


4-5 Février et du 6 février) ont 
été transférés en métropole à 
bord d’un avion militaire dans la 
nuit du 6 au 7 février mm- Pran- 


Tearftl, président de l’Assemblée 
territoriale de la Polynésie fran- 
çaise, estiment, Ram un commu- 
niqué. s. très regrettable gitane 
telle conclusion ait été apportée 
par les autorités responsables du 
Proc ês qui- vient de se dérouler ». 
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Mgr Pinera (Chili) souhaite la convocation d'an symposium 
entre des évêques et les théologiens de la libération 


Pûétte. — Le déballage se 

poursuit sans gronde cohérence — 
c’est la loi du genre. Blanches, 
noires, grises, perspicaces ou non. 
les intervenrtons se succèdent, 
laissant & chacun la possibilité 
d'exprimer ses craintes et ses es- 
poirs, Ce Qui est certainement nn 
des grands avantagea de la confé- 


L© frère Roger Schutx, prieur marxiste « qui conduit tout droit. 


SANS NOUVELLES DE NEUF DISPARUS 


Quatre femmes d'Argentine sont venues 
confier leur inquiétude aux évêques 

De notre envoyé spécial 


De notre envoyé spécial 

dit-ll. éixmpéZfcon.* - nous nous- mères, ou de réclamer que l’as- 


conférence épiscopale du Chili, 
qui en a ie mieux parlé : 

« La théologie de la libération. 


pour qu’elle les fasse fructifier. 


<te Talzé, qui a éprouvé quelques 


rapidement d’oecuménique, ren- 
contre Dom Helder Camara pour 
souhaiter des gestes capables d’at- 
teindre tout Je monde mieux que 
ne saurait le faire le plus réussi 
des documents : il propose d'éta- 
blir un plan de trois ou quatre 
ans pour que l’Eglise, en Améri- 
que latine, se dépossédé de aes 
richesses inutiles. « Alors elle de- 
viendrait crédible, ajoute-t-il. II 
nota faut partage r avec toutes 
les générations et, spécialement, 
avec les jeunes. Faute de quoi, 
nous les abandonnerions A la ré- 
signation, voire au désespoir. » 
L'orateur a été applaudi, mais 


«Un problème extérieur» 

Mgr René Herdo, évêque auxi- 
liaire de San Salvador, se rappro- 
che de cette position puisque, 
pour lui b la répression en Amé- 
rique latine est un problème ex- 
térieur à l’Eglise et les vrais dan- 
ger s résident dans la propre 
politisation de l’Eglise ». Son 
quasi-homonyme Mgr Mario Re- 


Mgr Lopez Avina, archevêque 
de Oaxaca (Mexique), qui a reçu 
Jean Paul n voici quelques 
Jours, a provoqué des sourires 
gênés en affirmant que la véri- 
table « libération » a lieu au 
confessionnal, puisque c'est là 
que le prêtre délivrerait 6es 
pénitents du péché. 

Dans un silence ému. rassem- 
blée a entendu le cardinal Arns, 
archevêque de Sao-Paulo, 
condenser le fruit de ses médi- 
tations : « Le Christ. a-t-il dit. 
a été un homme, un jeune, un 
pauvre. Si ce que nous disions 


d’autres y sont opposés. Si nous 


giens de la libération qui reprê- 


fondtr cette question et chercher 


l oçr.ens désignée par Jean Paul fl 
pourrait présider ce symposium. 
L'Eglise a souvent eu à souffrir 
de déchirures doctrinales. Entons 


partons plus d’évangélisa- 


«ra-t-il suivi ? jp direction ecclésiale, sa doctrine 

. et Sa liturgie entre les mains de 

11 a en tout cas été compris de la base. Ecoutons le pape. » 

Mgr Luis Bambaren (Pérou) qui 

afflnne que la force du ténaol- H arrive à tel ou tel évêque de 
gnage est plus grande que celle s’emporter contre la pornographie, 
de l'enseignement : « Evêques, de s'apitoyer sur le sort des filles- 


«Evitons les déchirures» 

La théologie de la libération 
ne pouvait pas être omise des 
débats. C’est, de l’avis de la 
majorité des évêques. Mgr Ber- 
nardino Pinera, secrétaire de la 


rencontrer l’assentiment de6 
théologiens de la libération qui 
continuent, malgré leur exclusion 
de la conférence de Puebla, à 
collaborer avec des évêques et 
à en appeler au pape dont on 
sait qu’il s'est toujours refusé 
à condamner ce courant, malgré 


les milieux conservateurs. — BLF. 


Puebla. — Avec calma, dignité 
et sans jamais vans or dans le 
mélodrame, quatre femmes tf Ar- 
gentine sont venues k Puebla 
parce qu’elles se sentent • humai- 
nement A bout de ressources - et 
dent l'espoir d’intéresser tes 
évêques de la conférence à 
- leur Inquiétude ». En odes, 
stouient-elles. r Eglise de notre 
pars resta Ind/lléraiüe. à roxcap- 
Uon de deux ou trois évêques. 

L'une de ces femmes a son. 
lUs, etudiant, disparu depuis 
mai 1976, ainsi que sa tille, li- 
cenciée èa-lattres, depuis la 
34 avril 1977. Elte ne sait rien 
d’eux, ni où ils sa trouvent, 
ni ce qu'ils sont devenus. 

Une autre ignore tout du sort 
dé son tris unique (vingt et on 
anal, de son mari (soixante ans), 
magistrat, et ayant une chaire en 
faculté, de sa mire (soixante- 
dix-huit ans), disparue depuis 
quatorze mois. Son gendre (trente 
ans), officier de marine, et sa 
balle-tille (vingt-cinq ans), avo- 
cate, ont également dispa/u. Ils 
sont accusés de péronisme. 

Le troisième femme a eu son 
mari tué en 1976 à cause de ses 
opinions péronistes. Une qua- 


trième p’a aucune nouvelle dé- 
puta trois ans de sa fille et de 
son gendre. 

Depuis une semaine que ce s 
personnes sont i Puebla, elles 
ont rencontré de nombreux évê- 
ques du Brésil. d’Uruguay, de 
Colombie, du Chiffe. Seuls, pré- 
cisent-elles. le s cinq prélats 
venus d’Argentine, qui sont 
membres i le conférence, 
- n'ont donné aucun écho à 
notre démarche •. la conférence 
épiscopale de ce pays n’ayant 
pas délégué Ici les rares évêques 
qui les soutiennent 

Leurs requête est triple : 

1) Faire en sorte que ('orga- 
nisme d’ Eglise « Justice ef 
Paix • fonctionne en Argentine ; 

2) Obtenir que les auménien 
militaires, dont c’est, en théorie, 
lea fonctions, s’occupent des 
détenus des camps de concen- 
tration militaires; comme Us ne 
le font pas , ils sont an tait 
• complices » du gouvernement ; 

3) Que 7 Eglise demande au gou- 
vernement argentin qu’il publie 
des listes exhaustives des dis- 
parus, afin que l’on sache s’ils 
sont vivants ou morts et, éven- 
tuetlament dons quel camp lia 
sont enfermés. — H. F. 


Ce ne sont pas les paroles 
mais les gestes qui comptent 

nous déclare Dom Helder Camara 

De notre envoyé spécial 

Puebla. — Dom Helder Camara « Je ne ferai pas trop de théo - 


ÉDUCATION 


CENT LYCÉENS ATTENDUS EN FRANCE 

La rhine prépare ses ingénieurs de l’an 2000 


humeur, optimisme et sérénité puissions donner à notre auto- 
ineat&més. On ne sait ce qu’il riU.» 

y a de plus étonnant : le réa- Dom Helder Camara s’en- 
llsme, la combativité ou l’évangé- flamme brusquement : « Le seul 
Usine de sa spiritualité. . trnnrinim de notre siècle qui est 

L’archevêque de -Bedfe fait capable tTatteindre les planètes 
volontiers son autocritique : 11 et de fabriquer des ^ordinateurs 
nous raconte lui-même avec de plus en plus perfectionnés. 
force gestes 1 Y* histoire» colpor- c’est que, pendant ce temps-là. 
tèe par ses adversaires dans son lea deux tiers des hommes ont 
dos : * Je suis mort J’arrtoe au faim. Au Brésil, le développe- 
paradis. Saint Pierre me convie ment industriel a surtout réussi 


Cent lycéens chinois sont attendus le 
23 février à Paris. Envoyés par le gouverne- 
ment de la République populaire de Chine au 
1 terme d’on accord passé avec le ministère 
français des affaires étrangères et le ministère 
des universités, ces lycéens doivent faire toutes 
leurs études supérieures en France. 

C’est la première fois depuis 1949 que le gou- 


vernement chinois envoie ainsi A l'étranger des J 
adolescents arrivés seulement an terme de | 
leurs études secondaires (1). D’autres pays 
occidentaux — notamment la Grande-Bretagne 
et la République fédérale d’Allemagne — rece- 
vront bientôt leur contingent de jeunes Chinois, J 
dont Pékin souhaite qu’ils deviennent le fer 
de lance de la Chine de l’an 2060. I 


L’UNIVERSITÉ DE RENNES-II 
VOIE UN BUDGET 
EN DÉSÉQUILIBRE 

(De notre correspondant) 
Rennes. — Le conseil de l’uni- 
versité de Haute-Bretagne 


tends à la porte. Saint Pierre sont dans l’aisance, 4 % sont 
s’étonne et insiste : c Mais riches. 1 % est immensément 

» entrez donc. Habituellement, riche.* 

» on ne se fait pas prier pour 


t pénétrer au paradis. * Dom Hel- 


fZuXt m ““ ie danser des abstractions 

Voilà pour les hors-d’œuvre. L’archevêque de Recife a un 
Voici pour les choses sérieuses : compte à regler avec l’enseigne- 

* Quand f entends parler d Pue— ment reçu itniin sa jeunesse, et 


«verticalismc », je regarde ma sur i e danger des abstractions 
croix pectorale. Elle n’existerait et de la théologie scolastique. 
pas sans ses deux bras. C’est « Quand nous sommes sortis du 
dire qu’il ne faut jamais séparer séminaire, explique-t-il, nous 
ce qui est uni par la croix : étions des étrangers A notre peu- 
V homme et Die il* ^>ie. n nous a faDu apprendre 

Les oppositions ? : c Certes, ü a vivre. A écouter et à nous 


limer notre propre vision. Ceux « samedi, nous aurons toute la 
qui ne sont pas d! acc ord, no us journée et toute la nuit pour 
enrichissent.* Puis, généreux : parfaire le document /ma L 
« L’intelligence qui a été créée Dimanche, nous voterons. Mais 


On finissait par ne plus y une langue étrangère car il s'agit aussi cen ville ». Ceu x de Lyon 
crotte. Annoncé ih Ito * ljtl d'türade sections sdmttttttnœ. dMo^m p^c^e Iobk^m 
poux kt rentrée de septembre A leur arrivée en Fram» les rbeWfcant, à la saïted&cc&ràs 
Oe Monde des 2D-21 et 23 août Jeunes Chinois vont être prb en Passés locatoi^t^toel eGRQ US 
1978) puis pour te mois d'octobre charge par le Centre national des et la chambre de cœmneroe. 

Ue Monde du 14 octobre 1978), œuvres universitaires et sc olair es Jusqu'au merfs de se p temtoe 
l’en A de Jeunes étudiants chi- (CNOUS). auquel le gouverne- prochain, les « Cent» appradrcm 
nota en France a été retardé à de ment chinois versera les sommes Je français dan s les lab oratoi res 
^tSeTîSrfi LadèSatton nécessaires à leur entretien. Après detan™ de tours universités 
rnridevklt se rendre à quelques Jours de repos — et de respectives, à raison «Tune tien- 
SS£5 - «a tatae £Seçr» par OTMittc. On 

toemoSmë d5SSma«iSSoe Vacances Familles» de Donrdan les initiera progreslvement au 
a5Jt* dû^ SiderïrviSe parce (Yveline*), les futurs étudiants vocabulaire scientiflqne fonçais 
que la Chine n’étalt pas prête, seront répartis par groupes de et, pendan t les vacances d été. Us 
Reuortée dSltoSit w douze à quatorze et rejoindront recevront « plus «rèelW* heures 

leurs unités d'enseignement. Huit d’enseignement scientifique, 
jeunes Chinois n'aura finalement centres universitaires vont les 
Ueuqu’à la fin du mois. accueillir : 4 hê^ rwW»Bçt- 


de 451 000 francs. Commentant tes 
difficultés financières de r uni- 
versité qu’il préside, M. Michel 
Denis a fait état. Jeudi 8 février, 
«Tune diminution de 3 % par 
rapport à 1978 de la subvention 
annuelle accordée par le mlnfs- 


cinq cents à huit mille cinq cents 
au coure des deux dernières an- 
nées. Les surfaces bâties ont aussi 
été agrandies et les disciplines 


1e fait qu’a s’agit d’une «pre- Ri® d® Compïègne (Oise). Line L 


mlèicB. te» Chinois mit mis un Lyon! et XNEA de Lycn. Pxo et par l« 
soin particulier à choisir des Rennes. 

élèves qui. après leurs études Les étudiants chinois seront Après ce 
supérieures & l’étranger, devront généralement hébergés en rési- totato» — 


Le passage 

par les meilleures écoles 


de la subvention du ministère. 


Après ce bain d'« tammerslon 


Pourtant, dans cette université 


«quatre modex 

trie, agrlcultim 
niques, armée) 


des dence universitaire, mais parfois jeunes Chinois pourront sring - 
crlre en première année de DEUG 
en- ■ -i (diplôme d’études universitaires 


où l’on recueille l’eau de pluie 
qui tombe des plafonds avec des 
seaux, des bocaux ou des pou- 


' On sait que. sur quelque vingt _ . _ 

m illi on s d’élèves parvenus au Juies-Siegfried du Havre a été tien en fraacafcA la Direettcn 
terme de leurs études secondaires, victime d’un accident. Jeudi des «dations culturelles, setenta- 
250 000 seulement sont actuelle- 8 février. Alors qu’il trovaillait tlques tof .>.rn« T iv Mt du ministère 
ment admis à faire des études sur une fraiseuse pendant nn ^ affaires étrangères, maître 

supérieures, après un concoure de cours de mécanique. Philippe Gl- d’œuvre de l’opération, an espère 

recrutement très sélectif. Sur ce guet, quinze ans, élève de seconde, « ooosser » w meilleure él émen ts 
total, trois à quatre mille élèves a eu le bras broyé par la machi n e. classes préparatoires aux 

particulièrement brillants rien- Les pompiers et le SAMU ont mis «tandm écoles et leur faire passer 
nent d’être désignés pour faire une vingtaine de minutes pour ^ conoom*. Le gouvernement 
leurs études supérieures i i'étran- dégager le blessé qm na cepen- souhaite en effet, pour 

ger. Cet écrémage très rigoureux dant pas perdu connaissance, n «Ame», u passage par les 
a demandé du temps. a été hospitalisé et tes chirurgiens meilleures écoles cMngtoteïire et 

espèrent éviter l’amputation. techniciens, 

H semble que 1e Jeune élève ait Tant du côté chinois que dn 
Une 0DG ration de markeiina çu la manche de son vêtement de côté français, on prépare déjà les 

K s travail happée par te fraiseuse, prochains «envols * Plusieurs 

Pour la France, première servie Une administrative a été professeurs chinois — - sdentàfl- 


gènéraJes). avec te possibilité de 


terme de leurs études secondaires. 


par Dieu ne saurait adhérer, à le plue important sera de ne pai 
une erreur totale. Tl y a. toujours partir de Puebla sans avoir daru 
quelques parcelles de vérité dans notre poche ta rédaction ultime, x 


une opinion. J’aime chez mes Petite phrase dont voici 1a clé, 
adversaires jusqu'à leur exagè- qu'il évite de donner lui-même 
ratio» ; cela devrait leur per- par bienveillance : ainsi tes évê- 
mettre d’être eux-mémes plus gués seront sûrs que ce texte ne 
indulgents pour mes propres sera pas modifié par l'état-major 
outrances.» du CELAM. Tel, en effet, aurait 


Partir des événements 


pour 1e document préparatoire de 


^?i*r fl m!is5nêrne9 ^ ^ ^ donnera deTSnférences au Coi- 
rédiger vons-mtone? lige de France sur te Sers- 

— Clair, court, simple. A la monde et l’Europe. D prêchera à 


fage chaque soir et chaque week- 
end, Jusqu’à 1a suppression, dans 
tes couloizs. d’une ampoule élcc- 


c’est-à-dtra le personnel de Toulouse et* à Perpignan, où il 
T Eglise, car le peuple, lui, ne lit parlera de la trilogie de la 
pas. Du moins pas encore. Je révolution française : liberté, 
mettrais A profit les discours du égalité, fraternité, 
pape, à condition de les complé- 
ter les uns par les autres (dis- Propos recueillis par 

Crète allusion au caractère HENRI FESQUET. 

abstrait du message de Jean 
Paul H lancé à Puebla). Je n'ou- 
blierais pas surtout de joindre, 
comme Ü Va fait, les gestes aux 


comme toujours, en souvenir de la ouverte. ques -- étendront en P^oe au 

reconnaissance de 1884. tes Chi- Une étude statistique réalisée mote . dgvr 1 ! «Mdtoar 

note 6nt désigné un. contingent de par le service de santé scolaire 
cent élèves — dont vingt filles dans dix acad é mies avait établi 
— âgés de seize A dix-neuf ans que, pendant l’année scolaire 


ments construits en 1967, dont les 


la région et où les sous-sols font 
l’objet d’inondations régulières, 
tes frais d’entretien & 1a charge 
de l’université deviennent chaque 


Stmntt 


(deux n’ont que qulnae ans). D’un 1373-1974, trois cent quatre-vingt- 

niveau équivalent à celui de onze élèves de lycées techniques ^, T *^ t n f n 

bachelier, ces jeunes venus de avalent été victimes d’accidents “®55 l 5?ÏS5Si5Jî2iîf 

Pékin, Canton, Shanghai ou Tiaa- en ateliers, pour une population 5îf *5 JS 

jii* ne parient pas français. Car- scolaire de sept mille sept eat J* ÏLîS 

tains n'ont même Jaimü, ttudlt boitai*. SJ» £SüB A2B 


comme ü Va fait, les gestes aux 
paroles, car ce sont les gestes 
qui comptent le plus.» 

Dom Helder Camara cite alors 
quelques gestes mineurs du pape 
(accepter de porter un sombrero, 
prendre des enfants dans ses 
bras). Mais on sent bien qu'il 
songe à d'autres gestes plus 
Importants passés ou a venir. 


LES COURS D'ANGLAIS 
OE LA BBC 


éditions disques bbcm 

8. n» d. Béni • 75008 Puis 


Anglo-Continental... vient en tête 

n pour l’anglais en Angleterre 

w . 



pendant un an en Chine avant de 
s’inscrire dans tes universités 
françaises. 

SI la Chine mise actuellement 
beaucoup sur tes étudiants qu’elle 
envoie à l'étranger, on ne cache 
pas du côté français quH s'agit 


seront à te prochaine rentrée 
tours études supérieures en France 
seront Ingénieur slorsque les « gros 
contrats » seran teignes. On espère 
que tes ingénieurs seront de bans 


■ (1) De» étudiants chinois étalent 
déjà nom étudier le français en 
France * partir de 1964. mais Us 
avaient été rappelés en Chine, en 
J an vie rl9B7, à la suite d’incidents 
à l'ambaemds d*tJ.R-S^, rue de 
Grenelle, pour « participer à la 
révolution culturelle ». En juillet 
1974. la Chine avait annulé on pro- ! 
gramme d'échange* d’étudiants arec' 


». Tarif- sur demande 
ta abonnés qiii paient par 
Chèque postal (trois volets) vou- 
dront bien joindre ce chèque à 
leur demande. 

G h augmenta d’adrene défi-' 
Xiltlts ou provisoires (deux, 
semaines on plus) : nos abonnée 
sont- Invités à. formuler- leur 
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MÉDECINE 


S.O.S. urgences : le 15 fonctionnera 
progressivement dans toute la France 


'Le professeur Sonrala, directeur 


fédéral de ]a santé, a annoncé le 


praticiens de ville. 


lettonne- dépsrtem 


numéro d'appel téléphonique unique 


aepaixemess dès cette année, nuum- 
ment à Rouen, a déclaré le profes- 
seur Soumis, — * 


seront créés q: 

accord entre les 

les, hospitalière et llbè- 


aisés auprès des services d'aide mé- 
dicale urcente iSAMU) des hôpitaux 
dons chaque département, devront 


lotivéa soit par des détresses 


compris à Parla. Du comité technl- 


interventton «ci 


la simple permanence 


i veiller à la Qualité du service 


autre circulaire, qui ! 


LE MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE 
ÉTUDIE UNE RÉFORME 
DE L'ENSEIGNEMENT 
VÉTÉRINAIRE 


8 février, la réforme de rensei- 


gnement vétérinaire. Celle-ci de- 
vrait aocroftre l'autonomie det 
quatre grandes écoles nationales 


(Lyon, Maisons- A [fort. Toulouse 


et Nantes, qui ouvrira à la rentrée 
1979). M. Fouchier a précisé, en 
outre, que Je rfle du vétérinaire 


devait être médical, mais aussi 


économique et de protection de la 


que les besoins de la France sont 


de l’ordre de 8500 à. 12000 doc- 
teurs vétérinaires. Actuellement 
en compte 6400. -dont 1400 


exercent des fonctions adminis- 


tratives. Les modalités de la 


sélection — très rigoureuse — 


annoncé, en outre, le secrétaire 


a ]*Drganisatlun d'une perm&nei 


’afrense. en dehors i 


chi urique, de permanences de psy- 


les premières réactions 

Dans on communiqué, la Fédé- 


ration intersyndicale des établis - 


très 15 ». mais demande que ces 


centres aient leur propre budget. 


sonnels SAMü-SMDR estime pour 


peut être confiée qu’aux SAMU 
ou & des SMUR (1), services 
publics désintéressés, disposant 


seuls des moyens techniques 


tion indispensable de l’efficacité. 


dont disposent actuellement les 


fl) SMUR : service mobile d'ur- 


gence et de réanimation. 


A l'université Paris-V 


UN DIPLOME 

POUR LES INFORMATEURS 
EN MATIÈRE DE SANTÉ 


formateurs en matière de santé \ 


vient d’être créé à l’université 


René-Descartes CParis-V), 


Jean Cazeneuve, sociologi 


i président de TF 1, Raymond 


d’information médicale, et André 


Akoun. spécialiste des questions 


de sociologie de l’information et 


objet la formation de personnes 


à remplir les .tâches d’informa- 


pour les organismes de 


santé, de recherche, ou d’éduca 
tion sanitaire (Institut national 
de la santé et de la recherche 


presse où il existe actuellement 
une demande importante. 

L’accès à cet enseignement, qui 


aura lieu le samedi et en semaine, 


de 18 heures & 21 heures, dés le 


mois de mars, est réservé aux 
titulaires d'une maîtrise délivrée 
par une université française, et 


: étudiante en médecine, phar- 


macie. odontologie, ayant validé 
leur quatrième année d’études (1). 
L’enseignement qui sera donné k 


dente des universités françaises 


23 février à V université 


René- Descartes, 12, . 


de-Médeelne, tôl. 329-21-77 (poste 


522). Le droit d’inscription est de 


SPORTS 


TRENTE MILLE LICENCIÉES 


Judo au féminin 


Un tournoi international de Judo féminin a lien le 10 février 
à Strasbourg. Les membres de l’équipe de France ont été sélec- 
tionnés & l’occasion des championnats nationaux qui se sont 
déroulés dimanche 4 février, au stade Pierre-de-Coubertin, & Paris. 
Une vingtaine de concurrentes étaient engagées dans, chacune 
des sept catégories de poids (moins de 48 kilos, moins de 52, moins 
de 56, moins de 61, moins de 66, moins de 72 et plus de 72), après 
avoir subi la sélection des compétitions départementales, régio- 
nales et interrégionales. Douée d’un tempérament exceptionnel, 
Jocelyne Triadou (moins de 72 kilos) a marqué ces championnats. 


une pratique 


kimono habille mal les fOles») 
à la plus hypocrite («la compé- 
tition serait trop dure pour 


En outre, cela a permis au judo 
dit féminin de ne pas devenir un 
sous-produit de l'art, qu'on devrait 


dizaine d'annèt 


y venaient en nombre toujours 


Les championnats nationaux, 
«nmanrh» 4 février, en ont fait 
la démonstration. Cet femmes, 
qu'elles soient célibataires ou 


ron trente mille licenciées, soit 


quelque 10% de l’effectif total 


Beaucoup de femmes ont t 


dire, le Judo féxt 


zncncà à apprendre le Judo pour 


se défendre. Toutefois, cette no- 


ies hommes dans les armées 


d’organiser proc 
championnats dt 
rythme des cour 


(jlu-jltsu) a cédé te pas à la Beaucou 


forme parement sportive du Judo. , 

Dans les salles d‘en train imen t, à l 3, plupart le métier qui, 
surtout fréquentées par des ~ 


hommes, les femmes ont été 


niveau, fait la différence. 


D’UN SPORT A L’AUÏRt. 


et de VAin ont décidé d'annuler 


11 féorier. Trente et un concur- 


rents seulement fêtaient enga- 


Obrer le budget de Vépreuoe. 


SKI. — Honni Wenzel (Liechten- 


stein) a remporté jeudi S fé- 


vrier le slalom spécial féminin 
de Maribor (Yougoslavie} comp- 
tant pour la Coupe du 


Malienne Maria Rosa Quarto. 


raie « battu, le S février, en 
match aller, A Hanovre, la 
France par 2 & 2. Rolf Gehring 


a gagné par 6-7. 6-2, 6-2 contre 
Pascal Portes et üli Ptnner Va 
emporté face à Patrick Domtn- 


guez par 6-1. 6-4. En double. 
Gifles Moretton et Patrick \ 
Domtngvez se sont imposés à 


Accidents 


Sans vouloir minimiser les per- 
formances de Mmes Bouthemy 
(moins de 48), Doger (moins de 
52), TmcIo6 (moins de 66), Dey- 
dier (moins de 61), Iglesias 


rivales finalistes. 


r„: 


une ambiance encore pins f ami- 


luxations d’épaules et de coudes 
ont marqué te début des compé- 
titions. Plus qne la durée des 
combats ou la. condition pby- 


arrivent à ce stade de la compé- 
tition, en ait été la casse. Car 
chez les femmes, comme chez 
les hommes, un combattant mal 
aguerri est toujours une cause 
de danger. 

ALAIN GIRÀUDO. 


CATASTROPHE 


Inondations au Brésil 


PLUSIEURS CENTAINES DE MORTS 


(De notre correspondant J 
Rio-de-janelro. — C’est 
catastrophe nationale que pro- 


voquent les pluies torrentiel] es 


talne de Jours sur le centre i 


cinq cents morts? U semble que 
les autorités tentent de sous- 
estimer le nombre de victimes. 
Ainsi, dans la petite ville de 


kilomètres au 


nord de Rlo-de-JaneLco. l'arehe- 


officieltement. 


Les morts se comptent par eèn- 


sont submergés dans des centaines 
de villages, tandis qu’éboulements 
et glissements de terrain 


Tontes les routes reliant 1 


Janeiro et Sao-Pauio au nord du 


pays ont été Interdites au trafic, 
ce qui a pratiquement coupé te 
pays en deux. La police militaire 
a dû prendre 2e contrôle de 
diverses gares routières, où les 
voyageurs s'entassent par milliers. 
La principale ligne ferroviaire du 
pays, qui relie les entreprises mi- 
nières de l’Etat du Minas -Gérais 
au littoral, a été coupée, tout 
comme celle qui unit le Brésil 


et la Bolivie A travers le Mato- 


trecoupées de véritables torna- 


des, telle celle qui. en quelques 


heures, a provoqué la mort d’u 
cinquantaine de personnes & 
Nova Fxlburgo, à 


Aux Inondations qui affectent 


le nord et le centre du pays est 


value s’ajouter 


fonctions 1e 15 mars, et qui s'est 


déjà signalé par ses déclarations 


malencontreuses, a déclaré au su- 
jet de oes catastrophes qu’il fal- 
lait* taire une neuvatne pour que 


pas encore appris à distribuer lé 
revenu ». 

THIERRY MAL1N1AK. 


Edité par la SJA.RTi. Ze Sfonic. 
Gérante s 

fafTV » Font, directeur dt la JwtncaBW- 


Bèprabtctlo'n interdite de tara tf **- 


saq] accord avec Padmintatrdiop. 


AUJOURD'HUI 






MOTS CROISES 


PROBLEME N- 2304 
HORIZONTALEMENT 

L Etat de celui qui est en train de griller; Sont représentés sur 
— - ■ inser à l’argent ; Dans 


tes pyramides. — IL Qui ne fait donc pas penser à l'argent; Dans 
un alphabet étranger. — HL Sorte de timbre ; Pronom ; Qui ont 
besoin d’une^oorrec- 

2 34 5 *7*9 10 11 12 13 14 15 


tion. — IV. Préfixe ; 
fils étranger ; Fait 
des poursuites. — 


Peut être franchi- VU 


Peut s’intéresser à 
nos mauvaises 
actions: Bien mor- 


xn 


dus. — IX. Traités XiLI 
comme des harengs; YIV 
Au pied pour le * Lr 
repos; Article étran- 
ger. — X. Récit 
passion reli- 



gieuse : Etre ailleurs. — XL- Par- bruit inquiétant ; Marque une 

• ■ -■ — — » * j — • A -ali té. — - 9. Tenait la Jambe ; 

.vinifcé ; Libéraux quand ils sont 




__ _ 12. Pas 

i enlè- conservée ; Couleur de beurre. — 

XIV. Pas d’Italie; 13. Qui a du mal à cracher; 


Ils n'ont plus de boutons qu'on — . .15. Des gens qui ne font que 


peut dire qu'ils sont malades. 
V KKT1C ALFTMFTNT 
I. -Qu’ 


passer ; Jeune, c’est un bleu. 


Solution do problème n* S 

Horizontalement 

_ _ L Phrases. — IL Aridité. 

facilement- — 2 Peut démanger HL Sommeil. — IV. Client; È&. 


pourra ni enfon- 

ëcraser ; Peut être quali- 
fiée de leste quand elle se lève 


quand on fume ; Ne se presse — V. De ; Natte. — VL Fer ; Oie. 


Jamais : Supplément dans l’armée. — VIL Iles. — VUL Ravauder. — 


Verticalement 


les coups. — 6. Nom qu’c 

Hnnœr a an joli pied ; G — „ — -, 

; Accent espagnol. — 7. Peut 6. Edita ; Id ée. 


joli pied ; Conjonc- RavL — 5. Sienne ; U ILS JB. — 

- -ma ; Idée. — 7. Sfl ; Tôle ; 

— B. Etiers. — 9. Pensées; 


être assimilée à l’essence «super» ; 


GUY BROUTY. 


fn®n® 

S 

TIRAGE N° 6 
DU 7 FEVRIER 1979 

J 

( 14 ]( 22 ][ 23 J[ 24 J[ 26 )( 40 ] 


NUMERO COMPLEMENTAIRE 


ÜET 



2 471 460,50 F 
264 799,30 F 
13 022,90 F 
151,90 F . 
: : t0,90 F 


PROCHAIN TIRAGE LE 14 FEVIER 1979 


VALIDATION JUSQU'AU 13 FEVRIER 1979 APRES- 1 , 


Sur tes réglons comprises entre 1 


vallées de la Seine 


brouillard), généralement très 


Intermittente», faibles « 


, avec dee pluies 


Les températures, légèrement posi- 
tives, varicroPt^|MM^; Jea v * *■ 


faibles ou modérés, de secteur i 




Sur les autres régions, le temps 
restera rel-tlvement doux, mais de- 
viendra plus Instable ; tes précipita- 
tions prendront un caractère 
d’averses parfois assez fortes et ora- 
geuses prés de la Méditerranée et du 
golfe de Oaaeogne. H neigera par. 
intermittence en montagne à haute, 
pâte à moyenne altitude. Les vents 


Indique le maximum enregistré i 


eo«i de la Journée dp 8 février ; 


second, le minimum i 


8 au 0) : Ajaccio. 

— arritz, 18 et 12. „ 

11 ; Brest. 8 et 8 ; Caen. i (max.) ; 


Nancy. 8 et 0; Nantes. 


Copenhague. • 


i Lisbonne. 17 et 14 ; Londres, 4 


Madrid. 15 et 7 ; Moscou, — 11 
a- —18; New-York. . — 2 et —8; 
Palma-de-Majorqüe-flS et 12 ; Rome, 


Journal . officiel 


du vendredi 9 février 1979 : 
DES DECRETS 


tlcras. mises eu congé et admis- 


retraite d'officiers 


rions _ 

généraux (activa et réserve)'; 

• Modifiant le décret n» 76-439 


des baux ruraux. 


Bourses 


• Bourses Tocqueville : i 


aux Etats-Unis. — La Fondation 


universitaire 1979-1980, trois 


bourses <fite6.‘ « Tocqueville » de 


40 000 F chacune, frais de trans- 


ité et chercheurs français inté- 


nomlques, politiques ou sociaux). 


La date limité du dépét des dos- 


turès ; Fondation, franco-américaine, 


'. Franklln-Roawvelt, 75008 Paris. 


Emploi 


I/LU.T. de La 'Rochelle organise 
un stage de conversion d'un an 
temps plein pour la préparation 


du diplôme universitaire de tech- 
nologie c techniques de commer- 
cialisation » .à partir de mars 


1979. cê - stage, est destiné aux 


demandeurs d’emploi. 


ayant exercé une activité profes- 
sionnelle pendant au moins trois 
ans. La clôture des inscriptions 


est fixée au 10 février 1979. 

. 4r Renseignabenfai -et Inecripnon: 
secrétariat ’COTEP - LU.T. de La 
Rpcbeue^ » sue de Roux. 17028 La 
Rochelle; Cedex, téL <48)44-31-42, 


B 


OTO 


Vous pouvez jouer toute la 
semaine jusqu'au mardi 
après-midi, précédant 8 
Je tirage du mercredi. S 


\ '.VRSIiV.I 


seront Irréguliers, souvent modérés 
i assez forts. d« sud ou sud-ouest. 
Vendredi 9 février, à 7 heures, la 


Hiv Hâmai U 
i-.L- ManweirtW - 


pression atmosphérique réduite 
niveau de le mer était, A Paris, 
1001,5 millibars, sait 751,2 milli- 
mètre* de mercure. 

Températures (1e premier chiffre 


12 ; Bordeaux, U 


Cherbourg, 3 et 2 ; . Clermont - 
Ferrand. 11 et 13 ; Dijon, 10 et 3 ; 
Grenoble.' 13 et B; Lille. 4 et 0; 
Lyon, 13 et 8 ; Marseille. 14 et r ' 


m i VERSAILLES 


7: 


Nice. 14 et 8: Parte -Le Bourget, 4 
2; Pau, 14: et. 12; Perpignan, 15 
et 6 ; Rennes. 7 et 5 ; Strasbourg. 8 
et 0 : Toum, 10 et 7 : Toulouse. 13 
et 8 ; Pointe-A-Fltre, 37 et 23. 

Températures relevées à l'étranger s 
Alger, 23 et 9 degrés; Amsterdam, 5 
et —34 Athènes, 10 (mu.) ; Berlin. 
2 et — .4 ; Bonn, 4 et —5; Bruxelles, 
“ “i — 1 ; fies Canaries, f“ ' 


. v • • 

. :■.» m r -c-, t •• •*- 'T!-'-. 

-t..-, j 

|: . -m :.V t»mr *i»im 


t — 8; Genève, 11 


Sont publiés au Journal officiel 
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En Amérique, 


semaine 




Décors compris. 
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Les dossien 




y 

Mm 


500F pour une voiture très confortable et 
aller par monts et parvaux. Flâner en voiture 
aux Etats-Unis, c'est en fait s'offrir des 
spectacles surprenants et variés pour 500 F 
seulement, par semaine. 

Venez aux États-Unis et vous verrez 
comme il est facile et peu coûteux d'y vivre 
et de s'y déplacer. Par exemple: l'avion de 
New York à San-Francisco 600F- forfait de 
2 semaines, kilométrage illimité, 700 F en 
bus, 800 F en train - forfait entrées pour les 
37 parcs nationaux 50 F - 1 60 F la nuit d'hôtel 
pour un couple - le repas de 25 F à 60 F. 






Quant au voyage pour l'Amérique : 1 700 F 
seulement l'aller et retour Paris-New York ! 

Votre Agent de voyages est là pour vous 
fournir tous les renseignements et vous 
expliquer comment vous pouvez dépenser- 
moins d'argent en achetant les prestations 
nécessaires en France et en francs. 

Vous pouvez également demander 
conseil eh écrivant à l'Office du Tourisme 
des États-Unis, ou retourner le coupon 
ci-contre pour recevoir gratuitement une 
documentation complète. Les vacances 
sont déjà proches. Ne tardez pas. 


I Bon pour une documentation gratuite. ~ 

! CM- i e voudrais découvrir l'Amérique. 

| Merci de m'envoyer gratuitement votre h /î'Ti. 

• documentation complète sur les Etats-Unis. 

Nom . [ 


Code postal Ville 

Bon à retourner à : 

OFFICE DU TOURISME 

«3l?rMfs E c°D«S S :“-t s - 


Découvrez l'Amérique, elle ne fait pas payer sa beauté. 


I Il 

Du monde |! 

1 


Visitez le stand de l'Office du Tourisme des Etats-Unis à la Semaine Mmvfirj» j, t 
N iveau 3 - Salle 31 du 9 au lôfévrier 1979 • Palais des CongrèT^s T 


Plus d'kfttavpUr 
pswr te» {!*( 




* * »V i&ù % . 
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des loisirs 

et du tourisme 


MADÈRE... 


Une ile portugaise à la sauce anglaise 


KJ plus jamais, de ces jeunes 
Anglaises de bonne famille, 
trop pilottaa, dont une quinte 
plus oruelle que la précédante — 
les brouillards açldes de Londres 
rfy étaient pas pour rien — lui- 
sait se teinter d’un peu de rose 
la dentelle de leur mouchoir. 
Mais on rencontre toujours, en 
revanche, à Madère (où qu’on 
aille et quelle que soit la saiso n, 
puisque le mot. Ici, n’a guère de 
signification), des moustaches 
Manches taf/Mas au rolHfmâtrs 
près et tout Imprégnées de la- 
vande, et des dames souvent 
laides male toujours distinguées, 
qui s'attardant à leur thé, face 
i . r océan, une revue du genre 
« vivre à la campagne - sur les 
genoux, dont la brise du. large, 
espiègle, loue i tourner les 
pages à r envers— 

Car je chemin qui mène è 
nie, les 'Anglais pourraient pres- 
que se vanter de ravoir tracé 
et en tout cas couru sans- casas, 
depuis les temps lointains où 
leurs navires relâchaient Ici, en 
route vers les Indes, le temps 
d’installer dans leurs cales quel- 
ques barriques d'un vin qu'ils 
ont toujours affectlornô, et plus 
encore quand des mole et des 


{cure des caves des bords de 
la Tamise. Et pufe les officiers 
an rupture de maharadjahs et 
de chasse au tigre aimaient fort, 
eux aussi, sur la chemin du 
bercail, taire i Madère une halte 
salvatrice, histoire de se réac- 
coutumer lentement è r humide 
Europe, comme le plongeur se 
ménage des paliers de dècom-, 
pression avant de remettre le 
nez dans le vague. 

Pour savoir jusqu’à quel point, 
s’est jamais exercée T Influence 


britannique quelque part hors de 
T Angleterre. Il suffit de com- 
mander du thé, dea toasts et 
de la confiture d’orange. SI le 
breuvage est ausal sombre que 
corsé, le pain tranché épais et 
rôti sur chaque face plutôt que 
grillé et ta. marmelade amère à 


leur loi et fait Inscrira en lettres 
dB bronze le code sacré du 
bacon and egga au fronton des 


Que ce soit au merveilleux 
hôtel RelcTs, bâti en 1891 par 
ritommé qui lui a laissé son 
nom augmenté de ce 'a qui tait 
si élégant, au Sheraton r de lec- 
ture moderne mêla de tradition 
respectée, eu Savoy, eu Medelre 


Nlemeyer, F architecte de Bra- 
silia, et où on ne s’étonnerait 
guère de croiser James Bond 
da folles espionnes plein Iss 


ceux qui roulent Mercedes et 
sifflent allègrement leur scotch 
sur un air vieillot de one-step 
jusque tard dans la mût, — ne 
semblant rien regrettai : n’est- ce 
pas A ces Viens venus des 
brumes que leur Ve à eux doit 
son • • chic » et ses bonnes 
manières, son tourisme de haute 
volée qui ne compte plus ses 
étoiles, sa retenue et se réserve 
de bon genre 7 Pour le reste, la 
nature - a très b/en fait les 
chose s, puisque le relief tour- 
menté jusqu’à la démence n’a 
autorisé — jusqu 1 Ici, mais des 
'proie ta <f extension sont en 




Ions piqués sur les smokings du 
dîner auraient déjà sutll, comme 
ces décolletés pailletés de 
taches de rousseur et piquetés 
de pertes, à taira la preuve que 


cours — les Ingénieurs les plus 
habiles à ne . tirer qu’un seul 
trait da béton, long de 1 800 mè- 
tres et d’accès littéralement 
acrobatique, pour faire as poser 
i Afficha/, la capitata, des 
avions qui doivent, de surcroît, r 
obligatoirement être munis, sous 
peine d’aller piquer deè réac- 
teurs dans les flots, don sys- 
tème de freinage particulier. 

Rien <f étonnant, donc, à ce 
que le tourisme de Madère ait 
choisi «fétra et de . rester, 
comme le dit avec un humour 
trie oxfordlen, U. Joao Borges, 
directeur du tourisme, « un. tou- 
risme (Tune certaine qualité . 


C’est r évidence quand on sali 
que pour un total de dix mille ■ 
lits, capacité que Ton souhaite 
porter peu A peu ptaqu’A vingt- 
quatre mille maximum, pim d'un 
Vers de cas ttta sa pavanent 
dans, six hôtels arborant fière- 
ment leurs cinq étoile a eh sept 
■ autres qui en affichent quatre. . 

Mais à quoi bon penser chan- 
ger de cap' et s’ouvrir à un tou- . 
risme un tant soft peu plus 
• populaire », puisque les choses 
vont bien, et très bien même ? ■ 
Le progression des entrées suit 
une courbe ausal ascendante que ■ 
satisfaisante : môme en 1974, 
lorsque des œillets rouges sa 
mirent soudain à fleurir au bout 
dea fusils du côté de Lisbonne, 
les' touristes, nullement affectés 
et encore moles Inquiets, vinrent 
comme à r accoutumée s'as- 
seoir à leur place favorite sur 
le terrasse des palaces qui regar- 
dent r océan de toutes leurs fenê- 
s -tTee et teks trempette dans eee 


pfeetnee creusées dans la roche 
pour taire oublier que Madère 
n'a nas de plage à proposer, la 

^ agne , née d’uns éruption 
urique, mettent on malin 
plaisir à plonger droit — et ver- 
tigineusement le plus souvent 


Mois qd est-ce qui toit venir 
(et; en général, revenir) les tou- 
ristes à Madère Ÿ D'abord, un - 
climat exceptionnellement aime-’ 
ble, d’un bout é.retrtre du calen- 
drier. Et qui dit température 
.‘douce en permanence dit flore 
excepVohneOe : as promener 
dans file, dont la paysage Inté- 
rieur est aussi bouleversé que 
ses rivages, riche en rotins et 
an gorges, en pics ut en falties, , 
c’est visiter une asm A ciel 
ouvert - - 

On y rencnntrera.blen sûr, te 
vigne qui propose quatre crus 
déifeata : le doux mahrolsfa, 
d’abord, celui que choisit sans 
hésiter le duc de C/arence, 
condamné à mort, mais autorisé 
toutefois à décider de Bon tré- 
pas, demandant, si Ton en croit 
Shakespeare, A— y être' noyé ! 
Le eerdél, tria sac, cehsHA, et 
qui peut prendre la place du 
meilleur sherry A r heure de 
rapéritlf; le verdetho, -un damh 
sec distingué, et te boa/, enfin, 
un demi-doux au subtil bouquet 

A côté de le vigne, la canne 
A sucré et la banane, qui mêlant 
A franc de vallées aùr dea ter- 
rasses biscornue s, semblant po- 
sées en équilibre, leurs tiges 
façon roseaux et leurs hampes 
façon bann/ères. 

J-M. DURAN D-SOl/FFLAND. 

(Lire lu. suite page KJ ■ 


BANQUE DE DONNÉES 

Vacances 
au bout do FIL 


Son bot ? Fournir à M. Toirt'- 
le- monde, pour peu .qu'il 
osplre oux vacances et aux loï- 
jîrs» un maximum de renseigne- 
ments, de précisions et d'informa- 
tions; Son., nom ? Le FIL, puis- 
qu'on l'oppehe déjà par son seul 
sigle, ce France Information Loi- 
sirs, officiellement annoncé à 
. l'automne dernier (et même 
« promis > pour décembre 1978), 
dont-.M- Jean-Pierre Soisson, mi- 
nistre de là jeunesse, des sports 
et des loisirs, a enfin déclaré, le 
6, février, qu'H ouvrirait ses portes 
ou public dés le mois de mai pro- 
chain. 


Les dossiers de M. Tous -à -la -montagne 


A U débat de cette année, le 
minis tre de la jeunesse, 
des sports et des loisirs, 
M. Jean-Pierre Boisson, a fait 
appel à un « vrai » montagnard 
pour étudier et, si possible, résou- 
dre les problèmes posés par le 
développement des activités tou- 
ristiques et sportives dans les 
principaux massifs montagneux. 
Installé dfm« son bureau de la 
Maison du tourisme de Grenoble, 
d’où fl dirige la O.TJL — la 
Grande Traversée des Alpes fran- 
çaises — M. François Gros." qua- 
rante-deux ans, connaît d'abord 
« de l’intérieur » toutes les dif- 
ficultés et toutes les tensions 
qu’a provoquées au fü des années 
l’aménagement touristique des 
Alpes. 

Avant de devenir guide & La 
Grave, M. François Gros fut, de 
1357 & 1959. porteur au refuge 
du glacier Blanc (2560 mètres) 
et au refuge des Ecrins (3 170 mè- 
tres)- H a pu ainsLobserver révo- 
lution rapide de la fréquentation 
de la montagne par Ha alpinis- 
tes : « Les refuges constituent 
aujourd’hui des points de fixa- 
lion qui rassemblent des cen- 
taines d’alpinistes. A la limite. 
Us sont devenus un élément ex- 
trêmement polluant en monta- 
gne. Il ne /ont plus créer de 
grands refuges, mais des équipe- 



Deuz départs : 

— du W Juin au .Ç 7 .i?i nrt 

— du 4 au 31 aoât 1959 
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mente pfcu modestes, pouvant 
accueillir toute Vannée des alpi- 
nistes dam de bonnes conditions. 
Trop de grands refuges sont 
transformés du 15 septembre au 
15 juin en d’aléatoires abris. » 

Guide de haute montagne 
depuis 1961. M. François Gros 
est un farouche’ adversaire de 
toute réglementation de la mon- 
tagne. H fait observer que son 
application serait impassible et 
que. « le risque en montagne fait 
partie de la règle du jeu, les alpi- 
nistes acceptant et recherchant 

ce risque. Sien ni personne ne 
pourra jamais nous prémunir 
contre tout. Mais n’exagérons 
pas : si chaque accident est en 
soi un cas douloureux, Ü ne faut 
pas .croire qu’en montagne tout 
le monde risque sa vie à tout 
moment et partout. Z l y a les 
imprudents comme sur les rou- 
tes. On n’a pas, que je sache, 
décidé de restreindre la fabri- 
cation des voitures à cause des 
nombreux accidents dont elles 
sont la cause. En personnes res- 
ponsables, posons-nous la ques- 
tion de ce qufü faut faire pour, 
améliorer cette sécurité par une 
bonne information. » 


Phi d’béHooptJres-taiIs 
pour les glaciers 


Le nouveau chargé de mission 
pour la montagne est tout aussi 
catégorique quand on parle des 
déposes de skieurs par des héli- 
coptères. « Car» Vètat actuel des 
textes, le problème est réglé. En 
1881, plus aucun skieur ne débar- 
quera grâce à un hélicoptère sur 
un sommet s Quant & l'utilisa- 
tion des motos tout terrain en 

montagne, M. François Gros 
estime que « c*s engins doivent 
utiliser uniquement les voies 
goudronnées ou des sortes qui 
leur soient spécialement réser- 
vées pour est usagé- La coftaûi- 
tatton de deux « espèces » de 
randonneurs — à pied et à 
moto — sur les mêmes itinéraires 
n’est pas possible sans conflit I 
A chacun son < territoire s. 

M. François Gros a participé, 
d’autre part, pendant huit ans, 
k b mise en place, puis à la 
réalisation du pare national de 
la Vandsa. De 1963 h 1971. fl fut 


taspectror du parc. Aujourd’hui, 
il souhaite ouvrir tes parts natio-, 
naux au pk» grand nombre 
possible de randonneurs et de 
touristes. « L’un des objectifs du 
parc de la Vanoise était de venir 
en aide à V économie locale. S^l 
y avait une sone de protection de 
53000 hectares on créait, fait 
unique au monde, une zone péri- . 
phirique de 124 000 hectares, où 
le législateur s’engageait à réa-r 
User des équipements sociaux, \ 
économiques et culturels. » I 


Les montagnards ont besoin 
do leurs visitai» 


«Le gouvernement a investi, 
de 1989 à 1976 au titre de la sone 
périphérique, 39 fi millions de 
francs. Si Von considère qufiate 
partie de eu sommes aurait été 
investie, même sans zone péri- 
phérique, ü nfen reste pas moins 
qu’un tel effort financier n’a pas 
été consenti pour le seul plaisir 
d'augmenter le prix de revient 
du lait et du fromage fabriqué 
dans nos montagnes, mais pour 
que les citoyens puissent y venir 
et en profitent également- .Or, 
certains dénoncent la surfré- 
quentation des parcs, alors que, 
dans la metOeun hypothèse, la 
fréquentation du * grand jardin 
des François» n’a pas dépassé 
cinq cent mtUe visiteurs en 1978. » 

«La montagne appartient aux 
montagnards qui sont heureux 
de L’entretenir pour y acc ueSttr 
tous ceux qui voudront bien leur 
faire l’honneur et le plaisir, qxûûs 
soient alpinistes ou touristes, de 
leur rendre visite, n y a de la 
place pour total La montagne 
est grande, n n’y a pas de dan- 
ger de surpopulation. » 

c/Z ne font donc pas jeter la 
pierre à ceux qui viennent en 
montagne; les montagnards en 
ont besoin. La seule chose qu'ils 
souhaitent c'est qufüs se compor- 
tent en uisftettrB courtois et res- 
pensables, qu'ils d investissent 
pas la montagne et ses vZOages 
comme les eotdofrs du métro et 
qu’ils gardent la discrétion qtYÜs 
souhaiteraient eux-mêmes trou- . 
ver chez im montagnard qui leur 
rendrait visite dans leur vie de 
tous les jours, s 


de ski de fond. Il' avoue ne- pes 
avoir de «solution miracle» & 
proposer : e Je suis sentimentale- 
ment contre le péage, avoue-fc-fl. 
Mais je ne sais pas encore par 
quoi le remplacer. Il faudra bien 


pourtant que Yusager des pistes 
de fond paie, directement au in- 
directement. le service qui lui est 
rendu. Sinon, la situation devien- 
dra vite intenable pour les 
communes, les foyers de fond et 
les propriétaires des te rrain s . 
traversés.» 

CLAUDE FRANCILLON. 


Eu Floride 

avec une voiture on change 
de décor comme au cinéma. 



D'est en ouestdu sud au nord, pour tout 
voir, tout découvrir, prenez le volant d'une belle 
américaine. A vous Walt Disneyworid, Key 
Biscayne, Key West Cap Kennedy. 

Prenez fsvion direct de National Airlines 
pour Miami, sautez dans votre voiture et passez 
1 semaine d'été ait ecajr de r hiver pour. 3280 F 


seulement : exemple de prix pour un séjour en 
chambre doublée voiture avec kilométrage illimité 
et taràn Paris-Paris (iT8NA2CTFVl*. 

Contactez vite votre agence de voyages ou 
National Airlines, 101, ChampsÉlysées, Paris, 
tel.: 56317 . 66 . ■ 


réunies par les soins Ve fergubstaK 


la Floride. 

la bonne idée del’biverà3380E 

\.iti(>iial sï IAirliiK‘8 


/ 
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vécu Traversée vers la Corse : 
la file d'attente commence à Paris... 


R UE G odot-de- Mauroy, mardi 
6 février, à 16 heures. Des 
agents canalisent les restes 
d'une roule qui. depuis le matin 
7 h. 30, fait un siège pacifique 
des bureaux de la S-N.Ç M . la 
société assurant les liaisons ma- 
ritimes avec la Corse. 

Dans le tumulte des plaintes, 
constatations amères et protes- 
tations, un homme déjà âgé, 
un petit papier rase à la main, 
prend l'un des représentants de 
la force publique & témoin : 
« C'est un scandale ! Je suis venu 
chercher mon ticket d’attente à 
7 h. 30, et je suis encore là, à 
battre la semelle, à 16 heures. » 
Il a de la chance : il réussit 
& émouvoir l'agent, qui lui 
ouvre la porte vitrée du couloir. 
Passé la porte, c'est presque un 
autre monde. Là, un petit espoir 
suhslste de pouvoir décrocher 
d'ici à la fermeture des bureaux 
son titre de transport pour la 
Corse ou r Afrique du Nord. 
Parmi ceux qui sont restés 
dehors, beaucoup renoncent : les 
prochains tickets d’attente ne 
seront distribués que le lende- 
main matin à 7 h. 30. a Ça me 
coûtera plus cher par une agence, 
mais il ne m’est vraiment pas 
possible de me libérer deux jours 
de suite pour faire la queue •a, 
remarque quelqu’un. 


Hier encore, lundi 5 février, 
on ne pouvait trouver qu’avec 
difficulté les tarife et horaires- 
de passage à destination de la 
Corse. Aujourd'hui, premier. Jour 
des réservations, c'est la cohue. 

Sachant par expérience ou 
ouf-dlre les difficultés rencon- 
trées chaque année à cette occa- 
sion, tout le monde se rue en 
même temps sur les guichets. 

H est à noter que. une fols 
arrivé dans les bureaux propre- 
ment dits, la réservation élec- 
tronique se fait avec un maxi- 
mum d’efficacité et de célérité. 
Mais ne pourrait-on pas, pour 
que cessent enfin ces difficultés 
déjà déplorées ces dernières 
années — et en tenant compte 
de l’augmentation du nombre de 

peu d’ordre dans cette orga- 


Une üe portugaise 
à la sauce anglaise 


Serait-il vraiment impossible 
de prévoir des inscriptions éche- 
lonnées ? Par exemple : les trois 
premiers Jours de réservation 
pour les gens qui souhaitent 
embarquer en Juin, les trois sui- 
vants pour juillet, trois autres 
pour août, etc. 

Quelqu'un émettait cette Idée, 


dans la foule qui patientait, s’im- 
patientait— Probablement trop 
simple. 


CORRESPONDANCE 


PARCAGE ORGANISE 


des nourritures douteuses. De 


classe économique à bord des pa- 


riai ter l’avant du bateau dont 
l’accès à l'air libre est con- 
damné et où croupissent les 


couchette et située dans la cale. 


assure des liaisons quotidiennes, | 


Marseille et Alger? 

MORAD BENOAD1. 


I à partir de Lisbonne, avt 
dôre i horaires et tarifa : 
Scribe), grifhi- plusieurs c 


LE MONDE DES LOISIRS 


L_A MONTAGNE 


Les avalanches en garde à vue 


(Suite de la page 15.) 

Mais Madère « Jardin nat- 
tant», comme le disent Inlassa- 
blement tous les dépliants touris- 
tiques. c'est aussi des hortensias, 
des emarlSis, des bougainvillées, 
dos Jacarandas du plus beau bleu, 
des trangl pawers, des tulipiers. 


HAQUE hiver, ‘dans les 


sonnels chargés de la sécurité 
dans les stations de sports d'hi- 
ver, de formation de spécialistes 


r ave do parafao, rolseau de 
paradis », et, surtout, des orchi- 
dées par milliers, tantôt sauva- 
ges, tantôt nées en serres. 


dizaines de personnes et provo- 
quent des dégâts matériels plus 
ou moins importants. Le phéno- 
mène des avalanches n’est pas 
nouveau, certes. Les hommes ont 
appris à le connaître depuis qu’ils 


déclenchement d’avalanches. 


de formation de maîtres chiens 
d’avalanches. Tous ces stages 
s’ajoutent A ceux que 2e Centre 


Sïmrat, ^“vSlages tnSriS- 


d'études de la neige de la Météo- 
rologie nationale organise depuis 
près de dix ans pour former des 


nels ont été édifiés dans les zones teurs « nlvo-^téorol^iuœ 


Le déclenchement des avalan- 


Pour le resta, cent excursions 
s’ollrent au visiteur, au hasard 
de nie. Par des routes aussi 
tourmentées que les paysages 
qu’elles escaladent, contournent, 
surplombent, dévalent — ou évi- 
\ lent lorsque la dénivellation dé- 


la vogue des sports d’hiver draine 


ch es est dû à l’instabilité de la 


les stations modernes ont été 


Le principal risque est 


passe les limites de la bien- 


séance, c’est-à-dire très souvent. 
Les golfeurs pourront goder, les 
bridgeurs trouveront toujours A 
qui faire leur annonce et les 
pécheurs de gros iront sans 
difficulté se mesurer aux thons, 
aux mérous, voire aux requins 
qui habitent le g environs. Quant 
au poisson-épée ( run daa plus 
laids à voir que la mer ah Jamais 
abrités â des profondeurs excé- 
dant 1 000 mètres), ila en feront 
leurs délices, avec d’autant plus 


faisait remarquer Neige et Ava- 


pour retrouver le calme et les 
pentes vierges. Et, trop souvent. 
an oublie que la montagne est 
soumise à des lois spécifiques très 


différentes de celles du milieu 
urbain de la plaine. 

Dès 1959, la Météorologie na- 


la chute de neige a été de 20 à 
30 centimètres, le danger est 
moyen. De 30 à 50 centimètres, le 


tionale, le ministère de l’agricul- 


le danger est généralisé. 

Mai k une couche de neige dé- 


peut aussi æ * décrocher ». 


qu’ils sont tombés, les cristaux 


de bonheur que la table madé- 
rienne ne réserve, hélas I que 
I bien peu de - surprises » dignes 


deuxième station a été -ouverte 


plus haut, à 2 200 mètres, à ^ manteau neigeux est donc. 


de neige se modifient, en effet* 
sous l’influence du poids et des 
conditions météorologiques (tem- 
pérature, ensoleillement, vent).: 


Une île portugaise à la sauce 
anglaise. Pour oublier nos bru- 
mes et nos Mmes, et retrouver, 
presque Insolite sur une de éter- 
nellement fleurie et amène, cet 
Inimitable confort que seuls nos 
voisins ifoutre-Manche savent 
encore cultiver A r ancienne. 

J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 


Chamrousse. Mais 51 a fallu 
l'avalanche catastrophique qui 
tua trente -neuf personnes à Val- 
dTsère le 10 février 1970 pour 
que soit créée, le U octobre de 


le plus souvent, constitué de cad- 


et des avalanches (ANENA). 


ches superposées différenciées 
par leurs caractéristiques physi- 
ques fie Mande des 9-10 et 11 jan- 
vier 1972). 

Les Jeux olympiques d’hiver de 


les activités des divers labora- 
toires et administrations concer- 
nés par les avalanches. Et, sur- 


nale, de créer un embryon de 
réseau de prévision sur l’état de 
la neige. La catastrophe de Val- 


tout, elle remplit une mission de 
vulgarisation des connaissances 
en organisant ou en suscitant 


r^AR stages de formation des per- 


d Isère a provoqué le développe- 
ment de ce réseau. Actuellement 
celui-ci compte soixante-six sta- 
tions réparties- les Alpes et 
les Pyrénées. 


Tous les Jours sers 15 heures, un bulletin— 



CJLS„ des gendarmes ou des 
agents du ministère de l’équi- 
pement ayant suivi un ou plu- 
sieurs stages de formation font 
des observations et mesures. 


les Pyrénées) et tous les Jouis à 


et résistance) et mesurent, é ven- 


ger potentiel. C’est ainsi que 
pendant l’hiver 1977-1978, six 
bulletins spéciaux «presse» ont 
été diffusés pour le seul dépar- 
tement de la Savoie. Cette publi- 
cité du danger n'entraîne pas 
automatiquement la fermeture 
de toutes les pistes ou de toutes 
les routes. C’est à l'interpréta- 
teur local de prendre, éventuel- 
lement, les décisions nécessaires 
en fonction des conditions natu-. 
relies "(la' topographie, en tout 
premier lien, et aussi les mesures 
prises antérieurement) particu- 
lières à chaque station. H pourra 
ainsi fermer telle ou telle piste. 


• Tous les mardis matin, fis 
repèrent, par sondage et battage 
de tubes, les couches fragiles du 
manteau neigeux, c’est-à-dire 
celles qui sont susceptibles de 
provoquer le départ des avalan- 


la structure, la température et 
l’humidité du manteau neigeux. 
Ils font ensuite un graphique 


Lautaret et près de La Plagne 
par le Centre technique du génie 
rural, des eaux et forêts 
(C.T.GRÜJ.), avec la collabo- ~ 
ration du laboratoire d'applica- 


tions spéciales de la physique 


montrant l’épaisseur et la résis- 


tance de chaque couche de ce 


expérience des explosifs. 


En outre, le Centre d’études 


Après chaque observation, les 


données ainsi recueillies sont 
transmises par télétype dans 
l’heure qui suit ou par courrier 
au siège de la Météorologie na- 


de la neige travaille sur des mo- 
dèles de risques d’avalanche. Le 
premier est basé sur les statisti- 
ques recueillies de 1957 à 1977, le 
deuxième s’appuie sur la répartd- 


ttonale à Parla Celle-ci renvoie 


à Grenoble. Tous les jours, vers 


que pour le grand pu- 
: ligne téléphonique 
à tous les responsables 


de la sécurité des départements 


dans un tunnel noyé, en collai : 
boratlon avec le laboratoire de là 
mécanique des sols de Grenoble, - 
et sur le terrain, .au col du . 
Lautaret et à La Plagne. On a 

ainsi constaté que, curieusement, . . 

la vitesse du front des avalan-. \ . 
ches est indépendante de la .. . 
pente — elle est marna plut.'. 


le haut de la queue d’une ' a va- _ 


responsables de la sécurité et 


a us s i aux agences de presse, 
journaux, radios et télévisions, 
de façon à informer le plus vite 


lanche va. plus, vite que le bsa!-.. 
Toutes constatations utiles pour- 
calculer les ouvrages de pzuteo-f 


capables de diviser ou dé' . 


ble le grand public du dan- 


dé vier une coulée. 

YVONNE REBEYROL., 


P 11 *.? 11 v °yage en car de Paris à Calais, 
taveirfe en aerogüsseurHoverDoydCakis.Ra^S»' 
etd ï,'!S a ® eencatRaras 8aK-Lond t ei J 5 ™ 5 ®»» 
Difficile de traverser pour moins cher! 
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ET SES DANGERS 


L'âme des stations 


E NTRE une demande de 
«porta d'hiver qui ne « 
dément pas malgré le ma- 
rasme économique et une doc- 
trine d’aménagement de la 
montagne qui empêche les nou- 
velles constructions en altitude, 
les stations françaises de ski 
se portent bien. Des cliente en 
abondance et moins de concur- 
rence : on serait heureux k 
moins. 

H est plus facile de faire un 
bilan lorsqu'il est flatteur, aussi 
a-t-on vu ee multiplier tes col- 
loques, les livres et les articles 
se de m anda n t «1 3 'équipement 
touristique de la montagne fran- 
çaise était une réussite dix tu 
quinze ans après que les promo- 
teurs immobiliers eurent donné 
te signal de te ruée vers < l’or 
blanc ». Question Importante 
entre toutes : le tourisme a-t-ll, 
en définitive, profité aux mon- 
tagnards qui avalent vendu leurs 
alpages pour 1 franc du mètre 
carré et contre la promesse d'un 


oânfort et d'une animation In- 
connus dans .tes hautes vallées ? 
Deux exemples savoyards, aussi 
opposés que possible, permettent 
d’esquisser une réponse à cette 
Interrogation qui se prolongera 
pendant des lustres. La vallée 
des Bel le ville et Bûnneval-sur- 
Arc. 

Nichée au bout du monde, 
dans te Haute-Maurienne. Bon- 
neva.1 (1 aoo mètres) a choisi de 
faire 1e pari d'un développement 
mesuré conduit par les habitants 
eux -mêmes. On a dit mille fols 
l'ambiance exceptionnelle de ce 
village tapi sous scs toits de 
teuzes entre les coulées d'ava- 
lanches. 

On s’est enthousiasmé pour 
cette communauté qui a choisi 
de conserver ses activités pasto- 
rales traditionnelles (lait, fro- 
mage s) en se tournant vers les 
métiers de l'accueil (gîtes, 
hôtels), dn tourisme fguldea. 
moniteurs) et de l’artisanat 
(bols, peaux). 


Vanolse, en Tarentalse, la 
commune de Sal nt -Martin -dc- 
BéJJevllIe, peut prétendre, elle 
aussi, avoir gagne stn pari. 
Certes, Il ne fallut pas moins 
d'un ministre - député - concilier 
général -maire — M. Joseph 
Fontanet. — d’une Institution do 
l’Etat lia Cals&e des dépôts) et 
de beaucoup de béton, pour faire 
Jaillir ex nihilo. à partir de 1967, 
dix mille lits et. demain cinq 


Qualité de la vie et qualité du ski 


Hémorragie stoppée 


Bonne val, qui fait 


tlon » a. atteint huit cent quatre- 


pierre, de recouvrir de 


l’hiver, deux télésièges et huit Résultat de cette poUtlque? 


téléskis pour l’été ont donné « L’arrêt de l'hémorragie de popu- 
la commune l'occasion de se Zatlon. De quatre cents habitants 
placer sur le marché des sports an début du siècle, les effectifs 
d’hiver. Chaque appartement des Bonnevalalns étalent tombés 


les gîtes. Le pins c gros » 


1a plaine viennent épouser les 


Dn doctorat d'urbanisme de 
troisième cycle prése.:lé l'an 
dernier 4 Grenoble par M. Jean 
Hlrlgoyen analyse de façon 
minutieuse les retombées socio- 
économiques des Me nul res. Les 
résultats démographiques f>ont 
spectaculaires : on comptait 

2 500 habitants sur ic territoire de 
la commune de Saint-Martin de- 
Bellevllle en 1822. 1 052 habitants 
en 1963 et 1 660 en 1977. M. Effri- 
goyen a évalué ù 600 le nombre 
d'habltantfi que la commune 
aurait dénombrés en 1977 st 
Ménulres et Val - Thorens 
n'avalent pas été lancés. 

La population active a été 


1954 à 1 5U en 1977. mais les 
emplois agricoles, eux. ont dimi- 
nué. dans le même laps de temps, 
de 558 à 116. 45 % du total des 
emplois sont occupés par des 
personnes originaires de la 
commune- Cette proportion s’élève 
â plus de 60 % dans les métiers 
de la neige (perchmen, plsteurs, 
secouristes, etc.). 

Les salaires versés semblent 
plutôt honorables. En 1977. un 
homme employé dans un des 
métiers de la neige touchait au 
minimum 3 200 francs (hors 
primes et avantages). Une femme 
employée dans rhôtellerte était 


séde dix. Les achats de produits montagnards. employée dans l'hâtellerle était 

laitiers par les touristes sont De l’autre côté du parc de la rémunérée au minimum 2200 F. 


Chiffres d'affaires 


Siriw Gkifeft : 

pins* d’un million - d’hôtes. 

Surfs» Chalets Inter Borne, 
organisation multinationale de 
locations de vacances, a réalisé 
pendant son quatorzième exercice 
commercial (clôturé le 30 sep- 
tembre 1878 ) «h c ftiffre d‘af foires 
global de 1852 millions de 
fronça, soit une augmentation 
de 20% par rapport à Tannée 
précédente. Une augmentation de 
30% a été réalisée sur le nombre 
dés nuitées, qui a atteint 3 175 204. 
Le a cash flotoi a augmenté de 
26% et se chiffre à 12 million. 
L'effectif du personnel se monte 
désormais dans les vingt-deux 
filiales à 240 personnes, prés de 
300 personnes étant employées, 
d'autre part, à temps partiel 



La chiffre d’affaires réalisé par 
la' société française Swiss Chalets 
Inter Home SAJtX. correspond 
à 185 % ,r de celui de l’ensemble 
du groupe, ce qui représente un 
accroissement de 37% par rap- 
port à Vannée précédente et une 
augmentation de 22% sur le 
nombre des nuitées. 

Les hôtels 
de Japan Air Lines. 

La Japan Air Lines Hôtel 
System (JJIJSJ. société d'exploi- 
tation hôtelière de la Japan Air 
Lines Development Company 
(JJDXJJ, elle-même filiale de la 
compagnie aérienne, vient de 
s’adjoindre vingt nouveaux 
membres, ce qui porte à 35 le 
nombre total de ceux-ci. 

Parmi les nouveaux adhérents, 
huit hôtels en Europe, deux en 
Asie et dix au Japon même, 
qui, par leur entrée, portent 4 
14 600 le nombre de chambres du 


Havas Voyages : 
progression très nette. 

Havas Voyages a réalisé en 
1978 un chiffre d’affaxres de 
1517 milliard de francs, soit une 
progression de 18% par rapport 
à 1977. C’est M. Yves Canac, le 
nouveau président du groupe 
Havas, qui a annoncé ces résul- 
tats tors de ta séance de clôture 
du congrès annuel de la société, 
qui avait choisi cette année de 
tenir ses assises 4 Jérusalem, 


Plus de 300 000 personnes ( dont 
44 000 seulement voyageant en 
e groupes*! ont fait appel l’an 
dernier à Havas Voyages, dont te 
réseau actuel ne compte pas 
moins de 240 points de vente au 
total, dont 20 en région pari- 
sienne. 

Tous les espoirs lui semblant 
permis, Havas Voyages s’est fixé 
comme but pour l’année en cours 
de réaliser un chiffre d'affaires 
atteignant 12 milliard de francs. 
A M. Jean Vernet, qui vient de 
succéder 4 M. André de Cane- 
coude à la présidence du direc- 
toire d’Havas Tourisme , de tenir 
le pari. 

La Grande-Bretagne 
et ses espérances. 

En dépit des difficultés éco- 
nomiques qu’elle cannait, la 
Grande-Bretagne bénéficiera cette 
année d’une rente exceptionnelle 
de par son tourisme: on attend 
en 1979, selon les prévisions des 
experts britanniques, quelque 
22 millions de visiteurs, qui, selon 
toute vraisemblance, devraient y 
dépenser environ 3J milliards de 
livres, soit 26 milliards de nos 
francs. 

Israël fait ses comptes. 

En 2978. 12 million de touristes 
ont visité Israël, soit une hausse 
de 9% par rapport 4 1977, vient 
d'indiquer, ■ au terme de ses 
comptes annuels, le ministère 
israélien du commerce et de 
l'industrie. 


19 8 0 

JEUX 

OLYMPIQUES 

MOSCOU 


mille de plus. La station des 
Ménulres lî 850 mi annonce au- 
jourd'hui quatre télécabines, 
quatre télésièges, deux télé- 
bennes. seize téléskis desservant 
les 90 km de trente et une 
pistes avec accès aux domaines 
sklables des « trois vallées • 
(Belteville. Val-Thorens. Méribeî 
et Courchevel). Une station 
modeme où le skieur peut tout 
sacrifier & son sport favori. 


Voyages - Séjours - Circuits en 111$.$. 

1 Agent officiel pour Jo FRANCE : I 


Quant aux moniteurs diplômés, 
leurs revenus saisonniers oscil- 
laient entre 22 000 francs et 
28 000 francs. De 1962 à fin 1976, 
deux cent soixante-huit permis 
de construire ont été délivrés à 
Saint- Martin. Le budget de la 
commune a été multiplié par 
cinquante-six 

Fa ut -Il conclure de ces deux 
tours d'horizon qu'il Importe peu 
d'équiper la montagne d'une 
manière prudente ou, 3U 
contraire, de la suréquiper pourvu 
qu'on y amène les capitaux et 
les moyens de vivre ? Bonne val. 
plus harmonieuse et plus équi- 
librée avec ses deux saisons 
d'hiver et d'été, équivaudrait, du 
point de vue du montagnard, 
aux Ménulres - Val - Thorens, 
usine à ski dans le plus vaste 
domaine sk Labié d’Europe. D’un 
côté, la qualité de la vie; de 
l’autre, la qualité du ski Deux 
clientèles, mais un même béné- 
fice pour les Savoyards. 

D’un point de vue comptable, 
cette thèse se défend. Elle appa- 
raît un peu courte, si on entend 
les principes des Bonnevalalns 
ainsi exprimés par leur maire. 
Gilbert André : « Tous les vil- 
lages des Alpes et d’aÛleuTs 
doivent revivre ! Us ont une 
mission sacrée, car le four est 
proche où les citadins asphyxiés 
viendront A eux comme en pèle- 
rinage. vers des sources vives. 
Mais encore faut-tt à chaque 
village conserver son Ame (~). 
Il faut. 4 chacun, savoir oser, 
risquer et s’endetter sans pour 
autant tomber dans le mirage 
tentateur du gigantisme qui, si 
vite, dévore et annihile. (—) H 
faut persuader les hommes de 
renoncer à un pro/if rapide en 
vue d’une moisson plus ample, 
mais plus tardive, tes convain- 
cre de créer sans copier, ce qui, 
dans tel village voisin devenu 
station, semble profiter-. Les 
convaincre peut-être (Tapir pour 
autre chose que le profit maté- 
riel-. Là est bien le plus dur.» 

ALAIN FAUJA& 


premier réseau mondial de voyages 
Renseignements et inscriptions auprès du Département 
EUROPE DE L’EST 

69, bd Hotissmarm - 75008 PARIS — TéL : 266-24-00 
du Département des SPORTS 
14, bd des Capucines - 75008 PARIS — Tel. : 266-93-21 
et dans les 130 agences WAGONS-LITS TOURISME — • Lie A-87 


VENEZ CHOISIR 
VOS VACANCES 

AU 3 1 " SALON 
MEDITERRANEEN DU 
TOURISME PROVINCES 
ET VOYAGES 



23 mars/2 avril 79 

dans te cadre 

de ta Foire de Marseille Printemps 

MARSEILLE 
PARC CHANOT 


Vos plus belles vacances 
entre ciel et terre. 

Pour vos va c ances d’été, Rritish Air- On poursuivre votre excursion vers la 
vrays, en collaboration avec des agents de Nouvelle Angleterre et le Québec 


voyages Fiançais, vous propose un choix 


. - » . n * - . Ou encore descendre vers lé Sud par 

de séjours de rêve. Pour une ou plusieurs Vùshingum ex découvrir le surprenant 

semaines. Dans les meilleures conditions, contraste entre PAmAinm- #'nknùi»_TKL. 


Seychelles, Hé Maurice, Caraïbes, 
Bermudes, Sri Lanka 
Sous les tropiques, vive la paresse. Au 


contraste entre l’Amérique coloniale -WÜ- 
liamsburg - et l’Aménque tfaujoiHïfhm 
-Disney World, Cap Kennedy. 

British Airways met à votre disposi- 


programnie ; plages de sable blanc et coco- tion ses ailes et son expériencepour rendre 

tiers, pêche au gros, paradis sous-marin et votre séjour inoubliable. 


r 1 


LIMA 




croisières autour des îles. Pour plus de renseignements, retour- 

Kenya, Tanzanie, Afrique du Sad nta-nous « bon après l^oix rempli. 

Safcris-phoros : approchai» aoimaux rinr .^ t .^, CT r ” S ratmtH0fi0t notre 

les plus rares; Masai Mara, NGorongoip, — 

Kruger comptent parmi les plus, eton- 
.. nant.es réserves naturelles de la planète. 

Le chemin le pins long 
pour découvrir PAmérique 
Jouez les Christophe Colomb, le 
confort en plus: traversée transatlantique 
à bord du dernier des grands paquebots 
.existant an monde, le Queen Elizabeth 2 . . 

A l’arrivée, vous pouvez . passer lë 
week-end à New York, puis prendre un vol 
British Airways qui vous ramènera à Paris. 

■ Bcra pour une évasion. — 

| Merci de me faire parvenir une documentation complète et gratuite snr la meffleuie 

I façon de m'évader cet été à destination de; 

, (cochez votre destination) Seychelles lie Maurice Caraïbes Bermudes 

c=3 crm rm rm 

* Kenya Tanzanie Afrique du Sud Amé rique du N ord 




Retournez vite ce bon à: SRITISH AIRWKÏ5 
TourTOnterthui; 

. Cedex 18, 92085 

s PARIS-LA DÉFENSE 


British 

airways 
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pour avoir 

UN AUTRE GOUT DE U FRANCE 


gagnez un séjour gratuit en 


midi pyrénêes 


désira recevoir une documentation gratuite CH 


ABANO TERME !!! BAINS - RHUMATISMES - ARTHRITES??? 


ccorelons. distractions, pension complète 


Veuillez demander nos prospectus et réductions destinés 


RESIDENCES | 
Campagne • Mer 


.Montagne 


COTE D'AZUR VAR01SE é 


83170 STX-FOÜRS - Têl. (94) 07-1 


don 


Autans de MOUTREQX 
Ai sied des Recen-de4b|s 
(2.045 a). - SUISSE - 700 n. 


Pour vos went-ends et vos vacances de printemps 
et d’été! 


VUE INCOMPARABLE - TRANQUILLITE - AIR PUR 


Hôtel Victoria 
HôreJ des Alpes 
Hôtel Mont-Fleuri 
Hôtel Rïght Vaudois 
Hôtel Placido 
Hôtel Beflevue 


tél. 1941/21/62.51.21 
têl. 1941/2 1/61.27.B7 
tél. 1941/21/62.38.87 
tél. 1941/21/62.45.23 
tél. 1941/21/61.27.87 
tel. 1941/21/61-22.15 


Clinique médicale Valmont,, tél. 1941/21/61.38.02, télex 25277 


JAPON 


Un autre monde 
à découvrir 


Pour toute documentation, envoyez ce bon à 

L’OFFICE NATIONAL DU TOURISME JAPONAIS 

4& ne Sainte-Amie (angle de revenue de l’Opéra) 

75001 PARIS - TêL : 296.20.29 


U MONDE DES LOISIRS 


La COFIT préconise des mesurés 
sn faveur de l'étalement des vacances 


L A Confédération française 
des industries du tourisme 
(COFIT) (1). soudeuse de 


'*—• 4 (COFIT) (1), soudeuse de 
Lutter contre le gaspüage et les 
désagréments provoqués par le 
non - étalement des vacances, 
vient de préconiser l'adoption de 
plusieurs mesures. 


D’abord, un redécoupage de la 
France en plusieurs zones régio- 
nales, la région parisienne 
devant, en raison du nombre très 
important de ses effectifs, être 
pour sa part impérativement 
scindée en deux zones. Ensuite, 
la différenciation des dates de 
vacances de ces zones, de sorte 
que le début et la fin des congés 
ne coïncident jamais avec les 
débuts et les fins de semaine. 


La COFIT aimerait encore que 
F étalement par roulement des 
vacances d’été s’opère sur une 
période allant du 15 juin au 

15 septembre et tenant compte 
de te. durée des vacances sco- 
laires. Quant aux vacances de 
fin d'année, elles devraient se 
situer pour tous durant la 
période du 24 décembre au 
l*'" janvier, départs et retours 
s’étalant à chaque fols sur trots 
jours. 

Enfin, l’établissement d’un 
calendrier pîuri -annuel sur trois 
ou quatre ans au minimum doit 
être opéré. Indique la COFIT, en 

sociaux concernés. Coordonnées 
au plan national, de telles me- 
sures. qui prendraient si compte 


certaines particularités régiona- 
les, déboucheraient natuirefle- 
ment sur un système plus souple 
et mieux adapté. 

C’est à partir de la constata- 
tion des conséquences « désas- 
treuses de la saturation de tous 
les moyens de 'transport et de 
l'engorgement des équipements 
d’accueü lors des périodes de 
pointe, qui se traduisent notam- 
ment par taie augmentation des 
coûts et une baisse de la qualité 
des vacances, surtout pour les 
familles les plus défavorisées », 
que la COFIT a été amenée à 


Tte tourisme soctel et l’accès anx 
vacances d'un pkæ grand nom- 
bre de Français- d’augmenter 

le nombre des emplois dans un 
secteur iris apprécié des jeunes; 
de valoriser le patrimoine tou- 
ristique, de Ja France- et bon 

airtronorarwit en en respectant 
la qualité et en en promouvant 
l’utilisation d’un bout à l’autre 
de l’année. 


Si eBes «aient ado pté» , elles 


devraient, selon la COFIT. con- 
tribuer à ITnstamatlon d’une 
politique capable : de favoriser 


(1) La CORT rassemble las orga- 
nismes suivants : Aéroport de Paris, 
Air Franco. Association profession- 
nelle de aoDdarlté des agences de 
voyages. Centre international de Pa- 
ris. fédération nationale des trans- 
porteurs routiers, syndicat général 
de l'industrie hôtelière. syndicat 
national des. agents de vojags. 


Jardinage 


DES ORCHIDÉES EM CE JARDIN 


F LEUft de luxe, réservée à 
quelques riches amateurs, 
c’est de la sorte que l’orchi- 
dée est toujours apparue, non 
seulement aux yeux du grand 
public, mais aussi des jardiniers 
pour qui les splendides corolles 


VA ?6?'qïri "d^eaIjT™ b ‘ Àg. Babault - 37400 Amboïse 


Prix constructeurs, ainsi 04 choix TONTE et LOCATION saison 


; des terrains. Voeu- Cetal, doc. grst. C4BWKT L. SO LA, 


semblaient un rêre inaccessible. 
Et pourtant, depuis quelques an- 
nées, l’orchidée se « démocratise ». 
Après le temps de la fascination, 
de la quête en des pays aussi 
lointains qu’exotiques, de l’ac- 
climatatùm laborieuse payée de 
déceptions et d’échecs, nous arri- 
vons peut-être à celui de l’or- 
chidée pour tous. Mais quel che- 
min parcouru eu un petit siècle 2 
Car fl y a moins d’un siècle 
que le premier grand mystère 
de la biologie de l’orchidée a 
été résolu : le semis de cen- 
taines de minte ra de graines ne 
dormait en général que quelques 
plantes. C’est un savant fraa- 


aristocratie horticole, mais de 
nouvelles techniques permettent 
un élargissement de ces cultures, 
et surtout la miw & la disposition 
des amateurs d’orchidées a des 
prix comparables à ceux des 
autres fleurs. C’est encore un 
Français, Georges Morel, qui a 
mis au point dans son labora- 
toire de l’Institut national de 
la recherche agronomique un 
mode de multiplication rapide et 
révolutionnaire des espèces et 
hybrides bien souvent stériles. 
Mettant la science au service du 


OHE SOCIÉTÉ 
D INITIÉS 


soleil violent et direct (tirez les 
rideaux pour lu! conserver son 
teint !). Une exposition est ou 
ouest reste préférable, et l’on 
peut, en cas de nécessité, prévoir 
un éclairage supplémentaire 
avec les tubes « Orolux » que 
l’on trouve chez les marchands 
d’aquartnm. Elle apprécie aussi 
une bonne hygrométrie, de l’or- 
dre de 50 % d'humidité relative 
au mïnlmnm. Lie plus simple est 
de disposer les plantes sur des 
coupelles emplies de gravillons 
où l’on maintiendra de l’eau 
affleurant la surface des cailloux. 
Mais les racines ne doivent pas 
séjourner dans Veau sous peine 
de pourrir rapidement. La plu- 
part des espèces se contentent 
d’une température de 18 k - 20 *C, 
soit celle d’un appartement nor- 
malement chauffé. 


& mi-ombre durant la belle sai- 
son ; le ravissant pluzloenopsis, 
aux couleurs tendres et au part 
d’une rare élégance ; Yodonto- 
glossum, aux pétales ondulés ou 
dentelés ; le cattleya, qui ornait 
souvent les boutonnières élé- 
gantes ; le cyprlpedium ou pa- 
phiopedüum, au labeile si carac- 
téristique en tonne de sabot, ou 
encore les Innombrables dendro- 
biums. 


rate, Noël Bernard, qui résolut 
l’énigme : ayant constaté que 
les graines semées dans des pots 
contenant déjà une plante ger- 
maient sans difficultés, 11 décou- 
vrit que te. graine d’orchidée 
dépourvue de réserves nutritives 
exigeait pour son développement 
la présence d’un champignon 
parasite. Ce champignon, qui 
passe sa vie en harmonie avec 
la plante ae trouv a it dans le 
sol autour de ses racines et four- 
nissait aux jeunes embryons les 
éléments minéraux nécessaires à 
leur croissance et qu’ils sont in- 
capables de se procurer seuls. 
Sans cette véritable nourrice, 
pas de germination possible. 

Mais la solution de ce premier 
m y st è r e n’avait pas pour autant 
fait régresser les mythes qui en- 
touraient l’ orchidée ou, plutôt, 
les orchidées, car U en existe 
plus de vingt-sept mille espèces 
réparties sur toute la surface du 
globe, à. l’exduslOD des déserts- 
et des glaces étemelles. Avec te 
plus souvent des paya d’origine 
dont le seul nom suffit a sus- 
citer le rêve : Brésil, Colombie, 
Equateur, Inde, Indonésie, Mada- 
gascar, Maurloe, Srt-Lanka, Thaï- 
lande- Autant de fact eurs pour 
que l’orchidée demeure un sym- 


r&nsttqae» .auteurs de voyage*. 
La Société -françalM d’Orehldo- 
P' Aille répond ainsi ans besoins 
d’échanges et de découvertes de 
se» quelque mille cent adbê- 


troplques, comme aux Floralies 
de la Martinique, en février 
prochain, par exemple. 


★ 3JP.O. : 159 ter. r. de Paris, 


bote de luxe, de rareté, d’exo- 
tisme, de mystère d’autant plus 
que le commerce de ces plantes 


s’est trouvé longtemps concentré 
sur une petite production natio- 
nale A laquelle s’ajoutaient d'épi- 
sodiques importations d’Allema- 
gne et des Pays-Bas. 

Certes, la production de plants 
et de fleurs coupées demeure 
encore l’apanage d’une véritable 


jardinier, 11 est parvenu avec un 
seul bourgeon ooupé en minces 
lamelles et cultivé en milieu 
spécial à obtenir en une année 
un million de plantes toutes 
identiques, et, d’autre part, & 
obtenir en dix-huit mois une 
fleur qui nécessitait jusque-là 
cinq ans de soins attentifs ; 
cette technique a sauvé de très 
nombreuses espèces sauvages en 
pérlL Des pays com me le Brésil 
achètent en Europe ou aux 
Etats - Unis des descendantes 
d’orchidées botaniques largement 
multipliées en serre qui contri- 
bueront à repeupler les forêts T 
«maaonlames. 


Les soins réguliers consistent 
en des arrosages à l’eau de 
pluie ou, à défaut, avec une eau 
minérale comme la Volvlc. . 
Attention toutefois : comme 
beaucoup de plantes, tes orchi- 
dées n’ont rien à voir avec les 
nénuphars et résistent mieux & 
la sécheresse qu'à un excès 
' d'humidité. Cultivées sur un 
substrat le plus sauvent inerte,. 

, Ü faudra leur apporter de la 
nourriture sous forme d'engrais 
foliaire azoté en période de 
végétation on encore soluble 
dans l'eau d'arrosage. Certaines, 
co mm e les cattleyas ou tes eym- 
bidfums, ont une période de 
repos après la floraison. On 
réduit considérablement les arro- 
sages et U faut attendre sans 
s’inquiéter le redémarrage natu- 
rel du sujet et l'apparition d'un 
bourgeon timide, signe infallil- 
bre que la vie reprend. 


Toutes sauront se plaire d 
vous savez tes aimer. Car la 
culture des orchidées n’est pas 
vraiment difficile pour un jar- 
dinier amoureux de ses plantes 
et qui peut leur assurer un 
entretien régulier. De plus en 
plus fréquemment, des amateure, 
emportés par leur passion, 
sèment, hybrident et cultivent 
des dizaines de plants dans leur 
cuisine ou leur salon. Et l’on 
voit dorénavant fleurir derrière 
les fenêtres de bien modestes 
immeubles de somptueuses or- 
chidées qui rendraient Jaloux 
les richissimes collectionneurs du 
début du siècle. 


MICHÈLE LAMONTAGNE. 


OU TROUVER 
DES ORCHIDÉES 
FLEURIES ? 


Un cattleya 
à la bnBtnnnière 


75013 Paris). Un fleuriste qui offre 
un large chou è dee prix très abor- 
dables. — Btsson (41, rue Dauhlna, 
73006 Parts, tél. 638-M-48). Une 
charmante boutique où l’an voue 
accueille avec le oourixa. — Dea- 
pmUe- (76, boulevard Saint-Germain, 
75005 Paris, téL Q3S-28-88). Le spé- 
cialiste du bulbe qna nous avons 


75005 Paris. téL 033-28-88). Le spé- 
cialiste du bulbe qna noos avons 
souvent cité, male dont la compé- 
tence s’étend Jusqu’aux mande- 
bulbes Ces aKhldéee. — Sve (1. 3 et 
13. qual de Grenelle. 75015 Paris). 


Parmi les miniers d’orchidées 
exotiques ou européennes, tes 
spécialistes vous guideront vers 
les espèces les mieux adaptées . 
à la culture en appartement. □ 1 
faut au moins retenir le cym - I 
büttum. à mettre en extérieur I 


Dana w cUror^d^^uEl 75013 
des taroplques aof borcPde > te < 1salsa 
— Florélltw Clause. Leurs vastes 
rayons de plantes vertes proposent 


Des eiigence* 

4e grande coquette 


SUR LES CHEMINS 
D'AMÉRIQUE LATINE 


Certains fleuristes, le plus sou- 
vent amateurs éclairés eux- 
mêmes, cherchent à faire connaî- 
tre et & développer la diffusion 
des orchidées en plantes fleuries 
comme en fleurs coupées. On 


VACANCES D’AVENTURES 
POUR LES JEUNES 
DE 9 A 18 ANS 
De nouvelles et passionnantes 


DÉCOUVREZ LA FRANCE 
AU FIL DE L'EAU - 

SUR LES CANAUX 
MIDI • LOIRE . BOURGOGNE 
tocxiHon de bot eaux sans permis 


BODUORNE : B LUE UNE BP 21 X 


aventures attendent Ira jeunes (il W/â-IWt 




terranéen de rardécha et do la 


peut ainsi tro u ve r de très belles 
potées à partir de 60 fiance et 
jusqu’à 250 francs et plus En 
appartement, chaque inflores- 
cence dure un mois, souvent plus. 


exploration de grosses, expédition 


Jaune*— Une merveilleuse occasion 


vois toute 
GUATEMALA 
BOGOTA 
QUITO 


CARACAS 
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NOUVEAU 
g, rue Mata UI on 
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Avec un minimum de soins, la 
plante refleurira tous les ans 
après une réadaptation qui pro- 
voque parfais r absence de flo- 
raison la première année. 

Bien sûr, l'orchidée, fleur dee 
tropiques, a quelques exigences 
de grande coquette que l’on peut 
aisèinrot satisfaire. Rua aime 
une farte luminosité 05 000 k 
20 000 lux), mais non pas le 


V' Salon du lieux 
papier de collection 


voyage, aocompegné tto Celai*. 
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La IV e Semaine mondiale du tourisme et des voyages 

S'INFORMER, COMPARER, CHOISIR. 


Soixante-dix mille visiteurs en 1977, quatre-vingt mille 
Tan dernier, dont dix mille étaient des professionnels ■ 
la preuve est faite, désormais, que la Semaine mondiale 
du tourisme et des voyages est l'événement annuel pour 
tons ceux, particuliers ou hommes de l'art que le tou- 
risme concerne d’une manière ou d'une autre. 

Mais, pour la première fols cette année, U sera possi- 
ble de signer sur place son « bon de commande ». une 
Tols son choix fait de verser des arrhes et de s’en retour- 
ner avec mieux que des dépliants en poche. Grâce il quoi, 
peut-être, les espoirs des organisateurs — doubler le cap 
fatidique des cent mill e entrées — deviendront réalité. 

Lieu de rencontre privilégié entre producteurs, reven- 
deurs et consommateurs, la IV* Semaine mondiale devrait, 
en tonte bonne logique, puisque le nombre des Français 
qui voyagent croît régulièrement d’une année sur l’autre, 
connaître d'un février sur l'autre un succès également 


S'informer (à la source), comparer, choisir en toute 
connaissance de cause, autant de possibilités qui s’offrent, 
une fois l'an, à qui empruntera le chemin de la porte 
Maillot. Les offices étrangers de tourisme, les régions de 



iDowln de PZMfTO.) 


France, les tour-opérateurs, les distributeurs, les transpor- 
teurs aériens, terrestres, maritimes, tout le » monde dn 
tourisme - sera là. Et encore, les Ubraires spécialisés, les 
organismes d'assurance- voyageurs, les loueurs de bateaux, 
de caravanes— 

A noter encore, l'effort tout particulier consenti par 
le ministère de la Jeunesse, des sports et des loisirs qui, 
sur Je stand - France » — quelque 200 mètres carrés. 
— animera en permanence quatre grands thèmes x 
« La France pour toas - (tourisme social, familial, vacan- 
ces des Jeunes et du troisième âge, loisirs en milieu rural, 
etc.l ; • la France toute l'année » (étalement, forfaits 
hors saison, etc.! 5 - ta France verte « (tourisme à thème, 
hébergements ruraux, etc.) s « France conseils - (Informa- 
tions sur les professionnels et les associations spécialisées, 
réglementations, etc.). 

Comme à l'accoutumée, le festival du film touristique 
présentera chaque Jour les meilleurs courts métrages fran- 
çais et étrangers s'étant donné pour thème l'invitation 
au fx) voyage (s). Ce qui n'empèchera pas les groupes 
folkloriques de se produire tant dans la salle de spec- 
tacle que sur ie grand podium installé dans le -> foyer - 
de ce Solon unique en sou genre. 


Des devises dans les bagages 


L A direction du tourisme du 
ministère de la Jeunesse, des 
sports et des lotetrs, qui 
surveille avec une certaine in- 
quiétude la balancé française 
des paiements touristiques, vient 
de calculer que les Français 
figurent, contrairement à leur 
réputation, parmi les vacanciers 
les pins dépensiers du monde. 

Les résultats de 1977 font, en 
effet, apparaître que la France 
occupe, avec 4 317 mfiJfons de 
dollars, la troisième place pour 
_ les recettes touristiques lnterr 
nationales derrière l'Italie 
<4753 millions de dollars) et 
surtout les Etafa-Unfc <8 218 mê- 
lions de dollars). Elle est éga- 
lement classée troisième pour les 
dépenses de ses ressortissants à 
l’étranger derrière les - Etats- 
Unis (7 459 mifflpns de dollars) 
et surtout derrière ta République 
fédérale d'Allemagne (10805 mH- 
-Hons 'de: dcflapsJ mais devant le 
(2829 mMnM de dol- 
lars), le Japon (2 151 millions de 
doUars) et la Grande-Bretagne 
(1 921 millions de dollars). 

H est bien cornai qu’ Allemands 
et Américains sont de grands 
vqÿageurs. En. revanche, les 
Français s'avèrent plus casaniers. 
Moins de 20 % de leurs séjours 
de vacances ont lieu hors de nos 
. frontières alors que les Britan- 
niques quittent leur île dans une 
proportion qui oscille entre SA % 
et 28 %. , 

La direction du tourisme a 
d'abord calculé que chaque 
Français dépensa» 


hais des frontières 122 F par 
jour. L’étranger, lui. dépense en 
France 101 F en moyenne par 
. jour. Cette approche n’était pas 
assez «fine», aussi les services 
de la promotion touristique ont- 
Us comparé les dépenses en 
France des ressortissants étian- 

Dépenses moyennes 
par joitr 
et par personne 


. Allemagne 1 .. 
Autriche .... 

Belgique 

Eipajfne ..... 


Des 

étranges 
ni France 

Français A 

WJ® 

95.70 

94.70 _ 
96 

95 JO 
88,66 

225 

176 

162 

88,70 

lg 

5® 


gras à celles- des Français dans 
les pays respectifs. 

L’Espagne, le Canada et les 
Etats-Unis mis à part, les 
chiffres font apparaître que les 
Français dépensent plus dans les 
pays qu'ils visitent que les tou- 
ristes originaires de ces pays 
lorsqu’ils viennent en France. Les 


OU. QUAND, COMMENT 1 


au 1S février indus. 
HORAIRES : chaque jour, 

“ h. à h- * *“ 

saxaollH et 
née, U ny i 
tane) 

PRES D’ENTREE : 10 F; car- 
tes tarif réduit : S F. 

ACCES : métro, ligue a» l, 
ittaUoa Porte-Maillot. Autobus : 

ligues 73, 42, 82 et F.C. 

STATIONNBMBNT ' : paiMng 

du Palais des congrès (mille 
cinq cents places). 


gnoîs s'expliquent par le tou- 
rieme itinérant qu’ils pratiquent, 
en Fiance, et qui revient plus 
cher que les r-ac&nceB sédentaires 
des Français au-delà des Pyré- 
nées. Pour ce qui concerne l’Amé- 
rique du Mord, le déséquilibre 
tient au fait que Canadiens et 
Américains font appel dans une 
moindre proportion que les Fran- 
çais. an voyage organisé, meilleur 
marché- Encore une Mée reçue 
mise à mal ! 

La direction du tourisme, se 
réjouit de voir que les touristes 
français trop prodigues sont 
moins nombreux à partir que les 
hôtes étrangers à visiter la 
France. C'est ainsi qu'en 1978, 
260000 Français ont mis le cap 
sur les Etats-Unis pendant que 
1.2 mlllkm d’Américains arpen- 
taient notre pairs. «Sans. ce sur- 
plus, concluent les spécialistes du 
tourisme, notre balance des paie- 
ments touristiques se* solderait 
par des pertes substantielles 


Dans les rails de Freddie Laker 


L orsque, a l’automne 1977. 
l’homme d’affaires britan- 
nique Freddie Laker entre- 
prit d’exploiter à petits prix son 
« train du ciel » entre Londres 
et New-York, le inonde aéro- 
nautique se gaussa de son 
initiative et crut y voir «une 
opération publicitaire sans len- 
demain». Tout finirait bien, un 
jour, par rentrer dans l'ordre. 

Ce disant, les a grands » du 
transport aérien n'en pensaient 
pas moins. Impossible de traiter 
Freddie Laker à la légère. Der- 
rière les fanfaronnades et les 
rodomontades de cet empêcheur 
de voler en rond, U y avait 
matière à réflexion. La précipi- 
tation avec laquelle tes compa- 
gnies régulières jouèrent A la 
baisse prouvait h l'évidence que 
le temps du mépris était "évolu. 

Déjà, au lendemain de la 
guerre du Vietnam, les compa- 
gnies régulières avalent dû subir 
la concurrence des transporteurs 
à la demande des américains 
r Supplémentais), obligés de se 
convertir A la vie civil a. Sur la 
vole royale de l’Atlantique nord, 
qui avait alors servi de théâtre 
d’opérations, la lutte fut âpre et 
ruineuse pour tous. On en revint 
donc assez vite au statu quo. 

Les pressions du marché, plus 
que le hasard des circonstances, 
modifient de fond en comble 
l'économie du transport aérien. 
Les consommateurs commencent 
de prendre la parole. La démo- 
cratisation de voyage en avion 
n'est plus un slogan ; eue devient 


tendu dénoncer l’Incompétence 
et l'inconscience des conseillers 
du président Carter ! 

Pour réserver l'avenir et peut- 
être également pour sauver la 
face, certains continuent de sou- 
ligner les risques et les ambiguï- 
tés de la politique américaine ; 
mais tous, en définitive, accep- 
tent de jouer le jeu. Le poids des 
Etats-Unis ne leur laisse, U est 
vrai, qu’une très étroite marge 
de manœuvre. 

Le prix avant la vitesse 

L'exemple américain fait école 
même à l’Intérieur de l’Hexagone. 
Ne vott-on pas Air Inter, dont 
la clientèle est pourtant compo- 
sée à 70 % d'hommes d’affaires, 
se lancer dans « une politique 
active de baisse des tari/s 1 et 
tenter, probablement dès cette 
année, nne expérience de .vols â 
prix réduits entre Paris et Nice î 


La notion de «charter» et la 
réglementation qui la soutenait 
paraissent aujourd’hui, bien dé- 
suètes. Les transporteurs à la 
demande s'apprêtent à assurer 
des vols réguliers au-dessus de 
l'Atlantique nord. Les distlngos 
subtils entre telle ou telle forme 
d'exploitation, belle ou telle caté- 
gorie de clientèle, ont tendance 
& s’estomper très rapidement. 
Tout est maintenant affaire de 
prix. Que le moins cher — et le 
meilleur? — gagne- 

Les compagnies aériennes ne 
peuvent plus asseoir leur expan- 
sion sur leur seule clientèle tra- 
ditionnelle. celte qui paie le 
prix fort. Changement d’optique, 
changement d’échelle. Us doi- 
vent. aujourd’hui, prendre en 
compte une masse de touristes 
qui « mordent » à l'avion et qui, 
à défaut d'égards, demandent des 
prix. 

D’où. l’Idée lancée, fl y a quel- 


ques années, par la compagnie 
Israélienne El Al et reprise main- 
tenant sous des formes appro- 
priées par d'autres transporteurs 
— notamment Air France — 
d’une vraie « classe vacances ». 
Le tout est d’éviter que cette 
politique ne fasse illusion si, 
faute d'un nombre suffisant de 
sièges offerts, ces vols à tarife 
réduits et à services simplifiés 
ne sont, en définitive, réservés 
qu'aux passagers les plus pré- 
voyants. 

L'Industrie du transport aérien 
entre dans un nouvel âge, mar- 
qué par des performances com- 
merciales plus que par des 
prouesses techniques. Le prix 
avant la vitesse. Le touriste est 
au cœur de oe dispositif. Four les 
compagnies aériennes, Il n’est 
plus un «marginal»; il devient 
leur gagne-pain. 

JACQUES DE lAftRIN. 


L’administration américaine l’a 
bien compris, qui, coûte que 
coûte, veut placer les compagnies 
aériennes sous le vent fort de 
la concurrence et, pour ce faire, 
abolir coûtes les réglementations 
malthusiennes qui étouffent la 
voix des consommateurs. Cette 
initiative a provoqué, elle aussi. 


LE CAP DE BONNE ESPÉRANCE ? 

LES MINES D'OR ET DE DIAMANTS? 

US GRANDES RÉSERVES D’ANIMAUX ? 

l£S PLUS GRANDES VARIÉTÉS FLORALES DU MONDE ? 

... à 12 heures de PARIS 

Vous en saurez davantage sur 
UN MONDE EN UN SEUL PAYS 
en venant nous voir à 

LA 4* SEMAINE MONDIALE DU TOURISME ET DES VOYAGES 

{ Paiail des Congrès) 

Stands SATOUR - 1 T. 121-122. 


FOLKLORE DU MONDE ENTIER 

Dans le cadre de la IV» Se- 
maine mondiale de tourisme et 
des voyages, des groupes folklo- 
riques se produiront à la salle 
Bleue (niveau 31 et sur le grand 
podium du niveau 1. 

Inscrits au programme com- 
muniqué sur place : . 

— L’Aquitaine, avec un groupe 
basco-béarnais ; 

— Les Bouches-du-Rhône. la 
s Canoo Santo » de Paris 
trois mustel'-ns et vingt-cinq 


groupe folklorique écossais et un 
groupe folklorique du Pays de 
Galles; 

— L’Irlande et son groupe 
folklorique de trois musiciens et 
chanteurs ; 

— Le Japon , avec la troupe 
û Suwa Dalko, de six muskùena 
et danseurs ; 

— Le Maroc et 1e groupe 
Gnaooa, r «semblant sept musi- 
ciens et danseurs ; . 

— Le Mexique et le groupe 
« Mariactn 2 000 » : huit musi- 
ciens et une chanteuse; 

— Le Portugal . plusieurs grou- 
pes folkloriques ; 

— La Roumanie, avec \ 
groupe folklorique formé d’i 
orchestre et dix danseurs ; 

— La Tunisie, qui présentera 
son folklore national ; 

— LVJiJJS., avec un groupe 
folklorique de la région de Mol- 
davie ; 

— La Yougoslavie, dont le 
groupe folklorique e Ltod 1 - - 
compte sept musiciens et ci 



LE TOUR DU MONDE EN 80 MINUTES 

4 e SEMAINE MONDIALE 
DU TOURISME 
— . ET DES VOYAGES 


films 

touristiques 
• Danses 
folkloriques 

NOMBREUX VOYAGES 
A GAGNER 

Heures d’ouverture : en semaine, de 11 h à 20 h 
Samedi et Dimanche, de Ï0 h à 20 h 
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Plaisirs de la table 


Hippisme 


ICI ŒUVRE UN CUISINIER HADOL î~: TOURNANT D’UN RÈGNl 


P AUL CHENE, CUISES 1 E R.., 
C’est aussi son enseigne, et 
sous la modestie se cache 
une profession de foL une décla- 
ration de principe, un honnête 
Immense amour ainsi qu’un 
grand respect pour la cuisine. 
Foin du chef : Ici œuvre un cui- 
sinier I 

Je n’al Jamais caché mon ami- 
tié pour cette maison de bon 
confort sans fla-fla. d'impeccable 
service bon enfant, d'évident res- 
pect du matériau culinaire. La 


ment & retrouver leurs plats 
favoris, des beignets de brandade 
à la poule au pot, du boudin 
géant aux beignets de pommes. 


formule neuve : la carte est allé- 
gée et U propose chaque Jour, en 
plus, un « menu du marché a 
187 F, ce qui avec vin et café 
peut amener l'addition à 120 F 
environ). A ces menu* quotidiens 
J’ai relevé la côte de bœuf béar- 
naise précédée de pissenlits au 
lard ; le cassoulet toulousain ; des 
moules marinière avant une ■ 
aiguillette de bœuf mole et, le 
jour où j'y Tus. une raie aux ca- 
pucines beurre blond avant un 
très remarquable chou fard pay- 
sanne (léger, parfumé, sans cette 
lourdeur grasse qui rend trop de 
choux farcis indigestes). 

J'ajoute que le bordeaux en 
carafe (un lalande de fronsac 
1975) est à 35 F. ce qui est hon- 
nête, que la cave est zlche mais 
qu’on y peut trouver un musca- 
det à 24 F et un beaujolais (hon- 
nête cette année, on le sait) à 
28 F. 

Bien entendu, le foie gras de 
Paul Chêne est s maison» et 
très excellent. C'est un foie de 
canard, et vous en profiterez 


peut-être pour relancer 2a con- 
troverse entre les deux : oie ou 
canard ? J’avoue ma préférence 
pour ce dernier... lorsqu’il est, 
comme Ici. bien cuisiné. Du coup, 
le lendemain, abandonnant le 
c menu du marché », j’ai com- 
mandé ce foie gras suivi d’un 
merlan trit. dont le persil frit — 
autre pont aux ânes des brigades 
de cuisine — est ici savoureux, 
autant que les frites, ce qui n’est 
p-jg non plus si commun ! 

Jean -Dominique Besslère ne 
rougirait pas non plus, j’imagine, 
de faire suivre de ce titre de 
cuisinier son enseigne. Car cui- 
sinier, U l’est de toutes ses fibres, 
dans sa rigueur et dans son en- 
thousiasme. Aussi poursuit-ii son 
petit bonhomme de chemin, loin 
des enthousiasmes frelatés du 
snobisme. 

A sa carte saisonnière Je re- 
lève un gâteau de Tôles blonds 
Juste sophistiqué, assez pour In- 
diquer qu’il n'est pas s cuisine 
de femme » ; une potée d'escar- 
gots : une mousseline de ras- 
casses au beurre rouge ; un na- 


varin de canard pommes, 
le « canard comme le faisait 
mon grand -père » ; une terrine 
de roquefort, de trèfi beaux en- 
tremets (et un sorbet au cham- 
pagne de Bouzy original). C’est 
bon, net, avec toujours ce — 
comment dlrals-Je ? — ce «petit 
quelque chose b qui est le frémis- 
sant reflet de l'Inquiétude de 
l'ar tisan. J’aime i 

Et puis, la carte des vins est 
incomparable. Besslère est un 
a fan » des vins de vignerons, des 
étiquettes de la sincérité. Cela 
commence avec un incomparable 
choix de porto, taumy ou vin- 
tage. le pineau des Charentes de 
Mme Ragnaud. pour se terminer 
par des champagnes de proprfé- 

tive qui. soulignons- le, ne fait 
pas toujours plaisir aux grandes 
marques— 

LA REYNlèRE. 

★ Paul Chêne : 133, rue Laurta- 
taa (16»), têL : 737-63-17 ; fermé les 

BessUre : 97, avenue des Ter- 


LECTURES GOURMANDES 


Gastronomie sans sel, par Da- 
nièle Hermann (Robert Laffont). 
L’auteur, à la suite, je crois, d'un 
infarctus, se vit ordonner un 
régime sans seL Sans sel aucun ! 
Ce fut, dit-elle, « la panique ». Elle 
en a tiré ce livre de recettes qui 
enfoncerait une porte ouverte si 
les chroniqueurs qui depuis long- 
temps alertent le consommateur 
contre l’abus du sel. du sucre chi- 
mique et de tant d'antres pièges, 
ne prêchaient pas dans le désert. 

Pour le courant, cm se conten- 
tera de répéter que le pain blanc 


sans sel et la failne raffinée sont 
plus fades que la farine brute, 
que les condiments et les fines 
herbes remplacent merveilleuse- 
ment le sel abusif, que la cuisson 
« à la vapeur » est Idéale -pour 
conserver aux choses Le goût de 
ce qu'elles sont et donc d’élimi- 
ner l’apport de sel de supplé- 
ment, etc. Pourtant, je voudrais 
dire & Mnw Hermann qu’Em- 
mental ne s’écrit pas avec un 
«H», que le quatre-épices n'est 
pas le mélange de quatre épices, 
mais le fruit d’un arbre. — L. R. 


V OYEZ comme -la passionné de 
coursas peut être homme 
tourmenté et paradoxal : Ha- 
dol du VMer perd le prix d'Amé- 
rique. un peu~par son tait, un peu 


qu’apparent — en raison de la rela- 
tive médiocrité de ses adversaires, 
au sein desquels ne Jaillit pas l'étin- 
celle qui étirerait le peloton et per- 
mettrait au champion malheureux 
de trouver le passage. Vincennes se 
lamente mais garde toute son estime 
au héros malheureux. Et le chroni- 
queur, dont la plume ne vise cette 
fois qu'â exprimer les états d’âme 
de ses voisins de tribune, achève 
son compte rendu du sombre diman- 
che par un soupir, qui renouvelle 
l'allégeance au champion victime du 
sort : « Ah I SI Hadol (qui a eu une 
appréhension, au départ, en se sou- 
venant d’un clnglement des élasti- 
ques du starter subi naguère au 
même endroit) avait moins do mé- 
moire /» (1). 

Le dimanche suivant, départ & 
l'autostart Donc plus d'élastique, 
plus d'hésitation. El Hadol, d'un 
trot aérien, survole d'abord le pelo- 
ton. Au bout de 400 métrés, il est 
en tête, au côté de la suédoise 
Grande France. Dès lors, la suite 
ne peut être que sans mystère. 
On ne garde les Jumelles aux yeux 
que pour savourer ce qui va être 
l'éblouissant final. Mais les yeux 
ne cillent pas : il n’y a pas 
l'éblouissement, tout Juste une lueur 
dont l’éclat ne s’affirme que péni- 
blement dans la grisaille - de V]n- 
cennes. Hadol ne parvient pas & 
se débarrasser de la suédoise, dont 
la meilleure performance en France, 
Jusque-là. n’était pourtant qu’une 
place de seconde derrière Fleu- 
ronno. Tout à la fin, Il est en outre 
menacé par Qamèlla. Certes, U 
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■ sa bonne cuisine française 
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OUVERT TS. I JOËL 
1£S JOURS REHTY 
U son (Hanoi Chef des 


MAIS POURQUOI PAS I 
Dans l'éditorial <in numéro de 
j février (1) du « Monde des Phila- 
télistes », VL Jean - Clan de K o a y 


idée excellente^ an est à suivre de 

Et, -1 cela » réalise avec tontes 
les garanties nécessaires (par exem- 
ple avec la C-N.EJP.), une quiétude 
méritée pourrait enfin K taire Jour 
dans le milieu philatélique jus- 
qu'alors souvent Inquiet. 

FRANCE i les émissions pro- 
chaines. 

Le mots de février, en cours, se 


gagne - parcs qu’il est le meilleur. 
Mais, précisément, II n'est plus que 
le. meilleur ; Il n'est plus l'unique. 
B l'admirateur sans réserve du di- 
manche da la défaite sa pose des 
questions, au soir de ce dimanche 
de la victoire. Hadol du Vivier 
n'a-t-ll pas été marqué de façon Irré- 
médiable par la mauvaise grippe 
contractée l'été passé eu cours de 
sa tournée américaine 7 La rumeur 
en avait couru, avant l'hiver, alors 
qu’il était depuis trois mois absent 
des pistes. 

La chronique de Grosbols rappor- 
tait alore qu'il n'avait plus la môme 
capacité respiratoire. L'éclat de sa 
rentrée dans le prix de Belgique, le 
14 janvier, avait balayé les doutes, 
fis reparaissent. Au sommet de Ja 
compétition, il n’y a plus qu’un Iota 
de différence entre l'exceptionnel et 
l’excellent. Un champion de sW. 
classé second d'une épreuve de 
descente, expliquait récemment au 
micro que, entre son vainqueur et lui. 
11 y avait eu l'épaisseur de sa cra- 
vate. Quelques alvéoles pulmonai- 
res restés congestionnés ou sclé- 
rosés peuvent suffire é faire la 
différence entre Hadol l'unique et 
Hadol le meilleur. 

Entre les deux Hadol, aussi, Il y a 
eu la disparition du propriétalre- 
entraTneur Henri Levesqua Son fils, 
Henri-Louis, certes, connaît bien le 
cheval. Mais II n'a pas l' expérience 
et n’a peut-être pas encore acquis 
1e sixième sens de son père. (I nous 
semble que les chevaux de l'écurie 
sont tous présentés plus * gros » 
qu’au temps de celul-cl, comme al. 
depuis sa mort, les programmes 
d'entraînement avalent été allégés. 

Enfin, Hadol, qui, par son père. 
a du sang américain, et était donc 
désigné pour une particulière pré- 
cocité. a pu devoir à celle-ci une 
part da sa souveraineté passée. Cet 


aux guichets des bureaux de poste. 
Le 9 mars: 

0,50 F. Gorges du Verdon. émis les 


avantage de la naissance disparais- 
sant â l'Age adulte, la marge qui le 
séparait de aes suivants s'amoindri- 
rait Tous les régnes ne peuvent pas 
avoir la longévité de celui de 
Balllno naguère. 

Pour Eléazar et Grandprô, la roue 
aussi a tourné. Comme dans le prix 
d’Amérique," te premier nommé a fal- 
bll dans la ligne droite. U a dû ee 
contenter d’une ■ cinquième place, 
modeste pour le vainqueur de 
l’épreuve Tan dernier. On envisage 
maintenant, pour lui. 'à neuf ans, 
l'entrée au haras où. fils de Kar- 
Jbcqubs. une place de choix lui est 
assurée. Grartâpré a'est mis au 
galop, en dépit d’une piste détrem- 
pée qui ne pouvait pas éveiller de 
résonance douloureuse dans ses 
jambes. Il est capable de se réha- 
biliter. dimanche, dans le prix de 
Paris, niais il faut probablement 
attendre de lui une suite de carrière 
encore davantage en dents de scie 
que ce à quoi II nous avait déjà 
habitués. 

High Echelon également s’est 
« mis à la faute ». Aucune excuse 
apparente : simplement, A ce mo- 
ment. la coures allait trop vite pour 
lui. Sa cote au départ (ZO/l) Indi- 
que bien que sa victoire dans le 
prix d'Amérique ne lui a pas suffi 
à conquérir Vincennes. 

En fin de compte, les valeurs en 
hausse sont Gamétia, qui a été. cet 
hiver, la régularité même, et la 
jeune Idéal du Qazaau, sagement 
absent dimanche, mais dont on 
s'aperçoit après la mauvaise 
course de Hlgh Echelon, que. dans 
le prix d'Amérique, lui aussi n'a 
manqué la victoire que de l'épal»- 
sur d'une cravate. 

LOUIS DÉNIEÇ 

(1) Le Monde du 3 lévrier. 


Cm ainsi qu’c Andorre- La- VlelUe- 
Vallôea d’Andorre > s'intitule désor- 
mais c Andorre la Vella-Prtnclpat 


L2ft F. Eglise abbatiale d' Auba- 


ines dernières émissions de timbrée 


Loris et Soldait, déjà en catalan, 
seule la mention « Vallée d’An- 
dorre » est changée par « Principal 


< toiœu/Z' 


ÿL|®îastfflsës e- 
et Foréziennes 
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soldera par l'émission de deux tim- 
bres (2) ; en revanche, mars par 
quatre, et en avril, déjà, quatre figu- 
rines sont prévues également — en 
« premier Jour », — dont un hors 


d' Andorre*. 

Bureaux temporaires 
0 06009 Nia» (Palais des fixposl- 


S! at ® 75015 Parti, (parc des sxposl- 

JŒÜZ ttons * P™ 1 * de Versailles, palais 
* Ptéœ • et deux sud), da 9 su 16 février. — Dix- . 
■ 61111618 * • huitième Salon International da 

— Sfx valeurs & l’effigie de SAJS. Jouet. 


Mare (le 10) : Journée du timbre, série) : 0,64. 043. WO et 2*25 


0 +■ tua F : (le 17), Grotte da 


l- le prince Ratifier EU : 1 JW, L», 1,50, 0 75015 Paris (Musée postal, 

ix 1,70, 2,10 et 9,00 F. 34. boulevard de Vauglrerd), les 3 

1- — Cinq timbres avec des vues et et 4 mars. — Exposition maxlma- 

n monuments de la Principauté : 0.25, phlle franco- beige, 
a 8.65. 1,30, 1,80 et «A0 F. ^ 

— Quatre s pré-ohUtérés > (seconde Nouveau cachet a Riquewïhr. 

S ‘^rîl'S ne .A SW' <"> a™, 1 m, le Uuri, 



mise en vente est envisagée après le 
15 février : carte postale, Usinier EL 


go ne (1), a l'exception des 


r*m SON BANC 
IJUbU D'HUITRE! 

I A Ff-St-Dmll - 770-13-59 (F. On.} 


N taux. 1,50 F ; (le 24), Franc laqui 


Majorque-Perpignan, 1.70 F ; Abbaye 
di Saint - Germain - des - Près (bore 
programme), MO F ; (le 28), série 


ANDORRE 1 changement de 
cacheta. 

Depots la 1«" Janvier 1979. & la 
demande des autorités andorenes, 
pour les sept agences postales qot 
sont rattachées an bureau de poste 
d" Andorre-la- Vieille II a été pro- 
cédé au changement du matériel 
de timbrage. 

Les Ins criptions sont, conformé- 
(Z) Voir le Monde du 3 Juin 1978. 


1829 et comportera la mention 
«Musée d’histoire de» P. T. T. 68, 
Rlquewlhr Philatélie ». 

Nouvelles brèves 

• COTE - D’IVOIRE ; « CnJtwra 
attelée ». 100 francs CS JL., dessin 
de JCy Phunçahalcun. EéOo, Detrien . 

• HONGRIE : Trentième anntocr - . 
taire de la Déclaration & es droits ds 
l’homme, 1 forint, feuillet conte- 
nant douze timbres et quatre vi- 
gnette tête-biche. 

• JKSSKY ; Série Buropa-ÇBPT. 
quatre valeurs, deux de 8 p. se 
tenant et deux da 10 p. 1/2 se tenant 
égale ment. 

■ TUNISIE • « Le Soleü source- 
de lumière et d’énergie », 100 mü- 
Umes. Héiio, Fournier, Espagne. 

AD ALBERT VITALYOS. . 


plus 0.30 f de surtaxe en faveur de- 


AUBERGE St JE AN PIED DE PORT 



824.48.72 Nôçjy 
SON BANC D'HUITRES 

■» 2X n* J* Dunkerque 




< pacte seront retirés de la rente) 


“ TOURISME -- 

HOTH 5 RECOfMlANDB 



C&anhsi •«s 

JtpidM&x/uiMageà ’ 

12, W. cactq. Parla [B») - 874-48-64 et 65 (face Weplar) 
X rom /es jours a. a 

j|yj| fHSqu'â I fleure du mutin ‘«jO? 
^ Fermé le lundi 5r>^ 


AU COCHON D’OR 

20SJ9SUCUV LM»). 

LA MER 


KARPOtf 

KORGHNOI 

TOUT SUR 
LE CHAMPIONNAT 
DU MONDE 
D'ECHECS 

avec r analyse 
des '32 parties 

par W.R. HARTSTON. 

-de'Grande-Bretaone 


RUC HOTEL N N. Tél. (38) 32-10 
Face club tennis et piscine. Terrasse 
pan Qram. Prox. centre et Crolsdtts. 

Q65PQ MENTON 

HOTEL DU PARC*** NN. Pré» mer et 
casino, plein centra. Part Gr. paie. 

HOTEL ORLY » N jr. Face mer. Ouv. 
en 19TL Hestonrent. Garav&n. 

06000 NICE 

HOTEL GOONOD. 3, rue Goonod. 
Anna» du BoflteL Chambres c lima r. 
radlft TV. mini-bar. téL antooat! 
Calma. TâL (93) 88- 25.3a 

VUJiEF RANCHE-s/MTgFt 

HOTEL WBLCOME *** Nj*. Bord mer 
Terrasse ensoleillés, mima. Cuisiné 

renommée. TAL : (83) 80-88-ÇL,^^ 


BOT HOTEL NJÏ. Tél. (38) 32-10 D ®J^ ndres ** NJ4. L rus 
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FRANKFURT 
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S®» Tél. 1949/611/330571 XX 04-12808. 
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Une situation' excaptlonnelte prés du 
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hotsl. Cromwell Place Lon- 
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HOTël VALSANA. Première catègorls. 
1 somatne forfait de ski dés 573 F. 
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LA PARTIE 
DES NONUPLES 


. 1 H Ç5 14. DM 1 CU4 IJ) 

x en cç« îx »-* rçs 

3 . <M ÇXQl 10 . M 1 (j) rx« 

4. CX« CfC 17. c3 CM 

JL Ces ês w 18. b5+ y Rb7 
8. Cd-bS (b) 19. bG Mb) Itçfl il) 

d6 (ç) 20- Tn-bl !im) Dg5 

7. mW) *6 31. D62 CÇS(U) 

a CdléJ M SX bî il Cd3 (ol 

0. r*f6 in txr6 23. DXM C C 5 

10. CdS 15 24. Dç4 ip) TXbî 


FXÎ3; B dXC«. DXt»-?-: 0. CXdl. 24. çxbS, j»Xb5; 15. CXI* fXè» 


8. D..UU, D07: 5. Dvfl-K I 

JD. Fl'3, dfi : 11. T3. Féd; 12. 0-0-ü. 
Th-d8 : 13. p4, Ttt-«B : U. h4, 03 ; 

is. Tta. ne: iü. us. hxiS; 17. nx«5, 
b5 : la PM (StpJB'r.iJûfim.'n 


le- aac nilea du texzc *préa 
!XM (trieur vaut U.« Fr7 : 
re. Px:s ; 13. CçBI ; IX Pxb5 f. 


Dsl .» ; 17. Ca-ç7. C04 / : UL Cxd4 
exd«: 19 . dus, Dxc2;ao. ces, po»; 
21. Daï-I', Rd7 ! et le» Noirs Haïrent 


nVPSi fou 12_ Pd7; J3. F*4 
menaçant Ccli : 13. CXbX Ds5 : 
14. Cb-ç7+ (ou 14. Cd-ç7+. RrtB 


slour. biun que les Nolra pubiseot 
» défendre par bfl (al 7..^ Fé6 : 
Cd5!); a Fc4. 06 ; 9. Ca3. FfC; 


li Dd5 !. Fb7; 16. Dr. fl. Di 7; 


17. CM. DH ! : 18. Tpi arec uû Jeu 


par gagner (Hoari-Hcrvath, Sut> 0 - 
«1 SI 14 -, Cé“ ; 15 . Dxn. RC«: 

11 va pion terrlBl*. 
k) u est difficile (Taïuuer plus 
rapWem/*nL 

1! Tentant de se dégager pu 20_, 
T> tÆ. Que faire dan* cette pcwl- 
Hoa ? 19 — Dk 5 ne eaunr rien : 
2Q. DXrt !. CXb 5; 31. *4) et malgré 


■ompiiaué iRodrtcuw - Oeors*dze. leur pièce de plus. In Noirs ne 
IS77J. Le sarrincP du F -H. piea oue pourront réalairr longtempe. 

■onnu. est rarement Joué. Rorov le *n) Menaçant mat après 31. Dé2 


et d3. Pè 2. g3. h4. 

NOIRS (7) ; 12*34, 
Cé7 et «8. P16 et éR 


aj Connue depuis la neuvième 


8. FXtfi, r.XtC-. 8. Ca3. d& ; 10 CXdS, ce 1 

FXo3; U. bXiO, FéG; 12. Fç4. h. 

Dnl+ ; 13. Dd3. D>:d2-f-; 14. Rxd2. S^ü 

0-0-0 ; 15. Ta-dl. f5 ; 16. ra. fXM; 13. 

17. t xé4, rS ; 18. Rc : 3 avec un petit 15. 


15. 0-0*0, Fh6+ ; IB. RhU fXé4; 


jb nM*à 


J. M AND IL 

(* Cl AJedrez Espagnol a. ISfi2) 
/aiancs : Rbl. Td3. f7>8 et 03. Pat. 


vm. m 
Mm ,3 


bj Après 8. CXÇO. bXÇ8j 7. Fç4 
fou 7. rrA Tb 8»; S. FXfC. DxfB; 


1935). FM; a FrrS, bfi; 9. Fh4. ç5; 
10. FK3. Cxé4; 11. FXéS. Dé7 5 
12. 0-0, FXÇ3 ou 8. Cf5, <15 ; 7. éXd5, 


L KH, »Xb7j; X T85-?-. Rç6 ... 
La 2.^ Ra4; 3. Fb5+. Ru5 ; 4. Fç8-i> 
X FK2.\ DçS; 4. TXIS*. Rdï r 


3.^ Par 4._, d5 ; 5. TXd5 !) ; 5- 1 


« On a souvent besoin d*nn 
plus petit que sol b. C’est en tout 
cas la réflexion du_ 3 d'atout 

S uand n s’empara du 2 que le 
6c tarant avait pris soin de 
conserver en contrôlant Je réflexe 
qui consistait & couper l'entame 
avec son plus petit atout. 


trèfle, comment Sud (Don Hlntz) au mort grâce au Z de pique pour 
a-t-il gagné QUATRE PIQUES défausser le 6 de corar sur Je 
•’* “ 8 de trèfle affranchi Enfin, il 


essaya l’impasse i cœur dans 


Réponse : 

Avant de faire V Impasse à cœur. 


UNE COUPE MENAÇANTE 


mort à condition de couper gros 
V entame pour conserver la com- 


Don Hlntz coupa donc l'entame 
avec le 6 de pique, puis il monta 
au mort en prenant Je roi de 
pique avec l’as. Les deux adver- 
saires ayant fourni. U rejoua le 


ARDV 10 882 
¥ A D 6 
♦ A 7 4 


A cause de la mauvaise répar- 
tition des atouts et des trèfles. 
:e chelem. Joué dans un tournoi 
ï. Bruxelles, n’était pas facile & 

4l A D V 76 4 

¥ 4 

¥ R D 5 4 
+ 64 

l 20 9 5 2 I ^ I + R83 
>9852 QE ¥ A V 10 3 


Ann. : S. dan. N. -s. vuîn. 
Sud Ouest Nord Est 

l « passe 2 + 3 * 


avec le roi et a joué le 2 de car- 
reau pour la dame du mort sur 
laquelle Est a défaussé un trèfle. 


. Ann. : O. don. Tous vuîn. 
Ouest Nord Est Sud 
l * passe 2 + 4 4- 


prlt de l'as, puis li joua le 8 de 
pique pour le 9 du mort afin de 
rejouer une nouvelle fois trèfle. 
Sur le 10 de trèfle, II jeta encore 


Note sur les enchères : 

Avec sa tierce majeure à trèfle. 


Ouest ayant entamé le roi de avoir coupé, le déclarant remonta 


bleuis se sont spontanément créé 
un vocabulaire correspondant à 
des situations précises et fré- 
quentes qui sont les leurs quand 


scrabble sec (en sept lettres) ; 
un scrabble implacable; un no- 
nuple f scrabble qui recouvre 
deux cases rouges et multiplie 
donc la valeur de ses lettres par 
neuf, dont on trouve deux exem- 
ples dans la partie d'aujourd'hui ; 
nonuple et nonupler figurent 


désignées pu l U» numéro d» 3 A 

, lettre de A A O. Longue U réfé- 
rence - d'un mot commença par 
une lettre, H est horizontal ; par 
un chiffre, U est vertical. Le 
tint qui précède partoU un 


O L S Q E D I 
3LR + AIAA 
S B Q X t E R 
GER+SMOU 
B 8 I A T F N 
S E P A R I E 
L U E O T L N 
LLOU+EDV 
fi M O <3 REV 
DM+ZdAET 
HllOT + IKt 
KOMIT+DT 
KTU+ROBC 
TÜ + INOPS 
N M D E ? R F 
T A C D Z A O 
AI + TALNE 
L E B J B 3 T 
UHS + W1BN 

w a 1 l 3 

W L décomposé 


(•) Tournois le mercredi à 21 h. Tél. 597-49-11. partie 1 


QUOI 
SALARIAT 
BBAUDX (a) 
GOURAMES (b) 
INFESTAI (c) 
PAIERIES (d) 
NOYE 

DOÜVELLE (e) 


PtJKOTEVTS (h) 
KVFUMfEJB 

DUCAT 

LAÇAIENT 


Sud seraient forcément arrivés 


d’ailleurs dans Littré et dans le 
Grand Larousse du XIX m siècle). 

Cette création collective spon- 
tanée oa-t-eUe adopter le fcrlno- 
nuple. moi qui recouvre trois 
cases rouges d'un seul coup et 
multiplie donc la valeur de ses 
lettres par 27? C’est fort dou- 
teux. car le trtnomiple est par- 
faitement uto Digue. : ü devrait 
en effet s’appuyer sur deux mots 
déjà placés et qui éviteraient 
soigneusement les cases rouges. 
Ainsi sur ECHO (en 0 i) et 
RAIE (en 0 10). on peut avec le 
tirage D E E N R 3 T faire 


(a) XEfHJZBSR (F S) perd «e» 
points, (b) MOHGTO8 on GOURMES 


P UE l 'lKUAB ou REPETAIS, faj petits 

dOUVCL t/1 TZAR. RIO, 34. (q) 

TRICK, K 10, 34. (h ) POINTUS 


* VITALE 


les grilles 

du week-end MOTS CROISÉS 


ton fort : Secrètement préféré. — 
IX. Coupai les nœuds ; Capitales. 
— X. Elle n’est pourtant pas- 
écornante. 

Verticalement 

I. ZI faut qu'elle décourage la ' 


ANA-CROISES o 


»r u" 


I. Ils recherchent un autre 
monde. — II Apec lui, on est 
aplati ; Loin d’être aplatie. — III . 
Va. cours , vole l ; N'est pas 
réservée d UireiOe Dure. — IV. 
Les melons le sont ; Joua son rôle 
auprès des hommes. — V. Dans 
un sens comme dans l’autre, elle 
n’en finit pas ; Ces solides unités 
peuvent être aussi liquides ; Tro- 
pical mais aussi scandtnaue. — 
VI. Eut récemment son congres ; 
Baliverne I — VII. Voyelles ; 
Sortit du chaos pour notre plus 
grand bien ; Initiales du pire du 
pop-art . — VIII. L'insolence sera 


douzièmes : Glissent. — 6. Précédé 
par la grève et suivi par le sable ; 
Article ; Commence à sortir du 
médium. — 7. Organisai la rfu- 


C + 7). — 4. AACEVTX. — & AAI- 
LNPT (+ 5). — 6. EEGGNOR. — 
7. AEILRUV. — A AAEBPRT. 

— 9. EILMSTU (+ 2). — 10. AIL- 
MPSU (+1). — IL BBIQRTtr 
( + 2), — 12. AEINNOST (+1). 

— 13. AEELNPS (H-l). — 14. 


situation; 71 faut y manger pour 


RIVASSE, SERVAIS, SEVIRAS. 
SEVRAIS. VERSAIS, VISER AS. 
VIRASSE). — 5. REEDITER. — 
6. JOBEU34. — 7. SARGASSES 
(AGRESSAS, GARASSES). — 8. 
TELETYPE. — 9. ETANCHES 
(CHANTEES, ECHEANTS. EN- 
TACHES). — 10. ARMORIER. 
— IL MARBRER. 


12. ESCARPES (RESCAPE, 
CREPASSE, PERÇASSE). — 13. 
NITRATER (TARTINER. RETI- 
RANT, RENTRAIT, TARIRENT). 
— 14. AMULETTE. — 15. TA- 


1 a a « 5 6 7 8 9 


■■■■■■■ai 


cheront — 13. On Fa mise au 
poste. 

SOLUTION DE U GRILLE N* 26 

Horizontalement 

I. Intransigeant. — U. Néroli: 
Caviar. — III. Era; Echelonné. 
— IV. Xénophobe ; Ecs. — V. 
Test ; Blets ; Es. — VI. Pastoral ; 
le. — VU. Btde; Cgs; Leu. — 
VIÏI. Meergote ; Dons. — IX. înti ; 
Enfariné. — -JE. Steeple-chases. 
Verticalement 

1. in extremis. — 2.- Neree; 
Tant — 3. Transporté. — L Ro; 
Otalgie. - 5. Alep; SJSO. - 6. 


li AEELPRS <+ 2). — 16. 
ÆENSSS (+1). — 17. AINNO- 
OTV. — 18. AGMNSTU. — 19. 
ÆINPRU. — 20. AEXLMRR. — 2L 
AEIIMPR (+ 2). — 22. AEO INRT 
( + 8). — 23. EENNSDTTYE. — 24. 
AESILSX - 25. AALPRTT. — 
26. AEMBRTU (+ 1). — 27, DEI- 
IMST. — 28. EEIMQRUU. — 29. 


SOLUTION DE U GRILLE N° 26 


L EVANGILE (NTVELAGE). 
2. EFUSABLE (BALISIER. BILE- 
RAIS, LIBERAIS). — 3. CAU- 
TERES (ECURATES, RDTA- 
CEES, SECATEUR, TRACEÜSE). 
4. VISSERA (ASSERVI, RAVI- 
SES, RAVISSE,' REVISAS, 
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POUR LA DÉFENSE 
DU MONDE RURAL 
PAR MARCEL DASSAULT 


Les prochaines élections cantonales sont de la plus haute importance 
pour le monde rural, trop oublié jusqu'ici. 

LES INVESTISSEMENTS 

On sait qu'autrefois il y avait dans certains villages, aujourd'hui, hélas ! 
dépeuplés, 700, 800, 900 et quelquefois 1 000 habitants. 

L'impôt communal suffisait, non seulement aux besoins de la commune, 
mais à l'entretien de l'église et du presbytère. 

Tous ne sont pas revenus de la guerre et des camps de la mort. Beau- 
coup de jeunes furent attirés par les lumières de la ville. 

Aujourd'hui, ib se retrouvent 300 là où, autrefob, ib étaient 800, et 
l'impôt communal ne suffit plus à l'entretien de la commune et de l'église. 

Ib sont attachés à leur église à cause de leur foi catholique et aussi à 
cause du cimetière qui se trouve au pied de L'église et où reposent les 
parenb, les grands-parenb et les autres. 

Lorsqu'ils travaillent dans l'immensité de la plaine et qu’ib entendent 
l'angélus de midi, ib s'arrêtent un instant. Dans la brume lointaine, ils 
aperçoivent leur clocher. C'est, pour eux, un point de ralliement comme le 
drapeau pour le soldat, comme le phare pour le navigateur.' 

Ils savent qu'auprès de l'église, dans leur maison, leur femme prépare 
le repas du soir, que les enfants vont revenir de l'école. C'est, en un mot, 
leur foyer, un petit morceau de la France dont ib ont la responsabilité et ils 
se remettent au travail avec plus de cœur à l’ouvrage. 

Mab il faut entretenir l'église, alors il faut faire un emprunt et payer 
les intérêts qui sont lourds. 

Un jour, c'est le clocher qui est à refaire, un autre jour, c'esf la 
couverture de l'église elle-même, faute de quoi l'humidité pénétrera dans 
les murs. 

Il faut encore électrifier le clocher, car il n’y a plus de sonneur, la 
pendule elle-même est à remplacer. 

Alors que tout cela était facile autrefob, la petite communauté s'essouffle 
et se désespère. 

Les parlementaires devraient obtenir de l'Etat que la restauration des 
petites églises soit effectuée à l’aide d'une subvention budgétaire, ou para- 
budgétaire, qui pourrait provenir de la Loterie nationale, du tiercé, du loto, 
ou autres... 

Il faut aussi entretenir les chemins vicinaux dans lesquels les enfanb 
pataugent l'hiver pour aller prendre 1e car qui les attend sur la route dépar- 
tementale pour aller à l'école. 

Il faut encore des centres de secours dans chaque chef-lieu de canton, 
notamment pour la défense contre l'incendie. 

il faut, pour les instituteurs, des logements décents, etc. 

Pour ces investissements et bien d'autres, l'Etat doit verser aux 
communes rurales une part des impôb qu'il prélève sur la nation. 


Il faut encore que tes banques consentent des prête à des taux raison- 
nables aux petits agricultems, aux petits commerçants et aux petits artisans, 
qui s’installent ou qui veulent développer leurs entreprises, sans leur demander 
des garanties qu'ih ne sont pas en étal de fournir. 

LES FEMMES 

Il a été enfin décidé que les femmes des fermiers, des petite commerçants 
et des petite artisans, qui travaillent avec leurs maris, peuvent recevoir un 
salaire. 

Mais il n'y a pas que les femmes des chefs d'entreprise, il y a aussi les 
femmes, de fous ceux qui travaillent dans les fermes, chez les petits commerçants 
et chez les petits artisans. 

Or, celles-ci n’ont pas la possibilité, comme celles qui habitent dans les 
villes, de trouver un emploi. 

D'aulre part, elles ne rédament pas de l'Etat la consfruciion et l'entretien 
de crèches, de jardins d'enfante, etc, elles élèvent elles-mêmes leurs enfants, 
partob nombreux. Il serait donc normal qu'elles reçoivent un complément 
familial égal à 80 % du montant du SJiJ.C. ef, à cinquante-cinq ans, 80 % 
du montant de la retraite du SJMI.I.C. 

LÉGALITÉ DES CHANCES 

Dans les cantons ruraux, certains enfants auront te privilège de travailler 
dans l'entreprise familiale : les fermes, les magasins ef les ateliers. 

L'horizon des autres est limité aux Facultés. Cela n'est pas suffisant car, 
pour choisir un métier, il faut qu'ils connaissent toutes les possibilités qui leur 
sont offertes. 

A cet effet, on devra, au cours de leurs années d'études, leur faire 
visiter les grands corps de l'Etat : la Cour des Comptes, 1e Conseil d'Etat, fins, 
pedion des Finances, leur faire cônnaitre les possibilités que leur offre le 
méfier militaire : Saint-Cyr, l'Ecole Navale, l'Ecole de l’Air de Salon-de-Provence ; 
le métier d'ingénieur : Polytechnique, Centrale, les Arts et Manufactures, les 
Ponts, les Mines, l'Electricité, l'Aviation, tes écoles d'Arts et Métiers, sans 
oublier les grandes écoles de commerce, telles que les Hautes Eludes Commer- 
ciales, l'Ecole Supérieure de Commerce, etc. 

On leur montrera les grandes entreprises industrielles : Renault, Saint- 
Gobain, Thomson, etc., les grandes entreprises commerciales : les Galeries 
Lafayette, le Printemps, tes ateliers d’art et de décoration. 

Mab il ne doit pas s'agir de visites superficielles, il faut dans chaque 
cas leur montrer les services d’achat, les services de fabrication, les services 
de vente, etc. 

Ainsi, ib bénéficieront d'un éventail de connaissances qui leur permettra 
plus abémeni, à la fin de leurs études, de choisir une carrière. 


CONCLUSION 


Il faut, en un moi, défendre le 
Vous, citadins, qui partez en « 
eu vous joignant à nous. 


rural trop oublié jusqu'ici, 
d dans votre résidence se 


Tous, citadins, qui partez en week-end dans votre résidence secondaire et qui êtes si . cordialement accueillb par vos amb de la campayn. aidez-les 
ignant à nous. 

AUX ÉLECTIONS CANTONALES DE MARS PROCHAIN 
VOTEZ POUR LES CANDIDATS QUI SE RÉCLAMERONT 
DE LA DÉFENSE DU MONDE RURAL 
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Monnaie électronique : 

David contre Goliath 
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Sur des terrains mal préparés, la technologie 
crée des situations prérévolutionnaires » 


nous déclare M. Jean-Michel Treille 


Présentée souvent comme capable de 
donner un nouvean souffle A nos écono- 
mies languissantes, la technologie se 
révèle comme une source de tension, 
voire de désordre. Nous avons demandé 
à M. Jean-Michel Treille de réfléchir à ces 
problèmes dialectiques en répondant à 
nos questions. 


De formation à fa fols économique et 
scientifique. M. Jean-Michel Treille a été, 
de 1968 à 1978. secrétaire général de la 
COPEP (commission permanente pour 
l'électronique du Plan). Depuis, Il dirige 
le GAPSET (Croupe d'analyse et de pros- 
pective des systèmes économiques et 
technologiques!, organisation & but non 


lucratif dont la vocation est le dévelop- 
pement des systèmes d’information stra- 
tégique au niveau de la recherche et des 
applications. Spécialiste de l’aide è la 
décision. M. Treille poursuit également 
diverses activités d'enseignement, prin- 
cipalement & H.E.C. et à l'Institut supé- 


« Pendant des années , les apprentissage plus ou moins ris- très professionnels, les chambres gent sur Paris. Tant qu’il s’agit 

sociétés industrielles ont vécu, què de la technologie. Puis vient de commerce, les ministères.- de relations, de moyens claasl- 

sur un mythe ; la technologie une phase de déconcentration et il s’agit aussi de demander au ques, chacun dispose d’une cer- 

est synonyme de bonheur. Or. de dissémination. documentaliste. & l’architecte, taine marge de manœuvre. SI 

r informatisation, te dévelop- , réacteurs embajtrak att médecin, & l'économiste un ordinateur, des terminaux. 


* ra/wnimwattuni, te uevmvp- rjes rio..,,.,^ pmhaimifc SU médecin, & l économ] 

uüliséSlSÜ alimenter*]»^ ‘‘•"SSIÎÏ *, “î, 611 " 

te progrès en général, suscf- d _ Rnll __ possibilités des machines. . 

tant de plu, en plus do réil- marl mlUtajies He nourralt-on organisant et en repensant leur pensée, leur utilisation la rlgl- 

«nsee Ztais te» pag, indue. métier vers plus d'etflearlté. dllïera définitivement. Lee per- 

trw^ nmu amH im. le, dlt^uslm aîîc dS -, _ , sonnes sont «armées da« des 


au médecin, & l'économiste un ordinateur, des terminai 

d'exploiter a leur bénéfice les des liaisons sont installés sa 

possibilités des machines, en que La structure de base soit i 


pays du tiers-monde, à Vexem- , , * oimcnwon avec ara 

. s équipements de même nature ? 

PU s de Virait. La technologie uc 

est - elle obligatoirement » A cet égard, l'exemple de 
« dure # pour les individus et l’évolution des armes nucléaires 

les sociétés ? militaires est très instructif. 

— Nous vivons dans des so- Pendant plusieurs années, ce fut 

clétês caractérisées par une utl- l a coarsc aux mégatonnes. Puis 


tétier vers plus d'efficacité. dlfiera définitivement. Les per- 
sonnes sont confirmées dans des 
— Que se passe-t-il alors tâches parcellisées, sans réelles 
pour ceux gui s’informatisent responsabilités, et la eenoalisa- 
sans effectuer cet effort de tien s'effectue dans des condl- 
rê flexion, et de réorganisa - lions encore plus diverses. Le 

îion ? malaise qui existe dans plusieurs 

organismes bancaires est à cet 
— L'utilisation de la technolo- égard significatif. 


Hsatlon importante du progrès sont apparues des ogives è et® “rira comme un révélateur. .Implantée sur des terrains mal 
technique n en résulte Murent charges fractionnées moins puis- et comme un amplificateur de préparés, la technologie crée de 

un écrasement de l'Identité In- sentes, mais plus efficaces du conflits latents. Supposons une plus en plus ds situations pré- 

dlvlduelle. des déuossessions de mt de teur précision, grâce a entreprise dont la gestion est révolutionnaires, non liées à la 

^«Stoetéd-EW^^veS l'électronique fine, aux lasers, à trts centrâtes* Tous les Jm. différence ds > «tassra soelalm 

créer des réactions violentes. 1* miniaturisation dos charges. Jea copies de notes, de lettres mais à la nature et à la diffé- 

Mals l'exploitation de la tcch- .Cstte.decoacentraMon.de «a *W«ls téléphoniques conver- race des effets qu'elle fait subir, 
nologie pourrait permettre des la technologie permet sa dissé- „ . 


mination jusqu’au niveau Indivi- 
duel : l'automobile donne à cha- 
cun ses bottes de sept lieues ; 


façon concentrée : gros ordl- . l'ordinateur ii^ilriduêl donne à 
nateurs. centrales nucléaires de chacun, pour 4 000 P i 5 000 P, 


srrsss SAUtîÂsssi ttssa-ïs tet' 9 * 

nmomïtoa'pMSlhulS avec le soldat tue d'un’ënghT’imti- de production des technologies s ■ Savoir « que lion veut 
char Milan la puissance de feu les plus puissantes entre tes Concevoir d'abord, utiliser en- 
, Jëëëte. . PaeS^ïïSnt te. d'une compagnie des années «0. mains de quelques grands grou- suite, la technologie apporte 

£ A lui seul, avec un matériel de Pes multinationaux, en général touloura des solutions aux pro- 

«P^affteratm» WUS 1« 500000 F, U peut détrolie un d'origine américaine. Or. la tech- hlèmes qu'elle pose. Mais n est 

oS ehar coûtant dix à quinze fois nologie dépossédé de leur sou- temps que les Instruments ne 

elles sont économiques. Alors que rhpr veralneté Industrielle, économi- servent plus de prétexte à nos 

les servitudes techniques pèsent que, voire politique, ceux qui ne insuffisances. » 

sur leur réalisation justement » On perçoit à peine les consé- ^ contrôlent pas 

parce qu’elles sont puissantes, et quences de toutes ces nouvelles # q q pgut ^ référer sur ce Propos recueillis par 

risquent d’en grever le coûtL A situatfcms sur les concepts d em- point à ^ ^ débal3 ^ raèro _ JEAN-MICHEL QUATPEPOINT. 


Pour éviter d’antres tensions 

— Mais le développement cet ensemble complexe que repré- 
technologique détermine iga- sente la société dans laquelle 
lement d’autres tensions. nous vivons en ayant envie de 
— Dn second facteur de «en- Participer aux jeux économiques 


eues 6ont economiques, aiois que ^ chpr. veralneté industrielle, économi- servent plus de prétexte à 

les servitudes techniques pèsent que, voire politique, ceux qui ne insuffisances. » 

sur leur réalisation justement » On perçoit à peine les consé- Ja contrôlent pas 

parce qu’elles sont puissantes, et quences de toutes ces nouvelles s q q peut se référer sur ce Propos recueillis t» 

risquent d’en grever le coûL A situations sur les concepts d em- point iXms]e& aéb ats sûr l’aèro- JEAN-MICHEL QUATP.EPOIN 

co stade, on pourrait parier d’un irioL les structures. nautique, l'électronique, la chl- et MAURICE ARVONN 

mie, les techniques agro-alimen- 
La déconcentration de nnlormatlline talres. Ne soyons.pafl naïfa Quelle 

-Laucl„n<muaat«,r. - Vutüizatw ttnn Inara onhérence paît extetér entra 1« , , , 

téléplua,. gxi soulève la ioac le choix, te jxmvoir de «SS^^ftSSï VPVC |A tP 

même» probléra. d* rtrac- iécwon- AefSfS » Cr5 >“ I e 

turc, de concept d emploi. — n aura le choix des moyens reurèsente aue 7 % du marché , , 


ftrtni cohérence peut exister entre les 

a eu final plana d’un directeur commercial 

te pouvoir de ^? 0 ^,T^lu£! 


Vers la télécopie publique instantanée ? 


est-éOe la début d’uns et de leur utilisation. Par exem- mondlaL et les concepts, les va- „ 

centration de 1 informatique ? p j« pour réaliser une étude Ion tes à développer pour utill- fabricants de matériel de 


Ion tes A développer pour utill- télécommunications — ou leurs 

îgWÆssff «ssr rfrsaM: 

sar-SAfr^ ****£+ ÜB 

mémoires, ses capacités de tral- spéclaUsée, ^trouver ^ , Le métier de ces groupes est photo d’un document de normalisation des appareils don- 

tement, deviennent acceselbles à Je prendre des marchés. ^rto- 21 x 28.7 centimètres en un nera à ^ux-cl la f ^ 

rïïZMÏri.'S ffJïïWfi- ST P Sux“‘ t SnS'^ «ooorancCéséâMgronp. STStSSSÆ EXX 

Së^S^ Æratî?» mxtlcn q ^ ronfidéntteüeqqfll _ c-mf te Bf 4 « mraM.. Si.T^tSfsA.OBllL W*BWSi5LI* «f IPf. 

particulier grâce aux aeml- 8todce lui-même. — Appliquer & l’extrême la loi et Thomson travaillent sur un soc ^f Pï® 8 *® 1 ®- ” 110 * téléfax » ouvert par les P.T.T. 

conducteurs et aux- lasers. Cha- — L'un des problèmes du marché veut dire que les plus matériel susceptible d'être pro- ."P* * la presse par est en cours aeiarozation et 

cun pourra btentfit stocfcer â ban tfest-ü pus celui du contrite forts sont de pins en plus fora. dult i partir de 1981. â environ iTïïtede 

prix l’information od il veut. de ces nmvetla m/mstmc- que des effets de domination un million d'exemplaires, en dix 

comme il veut et disposer de fores, et surtout des produite apparaissent et qu'on accepte de ans. pour un coût situé entre lenv o ^ t^e l^feMplra par cerla téteeoW Ote en 

surcroît de capacités de traite- gut g oroderoatt les subir. Le métier de ees grau- 1500 fracs et 2000 francs. SS, ^ ™ 

ment antonomes dont certaines _ quo Mlt lt perfor- pes n'est pu de trasfoimer 1e Teclmlquement cee nouveaux standard, revient ij.60 franc. Pteurs) par rapport aux Etats- 


Relier télécopieur 
et réseau téléphonique 


Un marché « ménagers 
existe-t-il ? 


devront être levés. Ainsi la con- 
sultation en cours auprès des in- 
dustriels pourrait bientôt per- 


fores, et surtout des produits apparaissent et qu’on accepte de pim , pour un coût situé entre 

qui y circuleront ? les subir. Le métier de ces grou- 1 500 francs et 2 000 francs. 

Quelle que soit la perfor- pes n’est pas de transformer la Techniquement ces nouveaux 


petites calculatrices évoluées de ^ juturs réseaux ""Ute züte Mimtaow des matériels ne représentent pas J à tomïïK on ££•■ mut des possibüitfe 

fournissent un exempte de transport et de distribution, conséquences de 1 emploi des xine « première ». On cannait de- numérique. La durée de l’opéra- du marché. On sait seulement 

» Parallèlement, ta sttuctoe ü faut «*, préoccuper des pro- totran^ts qu ils ont ikivelop- puis 1907 le béllnographe, qui tton ^ umitée à trente eecon- qu’elles existent comme pour 

des réseaux de dults qui circuleront. Aujour- P^- permet de lire un document, de des _ Les télécopleura ne doivent tout produit nouveau des ? télé - 

tkm évoluera- On expérimente ^ presque totalité des J* ^ le (aansfomwr «adc^aia :éleo- pas. pour nSSuêtre connectés Esf-w^ puele 

déjà des réseaux en boucle qui banq[U es de données (sclentlfl- Wques et de le restiteer, â.i’ar- an ^geau téléphonique, ris valent relevé de notre compte (xSrofre 

seront de grandes artères d^olr- qaes? techniques industrielles), rentres problèmes nationaux. rivée, sous forme de pbotoco- aux alentours de 50 000 P. nous parviendra sous forme de 


déjà des réseaux en boucle qui banques de données (sclentlfl- Instrumente, qui rejoignent sou- 

seront de grandes artères de elr- QUes> techniques Industrielles), yent des problèmes nationaux, 

culatlon de données. Un réseau „. t trois cent cinq a an te. * Pourquoi pas un club des 

de communication prendra la * Etats-Unis. U en est de pays non engagés technotogique- 

forme d'un tissu cellulaire. Cha- de nouveaux servi- ***} vis-à-vis des puissances 

cun pourra s’y conn ecter , soit ces sur ordinateur : domi n an te s 7 

pour accéder à des informations modèles de prévision, langages — La technologie ne dêbou- 

stockèes dans des cent res de évolués permettant à l’arcbl- che-t-elle que sur de plus en 

données greffées sur le réseau, fade de simuler des formes, plus de désordres, de plus 

soit pour disposer d'énergie t j gg outils d’aide à la en plus i’ affrontements ? 

Informatique, soit pour dialo- décision. _ Tout cela peut être évité à 


«îraK Am . — Z ~ , — ' — : y r 7 y_ aux auuiuiiuü ws wuw r. nous purwuwuM u sous /oni*a ue 

^ L ^ e J est dflDS *■“- Les télécommunications ont télécopie T, demanda M. Jean 
née ?..®°* r® mei i t:re “ servl Ç? fait le raisonnement suivant : Syrota, directeur des affaires In- 

« t S5 C °^ le ^A U ^Tf^i * L* fartage du téléphone et de dustrieUes et internationales à 

au réseau téléphonique 1 gtoéral ta pJlotocopie nous permettra la direction générale des télè- 

rie déS ou- et capable de teansmettie. en d’offrir tua millions de ménages communications. Ou bien éins- 


capable de transmettre. 


che-t-elle que sur de plus en quelques minute, un docraoent français un appareil domestique crim-t-ü sut récran de notre 

plus de désordres, de plus écrit ou dessine a un abonne vendu dans les grandes surfaces téléviseur comportant le service 

en plus d’affrontements ? équipé dn termin^adèqiMX d'appareils ménagers. Certaines * Vidéotex*? Ou bien nous 


informatique, soit pour ^*1°" décision. Tout cela peut être évité à k® 3 organismes de «opérât 10 ® 1 études sont contradictoires et sem-t-ü communiqué par la voix 

«LSS^SSSTeSSSSSl » Si ifmptentation de ees don- ronéitra é'ét ro te nov«.ux,Nun SSTSSLSL ffïïLÏÏ- ?=£_£■ 2PJZJÏ1S!. 


(imwe-«n. téiéooiéfc MrffaMuo JJ 1 ^ ^ dans 1* découverte de la groupes f»ff»«Ua ,te ^oupe l . mtwl „ , a, te télécopie. Cal- nous auron, consulté pur fflé- 

à distance) avec d autres per- nte. Mguoais technologie mais dans ia recber- comprend la plupart te ma- calcmt le coût iime télécopie ; phone? Personne ne peut rèpon- 

vnn. ewlate. concep- f»2“ ùao r d-nmortissemen 1 du miné- dre. n tout donc mettre en lice 

,on va donc vers la dècen- a SSifraé&tMéééder son Usées. Bin régie férule, elles ne ,fei + ojs P de maintenance te» ce. systèmes. Plusieurs 

truiisation. la traMoarancnte 2^ arannaisaS nue nous •"»* .fT^TsaSS* S + 0X0 F P V*7 + i re6 “*“ roM 

neutralité des réseaux de trans- ^ bivouaquons encor© sur des pro- P^ccae la normalisât^ n est _ m calculant . large - ta être, s 

port, la création de nouveaux WA elle ne PWJ«* m** bîte^qura du dix-venvKmè siè- intervenue qu’en uiiabt ne communication tilèphoni- Alora rêvons : un coffret pas 

serncç&, accessibles à la collée- utiliser cle . Ne raisonnons-nous pas ^ P 1 . 06 I ? isea ™ ^ puis Que. Sous arrivons à un total plus Important qu’une machine 

fc^tTua Individu, un organisme d’orÿin© américal^. lés utiüœr cia «e g** ^ 1<f 197g . Enea trans- de U0 F pour une page trans- à écrire portative est couplé par 

ànrwttede plus en plus la conduit à aSateorawwaSt mettent te £onnat mise localement, de domicile à un fli au poste téléphonique. Un 

SSLh de disposer de mé- mes de pensée, de r^onnem^t ^ si^ ordmate^^po v six minutes. Leur prix est de domicile, m deux minutes. S'est- petit-fils compose le numéro de 

Cotres, de moyens de calculs prédlre^^ fcrots décimales prés 10 000 francs environ, ce pas comparable avec le service téléphone de sa grand-mère, 

autonomes fit do les- utiliser éeTOOmiq^es etçj, e^lMra et â pr 1985 ? Ne tntitens-rmus Lé groupe n qui appartient, postal gui fait payer ses timbres Tout en lui souhaitant t bonne 

StaéT «m non avec des nAttu te en Æe> «mme le précédent au système J ou 1JS0 F ? Même dans le cas fêtes, U place le dessin qu'ü 

infr»si-nictares extérieures, un choix de société. Mais on -giui des o en- de transmission sons forme ana- d’une télécopie interurbaine, le a commis sur le télécopieur, n 

tonte r*"**~LE?* de télééopler eoit n‘e* w prohibiti) : S.eo F. MouMii rate 

les architectures deviendront France, noue fait de l'informatique ? un document standard en trois Smmerums-nons gue la taxe secondes pins tard son aïeule 

possibles. C'est Inéluctable ser 7 l i e5 S radre » A tons les niveaux U faut minutes, ces télécopieurs peu- téUphmique de hâte était a v peut admira te chef-d œuvre. 

Aucun syst&ne poIitiQue. éeoflo- ssglti stors derondro ^fféromment. Inverser vent être automatiques â l'émia- taxant an mime pragne eaux BS«, en noir et blanc, peur 

ndS» Sromimopole ne pour- evbsmbs*. en ^ Orateurs. H faut apprendre à sien comme & la réception. Leurs de ta lettre ou ia journal. Cette limitant I- ^ 

£5SsS£3Æt'* ^oër^^roreÆhiUté. ooflts s'échelonnent de 15000 à éootetù» se pcumMcra. » ALAIN FÀUJA5. 


Page 24 — LE MONDE — 10 février 1979 


U MONDE DEMAIN 




If hèrgies ^ • • • Satellites . « » Electronique « « » Tété 


La Bourse dans la rue... 


bibliographie 


Un système gui fonctionne à New-York depuis due ans 

A la Bourse de Paris * t informatique 

ne réalise pas encore toutes les opérations souhaitables 


le gérant de portefeuille peut 
obtenir l’état complet du compte 
d’on de ses clients (ou de tous). 

Télécharge a cependant 
trois Inconvénients : l’abonne- 
ment est cher (100 MO francs en 
moyenne) ; on ne peut pas 
entrer directement des données 
nouvelles, car fl n’y a pas de 
véritable dialogue entre l'homme 
et l’ordinateur central; enfin, 
le terminal n’indique pas les 
possibilités d’arbitrage laissées 
en fonction de la loi sur la taxa- 
tion des plus-values, c Simple 
question de mois a, répondent les 
spécialistes délégués par le Grou- 
pement service informatique 
(G.S-U auprès de la Compagnie 
des agents de change. Bientôt, 
des « clignotants » seront mis 
en place, qui avertiront les 
professionnels que tel client a, 
par exemple, déjà réalisé 
100 000 francs de plus-values et 
qu’au-delà son addition fiscale 
risque d’ètre trop lourde pour le 
gain envisagé. 

Grâce & des Imprimantes, les 
clients particuliers peuvent, s’ils 
le désirent, accéder à ces infor- 
mations. TUfa-te Hj pnlgmunft pour 
ce qui concerne leur propre 
portefeuille. A moins d’être pré- 
sents quotidiennement sur le 
« parquet » de la Bourse, le par- 
ticulier n’a pas accès aux Infor - 


hre syndicale, suspension de co- 
tation définitive ou temporaire). 
Ce service sera fourni, peut-être, 
dans quelques années par un 
troisième système : « Autiope » — 
Acquisition numérique et télé- 


menté sur le réseau de la Télé- 
diffusion de France (TJ) -F.) 

Ce système de télétexte devrait 
moins lointain, & tous les pas- 


fauteuiL Les informations 
seront transmises par ondes 
hertziennes. Pour tes rece- 
voir, il suffira d’adapter & son 
téléviseur une petite boîte noire, 
un * décodeur n, lui-même relié 
à un clavier de sélection guère 
plus volumineux qu’une znlnl- 

Encore expérimental, le maga- 
sine boursier diffusé par An- 
tiope n’est reçu que par une 
vingtaine d’utilisateurs parisiens 
et lyonnais. Certains sont en- 
thousiastes. D’autres estiment 
que la fameuse petite botte noire 
coûte trop cher (entre 10000 F 
et 13000 F), et que te coût 
de l’abonnement (entre 1 300 F et 


1 500 F par mois) est trop flevé. 

A TDJ, on explique que les 
prix baisseront forteme nt si le 
nombre des utilisateurs s’accroît 
en proportion. « A terme, le 
décodeur ne devrait pas ma- 
jorer de plus de 15 % le prix 
normal d'un récepteur de télé- 
vision > (soit entre 300 francs et 
400 francs). 

Encore faudrait-il que les ban- 
quiers (principaux utilisateurs 
potentiels) acceptent de Jouer le 
Jeu. Or. oe n'est un secret pour 
personne, tous les services-titres 
des banques sont déficitaires. Le 
rapport ■ Diapason » a mê me 
cité le chiffre astronomique d’un 
milliard de francs de déficit par 
an pour l'ensemble des institu- 
ée Monde du 7 février). Et puis 
« tant que l’on aura pas adopté 
r unicité de cotation et te marché 
continu, Antiope îfa pas d’in- 
térêt », ajoutent les profes- 
sionnels avec une belle unani- 
mité. La suppression de la .dou- 
ble cotation (au comptant et à 
terme) et la prolongation de la 
séance (cinq heures, comme à 
New- York) sont à l’ordre du jour 
à la Compagnie des agents de 
change. 

« La première partie de la 
réforme devrait même voir le 
jour avant la fin de cette année », . 
dit-on autour de la corbeille. 
Mais que 3e <r naïf » de Paul 
Guth se rassure : c’est oe que 
l’an répète depuis plusieurs 
années, « La Bourse bdfE année, 
toute en claviers placés » n’est 
pas pour demain... 

PATRICE CLAUDE. 


< LtTAï ATOMIOHE : h retombées 
politiques du développement nucléaire ^ 

de Robert Jungk 


Plusieurs ouvrages comme les 
Nudéocretea, do Philippe Simonnot. 
et la Babel nucléaire, de Louis Pui- 
seux. avalent abordé la sujet chacun 
à leur manière. Cette fois c'est un 
scientifique autrichien de solxarrte- 
deux ans, M. Robert Jungk. spé- 
cialiste de futurologie, qui s'y 
essaye (1). L’autour ns cherche pas 
Ô dissimuler sa méfiance pour ne 
pas dire son antipathie ô l'égard du 
nucléaire. Pour M » Il est urgent 
da réfléchir A ses dangers sociaux 
et politiques ». 

Pour alimenter sa réflexion, l’au- 
teur a procédé à une sorte d'en- 
quête Journalistique en France, en 
République fédérale d'Allemagne et 
aux Etats-Unis. A l’aide de récits et 
d'anecdotes vivement contés mais 
qui paraissent recueillis un peu au 
hasard 11 esquisse une sorte de por- 
trait robot d« ce que serait une 
société nucléaire. 

Pour prévenir tes risques d'insu- 
bordination. de négligence techni- 
que et même de sabotage, le futur 
personnel de r Industrie atomique 
sera soumis, avant l’embauche — 
11 l’est déjà — à des Investigations 
serrées. Il s’agit de sélectionner les 
Individus psychologiquement, tech- 
niquement et politiquement « sûre < 
Les professionnels du nucléaire doi- 
vent être aussi fiables que leurs 


0n grand chahut 
gueulard » 


ajoutée à bTW\. 

Voilà les Bonnes 
Affaires Américaines! 

Forfaits excIusifs7jours comprenant avion et hôtel: 




NEW YORK 

2565 F SEULEMENT 


BOSTON 

2540 F SEULEMENT. 


CHICAGO 

3250 F SEULEMENT. 



L’INFORMATIQUE 
EN 1983 


WASHINGTON 
2805 F SEULEMENT. 


LOS ANGELES 

3560 F SEULEMENT. 


SAN FRANCISCO 

3560 F SEULEMENT. 


Le taux de change étant particulièrement favorable an franc, 
c’est le moment ou jamais de visiter les USA. 

Profitez donc des avantages que vuns offre quotidiennement 
la TWA avec ses forfaits Bonnes Affaires Américaines. 


Ils comprennent l'aller-retour en classe économie* et 7 nuits 
dans un confort!: : le hôtel do centre ville on dans on hôtel de 


première classe, voire de luxe, moyennant un supplément 
Que vous voyagiez pour affaires ou pour vote agrément, 


sur les forfaits Bonnes Affaires Américaines de TWA: 


Et visitez les USA pratiquement & moffié prix. 


u YoirmiE ËtfcnuQUE 

La département américain de 
l*énergte rient de passer un contrat 
de 350000 dollars avec le Centre 
de recherche et de développement 
de la société General Electric pour 
la conception d'une automobile qui 
utiliserait tout aussi bien un moteur 
à explosion, qu’un moteur élec- 
trique.. 

Le Jet Propulsion Laboratory de 
la NASA k Pasadena (Californie) 
gérera ce programme d’étude. 

La véhicule, k la conception 
duquel deux autres sociétés amé- 
ricaines (avec les conseils de la 
compagnie Japonaise Daihatsu Moto 
Co) participeront doit pouvoir rou- 
ler à l'essence comme au mazout . 
et avec des batteries, pour ce qui 
concerne son moteur électrique. 
Selon les premières études du Can* 
ho de recherche de General Elec- 
tric, un véhicule fonctionnant de 
cette manière consommera mob» 
de combustible qu’une voiture nor- 
male st ' moins d'électricité qu’un 
véhicule électrique analogue à ceux 
existant à l’heure actuelle. 

General Electric a déjà mie au 
point un véhicule électrique expé- 
rimental destiné à des utilisations 
urbaines et dont te rayon d'action 
prévu est de 80 kilomètres. Au prin- 
temps prochain, la firme doit livrer 
au département de l'énergie deux 
autres véhicules- électriques mis su 
point avec Chrysler, dont Iss rayons 
d'action seront respectivement de- - 
120 Bt 200 (diamètres, et la -vitesse 
«onstante maximale de 56 km/heura. 


raaiMK ' 
rom LES persoehes «cas 

Le service de téféalerma de 
détresse, baptisé par les P.T.T., 
Téléaiarme. est ouvert à titre expé- 
rimenta] et pour uns durée minimum 
de deux ans, dans les départements 
du Val-d'Oise, du Morbihan et du 
Bas-Rhin. 

Grèce à une « poire » reliée au 
téléphone et à un composeur auto- 
matique de numéro, l'abonné peut 
déclencher , on signal au centre de 
surveillance en cas de malaise ou 
d'agression.. Ce service est proposé 
wwluslveirient aux personnes figées 
ayant obtenu i'aeconS de la direc- 
tion départementale de faction sani- 
taire et boçIbIb de leur -résidence. 

L'abonnement, d'une durée mliiK 

raate' de deux mois, comprend la 


Les travailleur» des entreprises 
atomiques et tout spécialement ceux 
qui œuvrent dans des usines de 
retraitement et de stockage des dé- 
chets comme La Hague, en France, 
devront renoncer à exercer leur 
droit traditionnel , à la grève. Les dis- 
positifs de refroidissement des dé- 
chets de haute activité, par exem- 
ple, ne peuvent être rais en sommeil 
sous peine de catastrophe. 

Toutes tes Installations du cycle 
nucléaire, depuis la mine Jusqu'au 
cimetière de déchets en passant 
par les transports et les cen- 
trales électriques, devront être sur- 
veillées par une police spécialisée. 
Les vols de matière fissile, les 
attentats seront, en effet, les expres- 
sions d’une nouvelle - criminalité 
nucléaire », à éviter coûta quB coûts' 
fusse au prix d'une amputation des 
libertés. 

En définitive, selon Robert Jungk, 
les pays qui développent une Indus- 
trie atomique optent quasi nôceesah 
rement pour un Etat fort, centralisé, 
volontiers coercitif. 

L'auteur estime également, non 
«ans raison, que fa diffusion do is 
technologie nucléaire cMle entraî- 
nera une prolifération de* bombes 
atomiques. Six pays possèdent déjà 
l'arme nucléaire. D'ici à la lin du 
siècle dix-huit autres seront capa- 
bles d’en réunir tes éléments. Ris- 
que énorme. Il est vrai que la 
futurologie est bien Incapable 
d’intégrer dans ees prophéties la 
sagesse des nations et la folle des 
hommes. C’est donc bien un pacte 
faire tien que les savants atomletea. 
militaires et civils, proposent à l’hu- 
manité. Doit-elle l’accepter? L'au- 
teur pense que non mais son argu- 
mentation souffre de telles faiblesses 
qu'allé aura du mal è convaincre. 1 

. MARC AMBROISE-RENDU. 


nucléaire, par- Bobert Jungk, i 
Robert Lnfïont, 270 pages. 40F. 
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ÏÂ soirée de ciôilire C22 /<- plantas monstrueuses qui proiltent 


du sommeil de feurs victimes oour 
s'emparer d'elfes. Dans un San- 
Francir-co bientôt tololemant Infesté, 
un homme seul {Donald Sutherland) 
lutta pour la survie de l'espèce. 

Alors Qu'en 1956 (a film de Don 
Slegol était apparu {à tort eu à 
raison) comme une mise ert garde 
comro l'Infiltration communiste, celui 
do Philip Kaufman n’«t susceptible 
d'aucune Interprétation de ce genre 
Tout pu plus se rûlère-l-ll à ce 
malaise existentiel, à cette vague 
Impression que le règne de l'homme 
est fragile, dont tant de films do 
science-fiction ou do tllms-catas- 
trophos so font l’écho 

Entre l’optimisme (Rencontres du 
troisidmo typa, Suporman) et le pes- 
simisme, le cinéma américain 
balance. Ici, c'est to pessimisme gui 
remporta, le cri effrayant par quoi 
s’achève rinvazfon des profanateurs 
annonçant, semble-t-il. la défaite d» 
Donald Suthortand. Ce plan final od 
d’ailleurs superbe. Les images d'un 
San-Francisco de cauchemar et cer- 
taines Irouvailloa de fa bande sonore 
son! également à mettre au crédit 
du film. 

JEAN DE BARONCELL1. 

★ Voir* les mmn nouveaux. 


Don/e 

Les confidences de Maurice Béjart 


Avec l’Amour du poète présenté Tance puis sur les années d"ap- 


au Palais des sparts dans une at- 
mosphère de fête, Maurice Béjart, 
enthousiasme, excité, agace aussi 


un public partagé, comme es* a 
arrive chaque fois que le choré- 
graphe propose une réflexion mê- 


prentlsk&ge t Gaieté parisienne). 
Mais la veine poétique semble 
aroir &è tarie avec A’oîre Faust. 
qui avait atteint une sorte de 


taphysique et un témoimaee sur 
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danse du l;oa ce du serpent). Le 
paradoxe de Béjart est qu'l] a 
choisi de parler au vingtième siè- 
cle avec un langage académique 


destin de l'homme à travers une 

mythologie remise au goût du 
Jour. Tel un médium. Béjart ré- 


vastes collages. Ses détracteurs 


Dionysos et l’ivresse de la danse. 


et de !a mort tout droit sortie 
de Juliette des esprits et Jouée 
par un travesti. Voici les motards, 
anges de la mort, chers A Coc- 


«hb porte aucune progression 

dramatique. Sur cette mer étale 
surnage Jorge Dorm (Baudelaire i. 


'Pégase. Les tableaux se 


suivent, oscillant entre le bien 
et le m&L le tragique et la farce. 


lige musical des lleder de Schu- 


le joyau de la Compagnie, Jan 


prier, à 2 1 heures) reconsti- 
tuera une séance au Bond y 
Palace en 1936, avec actualités, 
documentaire, attractions et 
la Belle Equipe de Duvalier. 

* Association Bondy - Culture. 


: JE VOUS FERAI AIMER IA VIE: 


éphémère, doit toujours aller de d“«- Njno Bota composa pour les 
l'avant sans souci de préserver illms de Fellini, les Clowns. Rama. 
une gloire posthume ou d'assurer Fl Bidone, Amarcord. Un hom- 
une relève, les classiques eux- mage direct à Fellini, avec qui 
mêmes n'échappant l’oubli qu'à Béjart se sent beaucoup d’affl- 
la condition qu’on les retravaille nltte - Leu» univers se ressem- 
dans l'esprit de l’époque contera- blent ; même prédilection pour 
poraine (comme il l'a fait lui- l’onirisme, même regard funèbre 
même avec des bonheurs divers et comique posé sur la vie. même 


ifj Courts métrages 
wroq ; au pérîplie. 


Un cbirurglan quinquagénaire, spé- 
dBlhrte des affections rénales et 
• marié avec rhôpitai », rencontre 
urm femme de quarante ans, seule 
dans la vie avec son fils adolescent 
Comme las Jeunes ont tort de rouler 
A moto sans casque, un accident 


Lff Périphe. Ut petite salle I ««venu au garçon fait dériver 


du porc MontsouTvi, poursuit encontre, qui 
son effort en faveur du court m , flnttto ! ve f a 
métrage et, après les trois se- **<»"• chaz ,a 
maincs consacrfrs aux füms 
courts de John Van der Keu- , “ 


rencontre, qui aurait pu être senti- 
mentala, vers un conflit psycholo- 
gique chez le chirurgien. 


- «Wa.rtts e; c.vl'z pro^aa-.i 
.JMWIA D: :-e:-e fsscnra 
. M p«u« :.9 nen tnis rr 
«wrterc- scjff-s ;= sÿ'wü» 
qp’el.e aura eu mi a izsm 


courts de John Van der Keu-) Quatra scénaristes (dont le réalt- 
ken, annonce deux nouveaux <*"■ travaillé à ce mélodrame 


.e aura c* mal a saur? ^ Gérard Fritz, les Vampires cianc8 - 0n “vah déjà qu'il y avait 
de la misère, de Luis Ospina unô crise du sujet dans le cinéma 
MARC AMBR015E-&B& et Carlos Mayolo. Georgta, de français. Cette histoire à faire pieu- 

- Christine Ltpmska, Elles 

I L’Ptat G tonifie, la ie étaient une fois, de Marc Bas- 
Jf.-ftr.li * chet. La 21. 23 et 24 ttmer. 
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rer et semée d’intentions humani- 
taires n'est certes pas un remède. 
Au lieu d'opter carrément pour le 
mélo, Serge Korber a cherché le 
réalisme sobre. Sa mfse en scène 
bute constamment sur fe simplisme 
des situations, la naïveté démons- 
trative du dialogue, les stéréotypes 
de la Jeunesse moderne et d’un 
milieu hospitalier pour roman-photo. 

Le seul mérite de Korber est 
d'avoir utilisé au mieux de leur mé- 
tier, de leur talent, deux Interprètes 
qui n'ont pas souvent, sinon Jamais, 
droit aux - premiers rôles » : Julien 
Gulomar et Marie Dubol9. Tous deux, 
elle surtout, arrivent à nous faire 
croire à un drame réel. C’est un 

eXPl ° ,L JACQUES SICLIER. 

■ic Voir les films nouveaux. 


même avec des bonheurs divers e£ comique posé sur la vie. même 
pour le Sacre, les -Vôtres, le Spec - sens méditerranéen de la farce. 
tre de la rose et Pêtrouchkai. du dérisoire et de 2a démesure. 

Derrière ce souci de renouvelle- Et puis U y a la fascination de 
ment et cette apparence d'épar- Maurice Béjart pour le film. La 
plllement. il existe chez Maurice danse, art de mouvement et d*ll- 
Béjart une constante qui tient au luslon, génératrice d’images, ne 
caractère autobiographique de s'apparente-t-elle pas au cinéma ? 
son œuvre. L’Amour du jjoite c’est son 

« Depuis mes débuts exoliaue- Buit et àemi * lai * avec des 
t-11, je fais perpétuehSnent le séquences brillantes, des rilé- 

mème ballet tout en tenant un ; 

journal de mes rencontres, de mes 
amitiés, de mes amours, de ma 

découverte de l'univers : je me V — 

borne à mettre au point un > 
compte rendu d’un fiat intérieur ■- 

au fur et à mesure du temps oui 
passe. C’est pourquoi il est dif- T . , , 

ficile de juger un de mes ballets L etranere rumeur 


D manque à cet Amour du 
poète une véritable scénographie 
quf en orchestre les délires au 
même rythme que la musique ou 


lumineuses, leurs transparences 
magiques, et tous ces mirages 
conçus en même temps que te 
geste et qui respirent avec lui 
Caroîyn CarLson noos fait ressen- 
tir fortement un état poétique 
Intérieur, Maurice Béjart nous 
propose un discours sur la poésie. 

MARCELLE MICHEL 

ir Palais des sports. 20 h. 30. 


L’étrange rumeur de Sunny Murray 


S$ Pepper’s lonely Hearts Club Band: 


I surréaliste d’Orphée; la Reine 
verte. Jeu du verbe et de la mort. 

1 Baudelaire ou la solitude, Niiinsky 


u «miïi ïiECTsmuE 


La dêrurt^-p— sc) 

r*MT2 v V Cri: 

d# scorcc :: rs 
de itîhrt-e v ï- s : 

de I» SC. 3ri'î 


s 3tn 's ’s * Le Féxlphe, du Porc- I star et Tommy. Saturday Nlght Fevar 
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‘s ï ri < sargeant Popper s Lon 

: . . A propos Bans - » été .ux 

des Ange, déchus. rSSTÎSft 

■ \ L’association l'Abbaye nous vrai que les Beatl 

;;’r?'î o adressé les remarques sui - placent pas aisément 

•i — ■: vantes à propos de l’article de Sergeant Popper' s 

- 5 présentation du film Comme ciuà Band, mie sur | 


des millions de dollars. Seule l'avant - 
dernière aventure de Silgwood — 
Sargeant PoppoPs Lonoly Hearts Club 
Bans — a été aux Elate-Unla un 
demi-échec financier dans les salles 
de cinéma ai chez les disquaires. IJ 
est vrai que les Beatles ne «e ram- 


ies anges déchus de la pla- tâcheron MIchaél Schultz, est un film 
nète Saint-Michel, de Jean scopltone aux Imagos rose bonbon 

Schmidt fie Monde du 25 jan- franchement laides, et dont l’Infantl- 

vierj : lisme ferait rougir les fabricants des 

* 51 a» tel füm nous interroge séries familiales chez Wall Disney, 
sur le présent, la rioUtt quoti- Lg n|m nW m)tB da 

dienw, de la ale des tonna. ctlansons ds Jd( ,„ L e„„ 0 „ et Paul 
en aucun cas « ne doit 

autoriser à s’approprier leur 

destin en parlant de suicide 

a probable a. même si celui-ci r- 

a été évoqué par les intéressés. GEORGE-V - 'BERLITZ 

e OMNIA - CLICHY PATHÊ 

de faire silence sur la qaoMfé GAUMONT CONVENTION 


McCartney, chantées par les Bee 
Gees. Pater Frampton, Paul NJcho- 
las et quelques autres vedettes du 
rock (Alice Cooper, Aerosmith), 
illuslréas par une pseudo histoire 
abracadabrante, qu’un récitant — la 
vieux vaudevilliste américain George 
Bums — égrène tout le long des 
cent dix minutes da projection. 

Ce qui est étonnant dane cette 
affaire, c’eat d'avoir réussi & gom- 
mer toute trace de l'univers des 
Beatles, la part de rêve, d’inso- 
lence et de liberté, lea échappées 
dans fe lyrisme ou la parodie. Même 
George Marün — l’arrangeur attitré 
des Beatles. — qui a repris pour 
l’occasion les anciens arrangements, 
a travaillé «ans l’ancienne magie. 

CLAUDE FLÉOUTER. 

* Voir les fume nouveaux. 


et les romantiques all em a n ds. 
Parvenu à la cinquantaine. Bé- 
jart reprend souffle comme Faust 
vieillissant. La confidence est plus 
directe. La fuite en avant, stop- 


_ THEATRE D’EDGAR . 
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LE FER ACHEVAI! 
IRLANDAIS 

Création de JEAN SUR 
Par VANINA MICHEL 


Dont les groupes formés par Sunny 
Mamy, on pourrait voir la reconsnra- 
tion d'une certaine idée du free-jss : 
le « revival *, en somme, des années 60. 
D'sutoat que les compagnons d’un soir 
de Sunny Murray, depuis son dernier 
séjour parisien en 1969, ont tous prb 
des dînerions bien différentes. Gifford 
Thomson d'abord, que le retour à cer- 

teater l’an dernier, comme tant d'au- 
tres. Barre Phillips, aussi, lui qni s’est 
éloigné de toates les violences pour tra- 
vailler ce que la basse a de plus mélo- 
dique. Et Mkbd Portai, doar le récent 
concert à l’Olympia indique clai rem e n t 
la nouvelle orientation : attentif à es- 
quiver les pièges de la spontanéité 
quand die devient une mode, attentif 
aux sonorités, i l'écrouie d’ensemble ec 
i en qni peux se produire de neuf dans 
un groupe quand on le défait de tes 
nouveaux stéréotypes. 

En outre, Sunny Murray demeure 
inchangé, inaltérable. Ce qui ne passe , 
pas pour une qualité chez les ainsi- i 
riens de jazz. Ce qui. ici, émane et 
tavit. Les mêmes bruissements de cym- 
bales qu'au prenait pour da bruit, la 


jours, ce dutrlesron qui s’agite sans net- 
teté apparente ou encore cette baguette 
gauche qu’il est seul à tenir si bizar- 
remen sans souci des lois. Ec dans cette 
infinie finesse de vibration, la musique 
de Sunny Murray reste peut-être la. 
même, mais encore à découvrir à l’in- 
fini. 

On comprend ce que les spécialistes 
décriaient d y a dix ans dans son étran- 
geté technique. Mais l'on comprend 
aussi pourquoi üj voulaienr tous jouer 
avec lui, à la même époque : les pins 
grands, Ceci! Taylor, Omette Coleman. 
John Gûltrane, Don Cherry ou, bien sûr, 
Albert Ayler. Mais on n'a pas le temps 
de se poser trop de questions, tant la 
musique de Sunny Murray reste terri- 
blement acte elle, vive et si bien caillée 
pour 1‘ improvisation coOecrive. 


★ Chapelle des Lombards, 20 h. 30. 


■ ta vingt-sixième prix Domi- 
nique de la mise en scène a été 
décerné, Jeudi 8 lè.rler, k Qlorglô 


PARAMOUNT CITT TRIOMPHE - PARAMDUNT MARIVAUX 
STUDIO JEAN COCTEAU 


OLYMPIC ENTREPOT - L'ÉPÉE DE BOIS 


. r; i? as 
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;r“ ’* a Le rôle de la presse, s'il est 

d’i.iformer. n’est pas forcément 
( ,r. de faire ressortir les fantas- 
•n mes de mort que véhiculent les 
•? propos de ces jeunes, qui ne 

font peut-être que reprendre à 
: ;?j " leur compte les propres souhaits 
- ■.*» ’’ de la société à leur égard. » 

f, ; Dîners en snper-8. 

a la galerie l’Ouvertür, 21, 
l'if* rue de rouest. Paru-14*, métro 
i: Gaîfé, la groupe Ciné-Suite- 
Action super-8 présente, les 
jeudis J5 février, l, JS, 29 mars 
et 26 aura, à 21 heures, des 
£ »rt films en super-8, précédés, se- 


GEORGE-V - 'BERLITZ 
OMNIA - CLICHY PATHÊ 
GAUMONT CONVENTION 
5 PARNASSIENS 
QUINTETTE - ATHÉNA 
BELLE-ÉPINE Thiois 
TRICYCLE Asnières 
MULTICINÉ Cframpigny 
PARLY 2 
Dans la lignée 
dns Hommes en B Jonc.— 


♦_ ion les organisateurs. * d'une 
: «clné-bouffe» qui consiste & 
• v offrir à la fois un dîner et 
plusieurs films, sorte de Calé- 
Cinéma. Ainsi des films vénfe-- 

• suéllens seront accompagnés 
d'un repas vénézuélien ». Le 

9 15 février, projection d’un Choix 
de films de moins de Cinq 
' minutes ; le 1" mars, l’Ambas- 
f sade, de Chris itarher, et 
>• Blockhaus Mia, de Mara Pi- 
geon (Belgique); le 25 mars. 
4 lea füms vénézuéliens. Prix 
d» menu : ciné-bouffe, plus 

• super-8 : 20 francs. 

’■ * Ciné Suite-Action super-ô, 




b qüane> 

Joseph V 

REVIENT 


PARAMOUNT ÊLYSÉES - PARAMOUNT MARIVAUX 
PUBLfCIS SAINT-GERMAIN - PARAMOUNT MONTMARTRE 
PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUNT MONTPARNASSE 
CÀPRl GRANDS BOULEVARDS - PARAMOUNT ORLÉANS 
PARAMOUNT GALAXIE - CONVENTION SAINT-CHARLES 
PASSY - BUXY Boussy-Sniat-Antoina - GAMMA .Argenteuîf 
- ~ — ~ ■wt HOJw pt-wuéiMi^TO-'HcgcByma"- — - *— ***~— * . 


v m ic and* Serge Korber. * 
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Studio logos u - 

|ZER0 MOSTEL ■ GENE WILDER" KAREN BLACK | 
3 GRANDS COMIQUES AMERICAINS INTERPRETENT 


V 0^ SC ° 

IRHINOCEROSI 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


THEATRE 

I DE LA COMMUNE 
| D’AUBERVILUERS 
TÉL. 833.16.16 


TCHEKHOV 



PLATONOV 


: de GABRIEL CARRAN 


■ LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES > 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42.34 


Vendredi 9 février 


' iO lTB,p,A 


samedi 10 février, minuit . 45F 

PIZZV GILLCSPIC NEW QUINTET 

location Olympia : 742.25.49 


FORUMdesHALLES 


Chapiteau du Cirque Bonjour 
du mardi 23 janvier au samedi 17 février 20h30 

CUARTETO 


CEDRON 

La tradition du tango issue 
des faubourgs populaires de Buenos Aires. 


du 23 janvier au 18 février 20 h 30 
Réalisation Eve Griliquez 

CHANT PROFOND JUIF 


Poèmes et chants 

de la Méditerranée et de l'Europe de l'Est. 

•» les musiciens de rEmembte KOI AV1V 
Disque Arion n° ARN 34 477 


Renseignement 233 60 96 


L É s (Mpougity VERDUN 
ysmutâ ŸpcÊu3>ovr0TvT «JoJtüi feux. 
Xi'aW- .lai; itjaV S& -jeuze «T jl% 

ç>«vuge <Amul Çjutj à* Q& c^m- 

< ' r ?- u A«- ,t?«j pÇütvT tt&lîctut icciduk «J~ 
7 fi. ! lo 


fiu£5f\r C tttoRLj 
SJto Vrt\f C<JTf«î»C.'V)e>çii> JicacÇiciutî»«XXSVi» 


ÂJa> >XTTvi Gc?ffG»C.-T)e>«^> J«^Lv'oua5TclM\j2£> 

aT^pLqptucVoi .qnouLm trou» «4e. 


THEATRE D'ANIMATION PARIS-V1NCENNES 


SAMEDIS 20 h30 


Et volt à 1 travail. 
Deux-An es, ZI U. : A.-J1 
M. Horçuee. 

Les cafés-théâtres 


HYSffS-PDIlT SHOW VF 




ELIZABETH TAMARIS 


«COMME TU 
ME VEUX » 


de PIRANDELLO 

:n. en sc. M.-F. LIEURY 


JEAN BOLLERY 
GERMAINE DELBAT 
ALEXANDRE GRECQ 
SERGE LHORCA 


espaces 7!> 

PniTedeliiSuisse 



PR0HELVETIA265Û029 


CESAR 

du MEILLEUR FILM ETRANGER 


: PALME. D'OR CANNES 78 ^ 

^ C ARBRE " 
AUX SABOTS 


■'ERMANNOOU.1l 

î.4v. ' : V; 



Vit 




4 


M 


4 




le gros 
loiscou 


Aé 


théâtre de qennevilliers 793.63.12 


REVES ET ERREURS DU MANŒUVRE PAUL BAUCH 
AUX PRISES AVEC LE SABLE. LE SOCIALISME ET U *- 
LES FAIBLESSES HUMAINES de Volker Braun 


I 


> -(SYLVIE JOLY 


Location 727.81.15 


A PARTIR DU 13 FÉVRIER 


* ->*'* » 51 u TTJ J.-a 3 5ZS E -T * 
k GRAND PEUR 
ET MISERE 
DU m REICH 

La vie privée de la race supérieure^ 

de BRECHT 

Location ouverte Théâtre et Agences 


LES NUITS DU 
LOUP-GAROU 

TOUS LES VENDREDIS ET SAMEDIS 

à MINUIT 


Roland HUBERT p 


,cc perrief Europe / 

A PARTIR DU MARDI lO AVRIL AU PALAIS DES CONGRES {Pour 25 représentations exceptionnelles) 


ARMAN IA 


de Michel BERGER et Luc PLAMONDON 

: France GALL, Diane DUFRESNE, Daniel BALAVOINE, Fabienne THIBEAULT. Nanette WORKMAN ■ =- 

Mise en scène de Tom O'HORGAN (le metteur en scene de HAÏR) avec 13 collaboration de Francis MORANE Direction Musicale Michel BBRNHOLC. 


ü*P-M l vf* \jS 4> 


M 
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GAUMONT COLISÉE • ÜUINTHTTE • ST-IAZAKE PflSOPtEK • U IMltET PAMIASSE- H JUILLET BASTILLE- tAHBMME 


ALAIN CAVALIER 


IflEMPSDESIHÛUKES 


IfïEHPS DfS VUCANCIS 

• Les enfants en raffolent 
• Les jeunes rêvent de vivre la même aventure 
• Les parents retrouvent leur jeunesse 


BELLE-ÉPINE . CHAMP1GNY - ARGENTEUIL - GAUMONT ÉVRY . PARIS NORD 
ALfORT - ORSAT - PARLT î . LES QUATRE PERRAT - PANTIN . ENGHIEN - ET DANS LES 
MEILLEURES SALLES DE PROVINCE 


MARIGNAN - MADELEINE - HAUTEFEUILLE - OLYMPIC ENTREPOT 
GAUMONT RIVE GAUCHE - NATION 


LA CHANSON «LE TEMPS DES VACANCES» 
DE JEAN-JACQUES DEBOUT , ' 

EST CHANTÉE PAR CHANTAL GOYA 


UN HLM DE CLAUDE VITAL 
PRODUCTEUR DÉLÉGUÉ : ALAIN POIRÉ 
LES VEDETTES : ELEONORE KLARWEIN 
SON PARTENAIRE : FRANÇOK-ÉRJC GENDRON 
ONT PARTICIPÉ A CE FILM 
NATHALIE DELON JEAN LEFEBVRE 
DANIEL CECCALDI BERNARD MENEZ 
JEAN-LOUP LAFFONT 
DEUX GRANDS ACTEURS 
Les PETITS : MALENE ET LIONNEL 


COUSEE GAUMONT VO / GAUMONT RICHELIEU VF 
GAUMONTOPERA VF/WEPLERPATHE VF/MONTPARNASSE 03VF 
GAUMONT CONVENnOH VF/NATION VF /SAINT MICHEL VO 


EVRY GAUMONT /AIILNAY PARINOR/CHAMPIGMY MULTICINE PATRE 
TRIAIS RELIE EPINE /VERSAILLES CYRANO 


ARTS ET SPECTACLES 


Expo/itions 


JEUNES ANGLAIS A L’ABG 


du Musée d'art moderne de la. 
Ville de Paris et le Britlsh 
CouncU, vient combler une la- 
cune : trente artistes ou groupes 
d'artistes de la jeune vague, c’est 
plus que oe qu’on a l’habitude de 


mble le plus spécifique, le plus 
Tixmw.» Hqpaia 1070. Avec les 
9 qui entourent Tex- 


petit air de biennale 

Un air anglais certain. 

Les Anglais de l’ARC ne se sont 


voir & Paria sur ce terrain de pas embarrassés de tableaux, & 


C’est très bien, même si la 

St c’est très bien, même si la 
sélection peut se discuter. L’ABC 


de donner le meilleur, mais 
tenant compte & la fois de notre 
grande ignorance et de ce qui 


deux exceptions près : 
Alan Charlton. avec ses toiles 
monochromes uniformément gri- 
ses, seul représentant ici d'une 
abstraction poet-znlnhnatiste. qui 


ruban adhésif, des épu- 
res de lunettes, épingles de nour- 
rice. pinces à linge ou chaires, 
tellement grossies et mêlées qu’il 
brouille leur identité. Tim Head 
dan* sa Nature marte, un envi- 
ronnement d’échelles. seaux, 
chaises et tuyaux accrochés au 


INSTITUT 


LEONARD DE VINCI 
MATHÉMATICIEN 

La bibliothèque de l’Institut de 
France conserve de précieux manua- 
03 ont été 


partout en Europe et i 
partie ulfè rumen t britar 

Stephen Buckley qui i 

nière de jouer sur les données 
matérielles du tableau : support, 
cadre; toile, peinture, beaucoup 
plus directe et concrète que les 


la fascination de la pierre 


essentiellement la photographie 
comme support d’une démarche 
uBs y navigurent beau- 
facile ment, semble-t-il. 

„ continentaux Comme 

s’ils y trouvaient exactement de 
quoi satisfaire & la fols un désir 
d’attaches dans le réel et un 
gros besoin d’illusion. Us propo- 
sent tout un éventail de tendan- 
ces plus ou moins picturales mil 
vont du reportage documentaire 
. CNlcfc Hedge qui montre le vécu 
quotidien en usine sur un ton 
particulier qui n’est jamais celui 


gnette », aussi bien dans l’appro- 
priation du paysage que dans la 
manière de s’attacher à peindre 
le quotidien. C’est Le cas de 
Stephen Willats qui, images et 
textes associés, remet en cause 

les idéaux des classes moyennes u 

ggtMeux.. puis photographe 


sieurs manières : regard du mar- 
cheur en terrain vierge, qui 
entre dans et se mesure à 
l'espace, ou celui, plus extérieur. 


chon). Mais l’optique est dans 
l’ensemble plus romantique 
qu’écologique. 

Ce sont les grandes vallées, les 
torrents, les roches d’Hamlsh Ful- 
ton et les grands espaces marqués 
par Richard Long — un sculp- 
teur qu’on peut rattacher an Land 
Art, — quelque part en Alaska, 
ou près de l’Himalaya. L a 
déplacé des troncs d’arbres, 


parmi ceux qui 

totalement et d’une manière 
conv ainca nte à la veine inti- 
miste, Usa Victor Burgln dont 


le terrain, et parfois ramenés, 
comme ce cercle d’ardoises. Avec - 
IuL c’est un peu toute cette fas- 
cination de la pierre depuis long- 
temps au cœur de la sculpture 
anglaise qui resurgit. Plo& 
la barqui J " 


lui qu’une articulation du travail. 
GENEVIÈVE BREERETTE. 

* Un certain art ' anglais. ABC, 


(.pay- Üfe » propose plusieurs niveaux Musée d'art moderne de la vain de 
de lectures, & travers l'image ou Parta, jusqu’au 12 morfi - 


LE PARIS - BALZAC - CAMÊO - ABC - CLICHY PATHt . MONTPARNASSE 83 - GAMBETTA 
GAUMONT SUD - CAMBRONNE - CLUNY PALACE - ATHÉNA . U.6.C. GARE DE LYON 







Ufo» O* \uS*> 


le teae « 

ÇSette dtaSS®- X 
l 'P ropos 

us un tout autirS? 1 ' «E 

» BSÇSEB rKSfi" 11 »?? 
«wiehent le 
eurs manières ■ SS. £\ 
mur en te“r 1 ?? M ÏÊ 
atre dans et a & n J rtei tt.^ 
OU celui, uS' 1 "'!' 
£ ^observateur D ?î? e ^, 
«dations de i a 

TUSBT» fljlv hLJÏ l’OBii-.t 


Un guidag e SORES -g Figaro » 

INSATISFACTION 
DES TÛfSPECTATHJRS 

La majorité des téléspecta- 
teurs français (54 ne sont pas 
satisfaits dès p ro Rram mes, Lndl- 
que un sondage de la SOPRES. 
dont les résultats ont été publiés 
dans le Fioaro du fl février 
f4t «5, ne sont « pas satisfaits ». 


RADIOTÉLÉVISION ] 

POUR PROTESTER CONTRE LES LICENCIEMENTS A LA S.F.P. 


• . • LE MONDE — 10 février 1979 — Page 29 

LETTRES 

La fête sanglante 


, «“»« it lu première W'-> la,' i,Ttot'ta^u,übon. 

f /-nniimip n la raaio-teievision n . vo^u m pn>™»~nt 

la arève COflTiriUC U IW ,uu * partie d* (événement. Tour came- dix-neuvième siècle, période, o n 1® 

** “ . y^„n*nèaacuitioii cancer- ment de quelque retentissement ^ d'intense et libre 


édifiées, partant d'indices recueil- 
lis ici et là, et dont les plus abon- 


dont les résultats ont été publiés „£, e ^ poursuit à la tés de programme. Le P une garantie de volume de pro- S “occidentel, te sensaîu 

dans le Fioaro du 9 .février S assemblée tien tau fait que la grève a com- J»* JJ publique audio-visuelle wsci.e. «J* t|lé 

(43 % ne sont « pas satisfaits ». SJf ■«*“"“ ^p^onncls de la mcncé mercredi sans qu ait «de au™™ v févision du cahteT t. re de f inexpnnw quan 
11 % c pas satisfaits du tout»). , décidé de reconduire déposé le préavis légal couvrant ^" Q c ^ aTges ü es sociétés natio- formations sur ce que™*» iqr 

L’enquête a été réalisée avant !» mit - ^rJ atTC heures les grévistes. noies de programmes, précisant généralement du passé, ce de 

3 £ £hinm&; 5 ten C LT2 s’organteer AAntmne2 . on précise Kf r lieu 

vier. et a porté sur un échantillon oopalarlser leur mouvement *-* — ■- ' » n " onenir. une conren *—"■* " ,J * e * ° reIève * 

de mille personnes de plus de ^SèTdu pubïlc. 


wtt). Mais V^SS!»Î 
«semble plus tg£ «* «■ 
a-écoloeiqpfc r °ttt»ntiV : 
Ce sont les grande v~„ ' 
irrents, les 

m et les gran&IS». 
ar Richard Long 

eux qu’on peut rattadii^ J? 
urti — quelque 
U près de l’HlVaiï»^ 
*p)aoè des troncs 
mnehes. des pieirèTÏ. 


les grévistes. noies de programmes, précisant 

A Antenne 2. on précise uen avec la SFJP. et poran- 

oue le premier épisode du feull- tissant son avenir, une conte» 
?eton C Holocauste sera diffuse le f, on coiferfroe nattona.e 
mnrd i même en cas de pro- ^ m Joël Le Tac. député RPJL 


une garantie de volume de Pjo- e i'occidentel, le sensationnel, lieuse, de passer au crible cm 

duction publique nre de l'inexprimé quanfité d'in- hypothèses foisonnantes, exubé- 

nattonale. une rrctewn dJ ïfotia- formations sur ce que nous ignorons ranfes de les soumettre aux exi- 

Z/rnrlien avec la S J" JP. et garan- c Murc#i , habituelles ne disent méthode, exigences « «"Sf 

ttssant son arenir. une conten- nen po^e que cela relève du quo- chronologie et de critique avisée. 

lion collective nationale ». tk j ie „ du banal, des maniérés Qu est-ce que la Saint- Biaise, 

• M. Joël Le Tac. député RPJi. coutun iières de vivra et de penser. „„ «ottont hors du ** m l» t ? 
t rapporteur du budget de la ç-ouvre alors a 
Révision, a déclaré jeudi _solr oui 


de müle personnes de plue de ^^'^puWlk'''' lMon* «Sous («''sera' dir”f use le \‘ ion wiïectwe nationale >. tidien, - du banal, des manières Quest-œ que ta 

dix-huit ans. terTQeées - P .Tpi marfi même en cas de pro- M Jog| Le Tac. député RP A cou tu^ières de vivre et de penser^ non pas «ottont Mrs du terr^rt 

1*» A la radlo-télévMloru OÙ TP 1. ™ mme minimum. Seul la débat et r lip po rieur du budget de la c-_ uvre Q ; ors comme une tronchee rf e i'espace. mais, très exactement, 

îteSTÏS A 2. FR 3 et .annulé. SlévSSn. a déclaré jeudi .soir qui de pousser lo population de Romans en 

t-mmè '§mm 

uop de wdirruflîons. Trop de .KggjJ® K moins Jusqu’à lundi, tandis que ta £.G.T. _To« nerre doit n ^ Lodune a été spécfo- à ror é» du vingtième siècle — 

P00r - 81 % -&JSSA SK^dïSSÎ fSS UC,eUSC ^er-terdeuantta patron iement retenue por le caractère parmi les masques du Carnaval^? 


cafi a«- pru- _ M Joël Le Tac. députe tt r.n,. cou tumierés de vivre er œ pei.«=- non pas nomn.. r~ 

. Seul lo débat e t niPPorteur du budget de la s . ouvre a'ors comme une tronchee de i'espace. mais, très exactement, 

télévision, a déclaré jeudi soir fonde qui permet de pousser population de Romans en 

i'jrn’dTc’a’t Te au micro de R.T.L. : jJ" l'enquête jusqu'aux mouvements 158Q? En 1580. à Romans^l'airs 


pourrait se poursuivre les Jours nlsc f un «rvlw miniTimm apccie^^ a étL t rneru-e. d Toutefois, l'attention d'Emma- 

prochAlns. *U n ' olnS . ll }»a ''«SScieîLc de rosier dans la P de Clermont-Tonnerre doit nut ; Le Roy Lodune a eïe *pécio- 

lundL Jour de réunion du -Mmltè plus soucieuse présenter dewwit la délégation ^ retenue por le caractère 

(^entreprise et do conaeü d'adml- lèRalUé. ™ fie me n taire le 15 février, a d _ fo lt divers. Ce sair- 

nlstratlon de la S J JP. Sel JJ le pour nnstûntb la situ a Mon reste m. Tac. S ruelles de Romans. les 


' Qni occupe effectivement dans 

tention d'Emma- cer taines bourgades des Pyrénées 
jne a été spècia- à l'orée du vingtième siècle 
I- '"'"'■tèf* parmi les masques du Carnaval / 


mystérieux, puis pho ^ 
or te terrain, et parfoisS 
ooame ce cercle d’arlols? 

c’est an peu tout* «S.* 
fixation de la pierre dœZ 
emps au coeur de h S 
anglaise qui resmrtft 
«nibre est :a baroue d TJ. 
3in Onwi. qui è ni» 

m wri 

« herbes de mareca^s i> 
BOUT- Long, la photo n 1 ® . 
Bü Q tfaae an:cula*.:on du ^ 


RHASSE 83 - GAMBETj 
U.G.C. GARE DE ITR 




SÆ. 53 % des téléspectateurs 
pensent que le malaise trouve son 
origine dans 1» TOjKumncc flue 
se livrent les trois chaîn« 
ïeptüs l’éclatement de l'O.R-T-F. 


LES RÉACTIONS 


^', e ”^SrÆ; ™ r nJiT.o féïTon d-un'our, .jé-IWI < 

CTlï qui MOOUe la S.FJ>. est le ^..oxysmes d'une lutte de ctosses yoyort^n comme I un des [»-»n- 
résultat de décisions Incohérentes J!" nmx)uir e dans I agencement nages masqués £“™ ^ 

prises 11 F a quelques années . . à réjouissances, des ca mavalesque ? N etaU-co pas seu- 

ÏlT jnu^'memenl a roulufaire démonstrations de tenwit qu'il faisait fra.d et qu au 

^) 5 -VSW ^ 3 'ch^ur s ann« jsr&rîÆE 
«,^• 7 “'°“ rsf^eTieïnSriir^ 

dlîlt^ d^foumalS 0 » ^ invite “esse, ces C abbayes £ iSTà ^ 


‘puis recmwnuvui. uc a vice naïionaL» les oaury^tta -- 

1 l974 - , . /»■ télévision CJ-D-T. donne » L’Union nationale des syn- confréries, JJ***® ' 

1 r....„refw « ta commission exécutive du et „ un communiqué. dl cats de Journalistes a «teoffe nesse. ces «abbayes 

• Le .Sfîi'ÎL*, iJÆTaStaC Syîdiât national de ™Uo-télé- “P'g^SSe» posés par la ?^ 3 /“LSSSSÎ «N 8 * JocquM Roraaud 


ss majeurs de ta drame ? La mention, tugace « 
ne. Félicifans naturelle, de « dames et demoi- 
Ladurie d'avoir » au bal des gens bien de 

[ sait analyser Romans est-elle suffisante pour 


VENDREDI 9 FÉVRIER 


KSrÆj ^*Æ3S 

-r. ,fc r^Æ 


WANCES 



tefi.probabUi^, desolidarité avec 

v*sion en ra ^ n .® e .J a c nous donnons dBS 

les personnels de ,. 1 P ^ A r '’ 
programmes simpnues. 

Codon - ■ 

pltLa de *e méUanffent iwj 

ïïr-mT?;.®,- JXmîS. râoSi 

dUirta nda. de »*»»- 
CHAINE II : A2 „ 

20 h. 3S. Série oollçlére Kkœùlère. 

C2. Une P™“n ' &fnttnL H. Viard^, 


SSSSVigffSûsimr 

21 ■ Apostrophes 

(Trop de US». gW-SMÏÏ 


GirardT CatTiertne * Clément. 

CHAINE III : FR 3 

20 h. 30. y® r. Æ 


C2. Une preuve de trop), ae viard 

aven M. 

vient . a 4*r« ren* _ NnH n» rjroll du Plu» 

mu U P”“"J“JSr Si Jr53 oomlir. 


JiÏÏTL®' du 20 MM 

19H *- .If 

’SSTuM^t- <U eett. rtoolt, rentre te 
Troisième BeleA-. 

FRANCE - CULTURE, FRANCE - INTER, 

FRANC^USIQUE^ 


UUimSmSt r confluent fartait de deun puhjons ds nous emporterai » dl^nM. 

JITM’ï i » 2 S STJL-& »Vdpre“ë; 

— Z pbtü wasrM'Sïï 

JSaïSïïÜi wmeiri it te SJJ>. ou con , m ire, Stmcrurelle et pmtesinnnels. Ne nou s^mm - 

maucoare. « eSloue. libérant, i eettoine pons pas de genre. Nous nsquons 

Aoostrophes . ntr r - nèriode mesurée d'exceller dans 1 « opéra séria . 

ÿilfoslon les frustrations des Jeunes Laissons à d'autres l'opéra bouffe. 

*63® ZE MONDE I^e 'iocu^fa.râ*' 

\ Somatique Wrr.Sf S^JïtSiÆS 

I «clologlque convaincra, d'oillnurs. > . 

. ' : „ .„1!i^n? de norf et d'outre Ji mis bien loin de reprocher 

iüdredt t Les NUMÉRO DE FÉVRIER J LffttèST œe/^poreuses les 4 Emmanuel Le Roy Ladurie son 

du 20 luillet de frontières w j_ o-ndre uûrti. 


■ lUBbft-r-zfe&rSSSS. 


ZEMONDE 


NUMÉRO DE FÉVRIER 


SAMEDI 10 FÉVRIER 


CRAQUEMENTS EN ASIE 
ET NOUVEAUX RISQUES 
DE CONFLIT 

Cambodge (G. Boudard, 
P. B rocheux et D. Hémery) î 
Vietnam (P- de Beer) ? Laos 
(N. Chanda). — Le l« d« 
grandes puissances (Ph. 

La diaspora chinoise (CL et 
î D. Lombard -Sol mon). -—Les 
droits de l'homme en Chine 
I (J. Doubler). 


CHAINE 1 - TF 1 

-•■aîSsÈtsEiïte 

™X5«S TrSteSate nu. précoce. 


CHAINE II : A2 

19 h. 45 . Top-dub^0 h^ogra^ com ^g. 

20 h. >0- Sfene . LftS ug Simenon. rèaL 

TFsSSFÎ™ g - ^ derc - x 

Verirecltl. *««. » /SSSTÆ ÏÏlSî 

flepuw^dte ü couteau- L’enquête se 

îSlto 


23 bL 35. Journal. Le numéro : «F- 

5. rue des Iteliene. 75427 Pans. 

CHAINE III : FR 3 Publication memuellB du jrorule. 

20 b. 30. Reüsrea^BSlon^abule -^Feu fa Un 

mère de mad»™®- de L.5r j y Hubert, avec : — 

scôoe: R t ^Gauthier. C. Muller. 

* :?r>fa ar*s ni agte.— schubbo 

nés de Strrenpett, en a/rxmM'^ j ^ rda et 

rroupe»M ^rtoié^ta* nain- 1 Pivl 


réaL A- Root Ireüliiusoi^. ^ ^un 

L'histoire de te mlffraitofinri^ ptei- 
«Suï^rterel ae «no^trrem 
nés de 5crcnpett,jm et i« 

SSTS SSSS« W dé^riér“. te. reü- 

FRANCE^CÛLTURE, FRANCE - INTÊR, 

FRANCE-MUSIQUE , . 

Musique et émissions enregistrée»- 


4 POIRÉ 
aawH-.N 

c gendR° n 


DIMANCHE 11 FÉVRIER 


d reÆ‘.n«““ll. « -r«T iKKS “ d, 'prendre^! , 

oaones entre les gens de condi- Nouveau saint Michel 
SSS^dïverees, entre ceux qui d'ômes, 11 trie, comme è «on- 
tlennent pour la religion prétendue talltou, les bons et les méchantt. 
réformée et les catholiques (encore II a ses têtes de Turc. H s^en 
qj^e crois plus- déterminante pre nd au juge i Guerln, à 
Qu'il n'est dit la réfraction, sur de Médias, il s en prend à Dieu 
?es convulsions dont nous parlons lui-même. J'ai»™ cette ^eur et 
sur le vaste spectacle ou elles fo tendresse qu il^ a pour les pa 
s'exhibèrent, des antagonismes re- vres gens, éreintés, JWlIés par Im 
li aïeux et des turbulences, con- seigneurs, les percepteurs d ‘^Pû^- 
crêtes et spirituelles, que provoqua ]*, capitaines de souda rcl^ Mais 
daas ce pays la Réforme). Mais je je regrette que, dans ta P°Haite 
ïe sSs wîns à mon aise sur liberté à quoi son talent l'outon se 
l'outre versant, celui de l'ethno- ü s'aventure parfois dans des voies 

*»■' *^ 1 ? <*■«•- «V 

«n du seixième siède les écrits m'ont retenu ne sont sans doute 
dont Emmanuel Le Roy Ladurie pas celles qui feront le 
se sert îe 1 b vois plaquer les hypo- de son nouveau livre. Ce sont I tes 
thèses* conjectura les que Van Gen- premières et les de ^^ res -°^ y 
n^et d'outres folkloriste s ont découvre, soigneusement 

| neP — f^ Sf las multiples engrenages d une 

I redété ml-urbaine mi-njrole. Le. 

a _m.a ■! m. i tumultes de Romans y prennent 

|_|M| | [JI'EIVA I leur vrai sens, confrontés ou re 

- * dèie construit por l'historien Isroe- 

nC ni loi lien Eli Bornovi. On y peut suivre 

•UK pas 5 pas les < primitifs de l'ega- 

r IIHTAilTs llté les avocats du hers-éfat, 

I PWRfcF WR hommes réfléchis, fort honnêtes, et 

LJ LP, B RUCE ^ 4 M,^«. n, oï 

^CTCCM ■dres vers ce qu'il devint en 1789. 

tjS 1 EETl Je me sens id très bien, sur le 

I territoire de l'historien. Certes, 

notre devoir est de n'y point pa- 
MEDDCT. resser. Il est d’en repousser au 

rMIAfci f plus loin les limites. Mais prudem- 


CHAINE 1 : TF 1 

s! 

d'Ed. Dmytryb (Recüf fusion.) 

V. Jolmso^ 

un dragueur de mtnea ^ neutre 

S«”> nudS? t«ur reuIUrer» 

errant “F,“ïï«dutt' awnTte rurprure C’en 

dÆSÆWSfft. «.«nnéhteR» d'H««- 

22 tu^D^ofalré tfalwad. musi " 

9" e ’ “* P é« “ “ 

plïS te S0P*“ 

23 h. 40. JournaL 


I6,h. M.. Prélude ^■•^«ïjSiESf'm*™ 
Lutoslavata : 17 t 30. un Renard i 

auteur: Henri Vlrloieax uv SaUnger . 

CHAINE III : FR 3 . 

g- V '“e." , C falÆ. 

Cinô-regards. . [.f— Georges Perce, 

L» éerliwins wgwtotea. 

22 h. 40. Fiyi . (t 1ffi5)f e i^NUflT?da 


SCHUBEOTîtWOPERA f 
OUBLIE, DE QUOI 

est wmr mozart^ 

GLENNGO ULP, BR UCE 
SPRINGSTEEN 
A SAN FRANCISCO, 
PIERREPERRCT, 
TOUS LES CONCERTS. 


arje^!> 

f . PAÉiS — rf F»' 


.ÆuS 22 b.^^^de^^ÇFC.3 

CHAINE II :A2 

10 R. a "^'M'ÆalrfeÆ spus-titrée. N. Red* 

— ■ —ja-fiürtelS 


ifcS™ i Tot^îab (et i IS fa 401.: B o. « 

^fa.30. 

savoir Plus : IA fa ]6 h. 55 Monsieur 

Che.r Un témoin adéc^are^i da , 

Sfa’S.’Sfadte L,iêhbm br 'ïfa l S?e do fa Krande 

20 S; ^ JS? ieîSelfffA Wadla. 

= v elssauez. 


fUSi0I1, ■ . Vtte,. re cure, 

-l r. S æSSsstssbs 

attitudes 

et des utsopea. 

FRANCE -CULTURE, FRANCE - INTER. 
FRANCE-MUSIQUE 

Musique et émissions enregistrées. 


bien sûr tous les concerts à Pans et en 


Toutes les musitnies, de tous les pays, de tous les tctupSj^ 


ARMAND LANOUX 
DEVIENT PRÉSIDENT 
DU CONSEIL PERMANENT 
DES ÉCRIVAINS 

Armand Umoui, président de 
Facadèmle Oonoonzt. a ete 
nommé président dn Conseil per- 
manent des écrivains. François 

Caradec, du Syndicat des é(^1- 

. vains de langue française 13ELF). 
et Claude Noël, de la 
française des traducteurs, devien- 
nent respectivement secrétaire 
général et trésorière. . .. 

Le Conseil pennanent des écn- . 
v&rïT riAsSn* uri« IJ 

décision gouvernementale de 

libérer les . pria des livres, xe- 
groupe l'ensemble des organisa- 
tions professionnelles d auteurs 
(voS le Monde du 17 Janvier). La 
mesure ministérielle remet en 
cause, en effet, le mode de calcul 
de leurs droits. Lès auteurs 7^” 
lent faire aboutir aussi un œrtaui 
nombre de revendications etjS^i- 
nir pim généralement, un statut 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


46.00 52.62 

11.00 12,58 

32.00 36,61 

32,00 36.61 

32,00 36.61 


Annonce* austa 


ANNONCÉS ENCAOREES " UNM«L' Ti - 

OFfBES D'EMPLOIS 27,00 . SUS 

DEMANDES D'EMPLOIS ftOO «.N 

IMMOBILIER '21,00 24,02 

AUTOMOBILES . 21.«> 2WB 

AGENDA . 


PROP. COMM. CAPITAUX 85.00 973* 


MPKomqnQK. interdit* 


V immobilier 


TCCHWÇja P.T 
JEUNE 1HSËHIEUR 
ÉLECTRONICIEN 


appartements vente 


OPÉRATEURS 

SUR TERMINAL 


Hvtng 4 - 2 chambres + lingerie- . 


°ag!- s 5S:L* , - a SÏÏ^“ 

traaSl - Statuts. - Informations 
juridiques. SecrtL, ™, Teu*^ 

“p.* il??ii“- ™ 


(ou plus) dans des camps 
vacances pour snlants. Bne 
irrlture, hébergement gratuit 


prôf-, ancien ou viager llh, cft. 
Parts 5 ., fr. 7 *. Ecr. pirouxS_F». 


BUREAUX 26 SM 2 •Bt»rem«rt 


Vds F 4 . 86 m 2 , tout confort 
5 * étage* sans asc. Etat impec. 
Séjour dble + chbre bonne au 
7 * cave* Clair et calme. Prix : 
< 25.000 F justif. 228 - 05 - 40 , H. B. 


J agencés. PrM* * ftmçUcjmwr. 

gsiauwsïïr.'pS? 


. .95 km PARIS 

Ds bourg commerces, propriété 
parfait Mât Séjour, salon, cte- 
minée, :4 chambres, vaste euh, 
s. bna, w/C, chff. cal, terres», 
dépendances^ + maison d'ému 

isr ra ,“Srr& h i«L‘S: 

350 JH 0 - F. - Avec 35 -DOO F qt 


— Europ e^ ^ 

entre 14 h. 30 et 16 h. 30 - 
SU TH I H ET et Cle, 5 . avenue 
du Marécftai-Juln 92100 Boulogne 


92. BD COURCEllES 


Sté recherche appts même A 
rénover, sert. n*. 12 *, 19 *, T. 
FOUT R_-V„ PERI : 373 - 05 - 81 - 
Jean FEU 1 LLADE, 54 , *v. déjà 
Motts-Picquet - 15 * - 564 - 80 - 75 , 
redu, Paris «• «t 7 ", peur bans 




r GOBEUNS 

JmmeabA pierre et brique 
SEJOUR + 2 CH B R ES, entrée, 
cuis.. 5 . de bains, w.-c, tél., 
cliaufr. central. PRIX INTER. 


Bcm 4-5 pièces. ISO m 2 , 2 bains, 
balcon sud. 1 .QS 3-000 + parle, lac. 
(Vis. S/place samedi MMJ h i 
16 h 30 J Tél. midi -soir, 504 - 02 - 52 . 


( angle bout. ST-MARCEL) 
Sam.-dRmanciie-iun di. . 14 à 17 h. 
28 , RUE DES BERNARDINS 


ASSOCIATION DE TOURISME SOCIAL 


SOCIÉTÉ ENREGISTRÉE 
AU COSIA-RICA 

possède 3 lots de terrains boisés 
et pâturages, d'un total de : 
184.7 haé CAP BRETON. 
NOVA SCOTT A, CANADA; 


MONTMARTRE - 5 PCB 


. ASNIÈRES (92) 

18 - 20 . avenue Henri-Barbusse, 
150 METRES GARE ASNIERES 


S roche banl-, rwrtaWmé super. 
10 %, Investissement H. T. 


75015 PARIS. — TéL 579 - 56 - 57 . 


38 be de bote. T. [351 84 * 44 5 . 
RUEILMALMAISOM ~ 
dans parc du cftAfean, 
Terrain 2 AQ 0 m 2 («WJ conRnic- 
! tibl* av. p«. mais, (séf^ I dU. 
parf.' ét-, pouv. être amflfc»éa 
ou garder en mais. demrdhn. 
t m l 926 -ffM 5 . après itg 


leur, salle * manger, 
mbres, 2 baEnVMtth. 
b, JARDIN de «B uû 


NEUF - 7450 F/e2 


RESPONSABLE ANIMATION 


projet d'insertion d’un village da vscanoee 


( 205,7 ha) sur la COTE DU 
PACIFIQUE, dans ta péninsule 
de NICOYA. au COSTA-RICA- 
Total : 344 lia. - Vends les actifs 
ou tas actions de la société, le 


<0.000 F J2L“&Tm52: 

moquette. - TéÆ W3Pg tsotr]. 

WTTB^S^Â 


(500 lits) & son envlronnement- 


Isprtng, Maryland 21712, U.&A-I 


WIIO parc- Imm. p. de L I 
Entr., 3 p, cuis., 5 . bains, wc, j 
cheuft. cent 360 JW 0 F. WjML I 
M» LE PRE-SAINT-GERVAIS 
petite maison, 2 D mz iwbFtatUes, 1 
état exceptionnel + dépendant. 1 


LIVRAISON EN COURS 
MAIRIE NONRljWL 

53 - 55 . AVENUE PASTEUR, 
promoteur vend directement 1 
CHAMBRES INDIVIDUELLES 

SIUDIO - 2 P. - 5.P. 


I Rech. partfeuner pour Investis - 1 
semenL - M. ANDRE, 149 , rue I 
SAINT-HONORE, PARIS O-l-l 


S/pi. samedi de 14 h 30 i 18 h. I 


MONTREUIL SES N 

59 / me Cobnet-Lepluy -y 
4 PIECES + GARAGE - 


L.A.M. 

REGION SUD-EST 


7 . rue mm 

MM- NEUF 3 PIECES 


LABORANTIN! 


LABORANTIN 


polyvalent (o). expérimenté (e). certificat prOevear 




raviss. 2 P-, 45 mz, sur Jardin, 
cuis, équipée, gd baie., parte : 
270,000 F. Téléphone : ÆÛg. 

180.000 - AV. 35.000 

BUTTES-CHAUMONT O.R.T.F. 
1 mm. brique, toiture neuve, chff. 
central bon standing, séjour + 
chbre agréabta, culs, équipée, 
bains moderne avec fenêtre. 
Débarras 45 *n 2 . Etat Intérieur 
Impeccab. Propriétaire sanwfl. 


RARE r.NEUE . 
COURBEVOIE 

CALME et RESIDENTIEL 
2 -PIECES 

213.000 F 

CABINET ED. QUINET 

78847-57 


importante ppté 250 m 2 habit, 
melson de gardien,- garage, 
grand-jardin 3 JW 0 rn 2 environ. 
Tr - - TEL. : a& 42 -P. ■ 

A VENDRE - MOYEN VAR 

«0 ta de SMNMMKZ 

MagnB. propriété : I.DOOjOOB F. 
^^TEL. : (94) 7P-6M7. 

NORMANDIE 


Ecrire n» T 01 L 072 M. REGIE -PRESSE 


ST-G E RAAAI N-EN-LAYE- PRES 
R.E.R., gd céj., baie, sud, 2 ch. 
425 A 00 F. Téléphone : 973 - 2 M 3 . 
SAINT-CYR-L'ECOLE 


COURBEVOIE 

3 «t. 5 . nj, Silnt-Gumaume 

GARE ASNIÈRES 
SAINT-LAZARE 

CHBRE 5 , STUDIOS, U i P. 

Nouveau prêt PIC. 
S/place Jeudi, vendredi, samedi, 
.dimanche. lundL 14 I n II 


Angers- 49 ) pavtH. 5 Pc», ttcftf 
+ dépend, et gar. sur 460 m 2 I 
terrain. Parfait état. 350.000 F J* 
". Téléphone : 84843 - 59 . ■ 1 


1) FORÊT DE LTONT 


et 2 w.-c_ chff. cent. Cellier 
«T geroga,. état Mpoecabta. 
Grand terrain. 

PRIX DEMANDE -. 5 SU 8 N F. 

2) SORTIE YILU6E 


UH (E) ASSISTANT (E) 

CIHÏTâlDC « * Ranguln, 06150 uwnes- 

SANITAlRfc La Bocca. Tél. : («> 46 ^ 7 - 53 . 

pour ses classes de neige A 

74 ABONDANCE 

\ [Æftâira AGNES B. 

Général de la Mairie. 

TEL. : 845 - 99 - 18 . cherche personne désirant 

Recherchons pour durée 2 mois prendra en charge Te venta ei 
Itou de travail COTE D'AZUR l'animation crime petite boutique 

ENSEIGNANT (E) a trouville-sur-mer 

COURS LANGUE ANGLAISE _ 

milieu hétellerte. d'avril é septembre. Possfomte 

Adresser C.C.V. A : S.I.E.I., da logement sur place. Ecrire 
52 , r. de Dunkerque, 7500 » Paris. 3 , rue du Jour. 75001 Paris. 


a n tout confort, loggia vitrée, 
parking. Tél. tSHI-a». 

VERSAILLES ®&T 


locations 
non meublées | 
Offre 


PRIX DEMANDE -, 430 000 F. 

3) BANS UN HAMEAO 

maison ne 3 p. s. d’eau et w.^ - 
poutres et cnem. Beau terrain. 


(HANIULY- GOUVIEUX 

nsMre fortL proche golf et che- 
vaine, TB mûmes de Paria-Nord, 


27150 . Télépta. U (323 5 HM 0 . 


Quai ILE ST-LOUIS, excepthwm. 1 
1 DUPLEX DECORE, réception,! 


ORNE 200 HA 

taras pâturages, ptsdna, ténil 
étang. Tld. : 4 - 441 - 54 - 9 L 


/ccictoirc/ /ccrctoirc/ 


Société de Services, à dominante publicitaire, 
fil laie d*un des tout premier» groupes industriels Iran 
recherche pour aon siège à Farte-** 


OCCUPES 

TRES BON IMMEUBLE 

3 n 50 M 2 ENVIRON, 

'■ cuisine, vr.-C. TRES 
CLAIR, SOLEIL. Placement I 
Intéressant - TéL 75 S 4 G 5 J. 
PONT NEUILLV . PUTEAUX 
73 m 2 , sél., 2 chbres, ptacarda, 
culs, équipée, tout conft, cave, 
garage, petite résidence Pierre 
de TaHta, standing : 89.000 Fi 


I Prix exceptionnel : I^OOjBOO F. 
A g. LES TOURELLES Ot\tV* 
1 , uv. Dauphine. T. 138 ) « 3 M 0 . 


mw SECRÉTAIRE COMPTABLE de ha Ht niveau 


lit, certificats comptables du DEC. S. exigé». Anglais 

courant. Bonne dactylo. Bâchent rédiger. 

Première expérience vivement souhaitée, il possibls en agence* de publicité 
ou cabinet conselL 

Une deuxième langue et des connaissances des problèmes d’éditions 


M* PLAISANCE 

Peut Immeuble 1978 TT CFT. 

sÊjour+'i'Sbre^ ÆS 


5-800 F Mc^iirdb 

191, rus «TALES IA 


l 499 - 04-73 (après 20 heures). I 
LPES de lumière, prox. Dignô \ 
nds gde. maison h restaurer 


BRUNO! CMV. 

. vend bsau terrahv ArbWr 

1 an ma. prix 3400»^ , . 

Téf. soir 5 046-27-8S T '1 


cales et littéraires, et de droits d'auteur, seraient des atouts supplé- 


ée poste est très évolutif. 

Il est souhaité une personnalité capsble d'élargir son ùarfxon et dhssmner 


S'adresser Raoul MALLORANT. I 


des respoiMSbIIltéB importantes dans des domaines très variés. 

Ecrire avec C.V„ prétentions et photo, n* T 12114 M RBGIE presse. 
85 bis. rue Rèaumur. 19002 PARIS qui trazumettra 


CHAHTIllY -GOUVIEUX 

lisière forêt jiroche golf 
t ch avaux, 28 . mn Paris-Nord I 


Tmp ortantn Société Algérienne 


SECRÉTAIRE 


BILINGUE 
FRANÇAIS- ARABE 


I soda - culturel, référ. 
j cinéma, M théétra 
«rtsutL étudierait ttej 


Z O TT CFT 45 JH 2 , S/Jardln 
“■ . + parti. 370.000 TVA IncL 
visite SAAAEDI-OINL, 14-17 h : 

U, RUE JEAN-PAU PIN 
UlIlGIRARD - me exposition, 
”** u Isoartton pironkjua, 
sur rue, 4 * étage, ast, ilvlna, 
2 ch» 75 m 2 + baie, cave, part. 




«a wrm n Boumem, 
r 200 UÎ 2 . étable ra mL. 
maison dTiaWtatJon 6 pié- 
lUe commune, tout confort, r 


SEVRES wwttt; . .. 


8t. RUE DESNUUETTB LES flQUGHES - 


Au pied du télésiège - Magnfflq. 


S^LOT^MEHT^Pe gWSn t 
-comptait eu meneur pnxr 
.39, rue dds Matfturtns, „ 
PARIS-8*. TétéphOM ï «èBW*- 


wrt photo. el iL agrL mari 
"(w'i^oÔiHMHL 


STUDIO 35 ird, S. bains, w. 


Envoyer C.V. A sofatrach s. a. 


(Service Design) 105, 


juridique DECS. anglais lu, 
die toutes formes «rampM sé- 
dentaire, stable, dons banques. 


nin MH SOMPTUEUX 
JUK DUu DUPLEX 400 AA2, 


■Prix 135JK» F. - Avec 30MO F. 
1U)C Rue Jouph-Vellot 
" ,u CHAMONIX 
(1H 50-53-0540 ou 757-5T4T 
EN CDR5E 


les annonces classées du 


1 ter. DO 6J*»7, « la «nom» » 

| s. r. [tes Italiens, 75427 


raCHB-ANGE 

dans immeuble recent 

9 - ET^ ASC. DESC. SOLEIL 
01 ED Salon, saüe h manger ; 
DU J r . +3 chambres, 

entrée, cuisine, salle de bâtas 


sfHandida golfe d'Ajaccio. 
A partir de ituao F. . 
Commerces tmt.proGhéS- 

01F IMMOBILIER . 

^majKj^OO 1 
( 95 ) 1 HM 5 ■ 


POUR SECTEURS NORD KT NORD-EST 


REPRÉSENTANT EXCLUSIF 


4- SirUDIO SERVICE CFT 

+ parictap sous-sol 

PRIX 1D70.000 F 

AAa voir 8am„TÙDdI, T 4-17 h 30 r 
A3 rua MUCHELrANGE 
7 J» ou' 72841-22 


tudlos 4 personnes - 2/3 pou . 
Avec 3liM F-cpt + erêmt. 
Gestion assurée,. - ERIGE' 

84, route de Genève 74240 


Est/ou est Meublé. Le 8 Menulre* J 


sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de S heures à 12 h. 30 - de 13 h. 30 à 18 heures; 


Con naira*h ce do secteur eonhaltée 
Ecrire avec curriculum «tæ et photo. Aï 

Richards Zeger 

SS, ne La Fayette - 75M9 PARIS. 


AV. ME/V9K PRIVÉE 

-HteJ -pardcuL Atxueus. rénové 


TMéptwne 5Bf3+é7^M. Lacroix. 


1 2 duplex, Jartfin 50 ri 53 mO. 
S/pl. IdlmerMenL, M è 19 h : 
Tl, VtULA SA1D. TMJWMI 


ÏÏGiUfS-CfiOlï'M'VlE 

(VENDEE) Appt T J, ft «nff, 
avec toggle *ur mer,- 

STVDIO BORD DE MER.. 
Agce O.T.I.P.-MER, Ode Plege; 
SU NT-GI LLESOtOlXrOE-VTe 


au 296-15-01 


(85800). • Téièphoau (51) 5S-12-K.1- 


s 15 tara pegf jnriSit te fc'MmBb.’ 






pe n° u 


veild 


Un lien poltlique 


îïîffîiftr» 


v: n • i •,^ r * iêpT ia%C 


I vaten ***** t- > 17 *. *'* 


J L„ ' ' ENFIN! B 1 SCOLNT . : ' 


K pli i ' i .1 

rÆ: i 


“"îÆL , ïr-“ : ‘ J i 

n u ; 

Krla'hm» - 




ttaiar- 


A, AN 

"""«i m mm 

c, f(t J1 ’ 


ft ‘“ r ■ UMMlMi 
Mimim 


^«IPIF 

^ l »u *’ 

CjJ ■ PL. I 
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économie - régions 


TIERS MONDE 


De nouvelles garanties de recettes vont être proposées par les Neuf 


(Suit* de la première page.) 
~ apresslo 


la Neuf et la pays A.C.P. tfac- 

___ c orden t à connaître que tes 

désagréable 

taxées — - e w w M creer 

ne sont pas prises stable entre la Communauté et 


leurs pris» de position mendia- culatlon du dispositif wtem à • L'AIDE A LTNDUSTRIAU- tlvr superflue. Mais leur dêmons- 
«k nmoMMten l ~ L 151 * 8 «t la volonté , qu'ils affichent peu de chose près la même. Ce SATION. - Malgré les engage- trationest peu convaincimte. ikr 

!■*■»» W.M BM1I» % mïrs: & satrasasssL?îas srKÆf 

ï£ï£ VS™£ *<*« »" .lien - Il ™ faut nas l'oublier - est mente et aussi d'avoir un, plus trtÆ^S'SÆefi âjfifeS S"S.^™bF£ fî- 0 ^SÆ^ t ' 

'* souvent évoque au sein du club stand droit de resard sur a rte (té faibles. H existe certes un 

mondUJ des « 77 et les A.CJ. de la convention. Cependant, inm dT dèvel^pSient^ MdS J5^ |H,EïKÏE*i 
St TtSuigr- gT-Vu ?l^Æ5 e J 2§E? 1 ££ dont la ralsston est de fa ^°- SSK^^ft^'ÏSïfe 

' convenue;. dTWrvei-ce tWmc Sî^-' , âri? , ^fc convention prévoie des consulta- 

pour l'uîtfme phase des pourpar- te bilan de^Ss ^Sraficms^t U °? 3 sectorleIJe3 obligatoires. 

pays A C. P. sont très modeste. Les A.C.P. reviennent à Avant d engager des Investis- 

> la charge, réclamant avec insls- ^ ments Industriels Importants. 


l émettant certaines revendica- 


Sit C îSâîîîil 0 S , „. Il î. , *î 0 ïïS: !“ »*» A :°P- quelle que soit srnndbd <te 
«SL V > J né reppè- l a nature de leurs régimes pou- accuete de 1 

lmportJUlt ; tîç l ues ' « C'est une politique qui 
*{**** quc ce at reconnue à travers toute 

S?5^r M u *2i? nBlw îï ^ “? nt ,rr î~ TAJriQue comme un moyen d’en- 

SL"”.™ conservatisme, les pré- couragement au non-olignemcnt. tntKUU irc ^ * M1I uiMa 

ChouN C ? X- î£ dimension polificrac de Lomé blée comme excessives. 

Mannutt fonctionnaires /quatre est fondamentale, même si elle. 

directeurs Ruraux : un AUe- n’ai pas prise pleinement en 

2*®*»®? nn Anglais compte par nos gouvernements », 

et un Belge), qui mènent au four note M. Cheysson. 

Je jour les négociations. De fait, 1e caractère politique- 

« « session ministérielle ment neutre de la. convention a 

C£iL-A.C^, qui s’est tenue à permis à l'Europe d'être elîica- 
oruxeite le 21 décembre, a-i-elte cernent présente dans des mo- 
permls de convaincre la Corumu- mems difficiles. Il en fut ainsi 


L'actualisation de l'aide 
financière 


tant de l’aide financière. 


tance la 'création d'un fonds dë W* ^ f- examineraient 


Ces temps de crise ne sont pas développement Industriel — dis- ïï? 0 la p £ E - les possibilités do 
propices aux excès de générosité, tlnct du P.EP. — doté d’un bud- débouchés sur le marché des 
Toutefois, à moins de réduire la get propre et à la gestion duawl Neuf. La Communauté saurait 
portée de cette aide. U faut com- ils seraient associés. Les ACP. a , à t * U01 sen tenir sur la 
penser l’érosion monétaire Quelle se plaignent en effet de n’avoir volaff 

- !t de re- «*£ 

u P F D paneiu .. 

membres programmer — ou mieux, procla- 


nauté? A-t-elle rendu possible un lp« de la phase aiguë du conflit J’homme. La nouvelle convention «rd d’Estnlng a. pour l'lmtanC sont tous hitte à ïeSwéf 
^^niarrage de la négociation dans Ja corne de l'Afrique. La doit-elle inclure une clause fai- une position plutôt négative. Le Cependant, certains A.C.P en fai- 


sur des bases assainies? On i’af- C.E.E. exécute un Important pro- 
firme du côté communautaire, gramme de développement en 
ma» les A.C.P. se montrent plus Ethiopie, mate, en même temps, 
sceptiques, il est vrai, comme te elle se rend très utile en Somalie, 
faisait remarquer M- Cheysson. en se substituant à point nommé 
Je commissaire chargé de la poli- aux Soviétiques lorsque ceux-ci 


. ... , _ — «a politique de restructu- 

-, --- - — - - — une position plutôt négative. Le Cependant, certains AC J 3 en foi- retion industrielle. Les A.C.P. — 
de leur respect une oblipa- président de la République vou- sant une question de principe. du ®? Jn * majorité d entre eux. 
o 05 dralt — 5610,1 ^ bruits — prl- l'affaire pourra difficilement être —redoutant que de telles consul - 

te VIi ^C ier l’aide bilatérale. Quoi purement et simplement enterrée. Jattens ne soient détournées da 
Royaume-Uni 1 « par les Pays- qu -j] en soit, tes A.C.P, soucieux Pour inciter les Industriels objectif pour devenir un 1ns- 
telle clause donnerait de limiter les périls, suggèrent européens A venir s'installer dans ÎÏÏ unen , t P rotectl . onrd s i,e - on 6 Plu- 


Bas, 


Un lien politique 


-- . . o - . Juridique pour suspen- que l'on fasse appel, 'pour récal- les pays ACP. — du moins lors- tût 0131 accueilli cette Initiative. 

-, — — -plaqué », sans ménager les <,ro ‘ 31de * ocs régimes au eu 1er raide, à des critères objec- que ces derniers le souhaitent, — Sur les méthodes à mettre en 

tiers- transirions, leurs anciens alliés de tifs * c'est-à-dire quasi arithmé- Bruxelles suggère que la Conunu- œuvre pour favoriser la coopéra- 

t i-bA-a* PW AJg^wn voient \ù. une tiques. nauté puisse donner un eomplé- tlon Industrielle, les positions 

^ Un ^échtesement de l'aide en ment de garantie contre des ris- doivent donc encore être rappro- 

lorme a atteinte a leur sauverai- termes réels compromettrait — U ques non commerciaux à certains chées. Cependant, sans minimiser 

neté, y sont opposés Jlte l ont est vrai — les chances de projets investissements Jugés pan! eu lié- l’Importance des questions évo- 

™ qui leur tiennent à cœur. ment Intéressants (tels par exem- quées, il n’y a tout de même pas 

pie des Investissements miniers 1. lieu d’exagérer la difficulté de la 


tique de développement, que. 


des discussions qui. Jusqu’alors, festent pour Lomé le Mozambique 
avalent été refusées. et l'Angola, Kim se ficher pour 

autant avec leurs amis cubains, 
est lui aussi significatif. 


confirmé encore tout récemment. 
Il est vraisemblable qu’au bout 


put IM qui. Les quelques heurts qu’on peut _ v _ „ _ _ _ . , x . Pie des Investissements miniers), lieu d’exagérer 

L'attitude de la Communauté observer sont plus apparents que mp^i f i^nn m ' -cJ? ^ pays A - c:p . réticents, négociation en 

tfMaas: ^a-iîBrSs iMWïïë^¥~~ - 

iïsltz ës^r‘ P e a u’«g s A e f'Æ- ï 


cours. En dépit 
~t psychologique 
peut — il est 


_. complaisance à l'égard _ 

la prochaine réunion ministérielle l’Europe. Les pays des Caraïbes Dans la négociation 
“1 mars que pourra être appré- — les moins intégrés — donnent personne 


__ tout cS bénéficiant du ST AB EX et 

clée la réeïTe 'capacité de mou- le ton. Les pays africains anglo- Pieusement à remodeler de fond p7 t® e 671 considération des expor- 
. a j - * phones suivent volontiers — au en comble l'architecture de la mtneraü », indique 

alveM au dlscoun - a»iXruU<m OBJE.-A.CJ. L'artl- ^ %£*? '. 1? J t £ £SSj£S r S 

STABAX ne couvre que le fer. 
L'an passé, peu après tes événe- 


devlent difficile pour la Commu- 


: . ... _> btiqae fédérale d’Allemagne, qui personne ne pense que l’Issue 

— , .‘élargissement de ont déjà un système de protêc- finale puisse ne pas être positive. 

murs. «* lisfe des produits agricoles tlon nationale qu’ils estiment 
m»****"** *'• «vadpt mt i« efficace, considèrent cette lnitla- 


PHIUPPE LEMAITRE. 



Antiquités 


S STATUETTES 


feîRf! . 

HAVAKCONTACT. 
a M HainunMn, 75006 Paria 


Discount 


I Télê-Bif i 


» otf. n» 4.990 «'M- Monte i, , 
S, nié des Itajteôa 75C7 Paria j 


Vends mocMte réüuK fabriqué « 
1M3. p»C* unique, Ujco — ” 
reproduction Crampion 

Arras^uveller, tender No 

Tél. (K) 39-05-71, heures repas. 



TELE • CHAINE HW i.Sf 
REMISES 5 à 20 % 
Crtffit*anitit (e l i S as. 
REPARATIONS RAPIDES 
Mi - 766-57-56 

82-64, m 4e Sanssnre. 75817 PARIS 


Mobilier 



Artisan exécute rapidement : 
peintures, papiers peint ‘ 
tissus, pose moquettes, 
vitrification, travail solgn 
TÉléptoone s 906-81-96. 


ARTISAN TAPISSIER 


MENUISERIE 
ELECTRICITE 
CUISINE standard. 
VITRIFICATION - .... . 
Sérieux, compéL 68077.37 perm. 


Bijoux 


BAGUES ROMANTIQUES 
• usissem c‘ " 

d'Arcote , 4 


Cures 


DE4H0NTS ou ILE DE RE. 
A partir de iJSS F. : Maison 
Poitou - Charente ■ Vendée 
A, av de l’Opéra, 75001 Parte, 
TOéph. : 2 96-W-OB et 29WM-W- 

Fourruret 


FOURRWB OCCASION 
DÉPÔT - VBITE e 

EXCLUS!, DE FOURRURE 

eUND CHOIX „„ 

VETEMENTS. PARFAIT ETAT 
91, rue du Théâtre, PA R 15-15*. 

TéL ï 575-10-77 


Philosophie 


Philatélie 


GUROJIEPF OUSPENSKY wllartJor. Ecrire PAGNANINI, 
en ouvert. Téléphona : 416-U4S. | 

Relations 


Une prestation hors du commun 


. Pour b recherche d'une tendresse partagée ou fa 
atmmctbn d’un foyer bat ur une calme 
réciproque. 


75008 Péris 59000 Lille 

5 rue du GfQug 4 èt 6 rue Jean Sert 

(Rond Point des Chps Biysées) TMJ4J16.71 

T6L720.02J8/720.0237 54.77.42 


Rencontres 



R«nc0mr*5-Loi5Jrs 
Club privé pour non mariés 
TW, ChampS-ElysÉes" : 563-17-27. 

Stages 


TAPISSERIE D'ART 
POINT D’AÜBUSSOM 

ECOLE 

PROFESSIONNELLE . 


75801 Parla — TéL s 805-34-77. 

Vacances 


Tourisme - Loisirs 


4 personnes. Tél., entre 


l FS par Jour pension complète. 
i 78 Kilomètres de . Oianwnbc. 


ras 


RHUYS et porte 


Près ports et piegia 


Une sur demande. 

Cabinet BENEAT , CHAIJVEL- 
■aTO SAR2EAU. Tél. ; 41-81-81 
56640 ARZQN Port-NèvalO. 
TEL. : kjua 
56750 PAMGAIL 


! 53-10-94. 


U km SAINT-MALO. Accueil 
groupes vacances-travail. 
Fosse, la Culnurois 353S0. 


Chatte 


En Alsace, » kDomMres _da 
Strasbourg, cède 15JWJ P, 
part ite chassa très olDoyeuse, 
plaine el foret. 
Faisans, lièvres, sangllen. 


SOPIC, 

8. P. 31, 

67001 STRASBOURG. 


sont les multinationales qui domi- 
nent le marché des minerais. 
Compenser systématiquement les 
pertes de reorttes ferait leur Jeu 


compensation y existe — de faire 
porter principalement sur eux les 
variations de la demande. 

La Commission a donc élaboré 
un dispositif crédit qu'elle pro- 


de nombreux points, voulant 
connaître la réaction des Neuf 
avant de se prononcer définiti- 
vement. 

L'aide communautaire serait 
accordée aux A.C.F. lorsque des 
accidents Imprévisibles ou des 
évènements politiques graves en- 
train Braient la réduction des 

S u an tl tés exportables (désormais. 
! minerai de. fer déjé garanti 
actuellement, serait assimilé aux 
autres minerais et suivrait le 
nouveau régime). La garantie 
Jouera également lorsqu'une 
baisse durable, des exportations 
du pays A.C.P. concerné sera 


C-EJL accordera des aides spé- 
ciales aux A.C.P. pour autant 
Que la part des ventes de mine- 
rais du pays bénéficiaire salent 


stan ne précise pas « ce seuil de 
dépendance » ni les minerais qui 
pourraient en bénéficier. On peut 


le cuivre pour le Zaïre 
à 55 % des exportations tauuesj 
et la Zambie 190 b), la bauxite 
pour la Gulnée Conafcry cBO %). 
la Jamaïque (B8 %) et Je Suri- 


nam (80 %) : pour le fer, la 
Mauritanie (60 % à 80 %) et le 
Libéria. (70 %) : pour les phos- 
phates, le Sénégal (15 %) et le 
Togo (50 %) ; pour l’uranium 
enfin, le Niger (60 ft). 

Ces aides seront affectées A des 
projets visant à maintenir les 
capacités de production et à assu- 


A.CJP. les plus pauvres qui pour- 
ront bénéficier de subventions. 

Par ailleurs, la Communauté 
garantir sur son budget 


Le succès du STABEX 


partenaires « A. C. P. ■ 
comporte quatre volets princi- 
paux : 

• LE LIBRE ACCES EN EU- 
ROPE en franchise da tout droit 
pour la quasi-totalité des pro- 
duits agricoles et Industriels des 
pays - A. C.P. » Seuls quelques 
produits agricoles (viande bo- 
vine, fruits et légumes, ïnaTs.- 
solt au total seulement 0,6 Va 
des exportations - A.C.P. - vers 
la C.EE) sont soumis à des me- 
sures de protection. Les «A. CLP.» 
demandent que ces dernières 
entraves soient supprimées ou au 
moins atténuées. 

• LA GARANTIE D’ACHAT 
chaque année par la Cj=.E da 
1 200 000 tonnes de sucre, à un 
prix dérivé du prix intérieur 
communautaire. Affaire fantas- 
tique pour les producteurs 
- A.C.P. » (surtout Ibs pays des 
Caraïbes. ITIs Maories et Fidji) 
puisque aujourd'hui le prfxC.EE. 
est trois fols plus élevé que le 
cours mondial. 

• LE STABEX. qui est sans 
doute la principale innovation de 
Lomé. C’est un mécanisme de 
stabilisation des recettes qu’ob- 
tiennent les pays «■ A.C.P. » grûce 
à l'exportation d'un nombre limite 
de produits de base et qui consti- 
tue une assurance contre les mau- 
vaises récoltes- ou contre la 
chute des coure. - Une grande 
réussite, souligne M. Chaysaon. 
car las transferts . assurés par 
fa C.E.E. eonf vite opérés et 
procurant ainsi un élément nou- 
veau de sécurité aux travail- 
leurs A.C.P. » 

Les exemples Illustrant le suc- 
cès du STABEX abondant : 
M. Chaysaon cita parmi d'autres 
le cas du Sénégal où la produc- 
tion d'arachides a baissé de 
40 “/«-en 1977. ce qui d’habitude - 
provoquait un départ massif des 
paysans ; grâce au STABEX, un 
tel scénario « été évité et tes . 
surfaces cultivées n’ont pas 
diminué. C’est ce système qui 


vient d'étre élargi, dans des 
conditions différentes, à la ga- 
rantie des recettes relatives aux 
minerais. 

O L’AIDE FINANCIERE qui est 
fournie par la Banque euro- 
péenne d'investissement et sur- 
tout par le Fonds européen de 
développement (FED). Les cré- 
dite £ répartir dans les paya 
« A.C.P. » durant la période 
d’application de la convention 
de Lomé atteignent 3,5 milliards 
d'unités de compté (20 milliards 
de francs). Le FED est un Ins- 
trument de développement puis- 
sent qui intervient dans tous (es 
secteurs de (a vie économique 
et soclala IJ dispose sur le ter- 
rain d'une longue expérience, 
puisqu'il était déjà l’élément 
central d&a conventions de 
Yaoundé qui. Jusqu’en 1974, 
liaient la C.EE. â dix-sept paya 
africains presque loua franco- 
phones. Il est l'un des principaux 
architectes du réseau de commu- 
nications de plus en plus dense 
que l'on volt apparaître en Afrt- 


1 p But 


Parmi ses Innovations, o 
citer les » micro-projets 
avec peu d’argent, permettent 
une présence concrète, l’ouver- 
ture de lignes de crédit pour la 
développement du secteur coopé- 
ratif ou des petite# et moyennes 
entreprises, la coopération régio- 
nale (300 millions d’unités de 
compte, soit 1,7 milliard de 
francs, lui sont affectés), même 
el elle se heurte £ des obstacles 
structurels (les paye -«A.C.P. * 
n’ont pas l'habitude de travailler 
ensemble et éprouvent donc dos 
difficultés A présenter des pro- 
jets. communs). Enfin — phéno- 


élément d'accélération 
l'aide arabe à r Afrique. Une 
quinzaine da grands projets sont 
ainsi cofinancée par la FED et 
les fonds ou les banques arabes. 
- Gaffe collaboration /es tente 
d’autant plus, note M. Cheysspn, 
que la caractère politiquement 
neutre de la convention de Lomé 
fait qu’elle n’est pour eux d’au- 
cune manière compromettante. » 


M. Cüçpsson, soucieux du main- 
tien et du développement des 
exploitations minières en Afri- 
que, l’avait déjà suggérée pour 
favoriser les investteaementa euro- 
péens dans te secteur. Jusqu'à 
tentâtes Neuf n'ont pas repris 
_ leur compte cette proposition 
du commissaire européen respon- 
sable de l’aide au développe- 
ment 

L'aide de la CAS. ne sera 

■pendant pas accordée box grou- 
pes intégrés aasarant à la fols 
la production, la transformation 
et la commercialisation. En prin- 
cipe donc, les sociétés multinatio- 
nales devraient être exclues du 
système de garantie monétaire. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 

$ 6 .- 0 . 

9 cuu ... 
Ven (lMl 

«WM M «O» 

UR MOIS 

OEM ma 

SU MOIS 

+ en + nnt 

te 4 « on - 

rcp + se oæ - 

R «P + oa Dtp — 

4 JWW 4 JZS 55 
3 JU 70 W 640 

2.1445 2.1515 

->145 —110 
— 125 — 95 

+ 68+80 

— 330 — 280 

— 280 — 235 
+ 12 ® +268 

— 010 — 840 

— 7 » — 64 S 
+ 680 + 745 

r°a"i (ïeat 
r.s. 

t 

L. (1 0 M). 

2 J &955 23815 

2,1340 2.1300 

14,5660 14 J 975 
ZAASS 2 J 3 » 
5,0909 5 . 09 » 

. 8,5145 8532 © 

+ 1 ÎS 

— 220 — 125 

+ 130+160 

— 250 —m 

— 480 — 435 

+ 105 + 1 « 
0+28 

— 480 — 310 
+ 385 + 325 

— 530 — 453 
— 11 » -MS 

+ 290 + 360 
+ 2 » — 6 » 
+ 825 + 870 
— 24*0 —2340 
—3080 -SU 

TAUX DES EURO-MONNAIES 

OM 

• B--U- 
rt 4 >rtn 
F- B. U*» 
r s. . ... 

L. (1 6 H),. 

e 

Pr.fr*nç_. 

Noue d 
des devtsea 
banque de 

3 3 3/8 

27/8 31/4 

71/4 7 7/8 

8 3 /« 10 1/4 

- 1/8 + 1/4 

10 3/4 131/4 

13 M 

63 /B 67/8 

onoons ct-dsesna 
tel» culte étu 
U plaça. 

SS ft 33/4 

10 7/16 10 U /16 

61/4 « 3/4 

8 8 3/4 

- 1/8 + 1/4 

11 3/4 13 1/4 

133/4 14 5/8 

7 71/Z 

las edara prettq 
rat indiquée en 

31/2 3 7/8 

10 11/16 11 1/16 
81/4 63/4 

8 8 3/4 

— 1/16 + 5/16 

113/4 131/4 

14 3 * 7/8 

71/Z t 

nés ear t». muet 
tin de auuoèa 

3 7/8 « V* 

U 1/16 11 7/16 
63/16 611/16 

8 83/4 

+ 1/8 + 1/2 
12 l/Z U 
141 /S 15 

81/4 8 V 4 

ê tnwtaneeim. 
pu an* grand* 






Page 32 — LE MONDE — 10 février 1979 


COMMERCE EXTÉRIEUR 


AVANT IA VISITE AU MEXIQUE 
DE M. GISCARD D'ESTAINC 


pour 


Mexico. — La France ne doit pas Taire - on commerce 
d'escale ». Paraphrasant un consul à Osaka il y a un siècle à peu 
près, M. Jean-François Deniau a lancé cette indirecte invitation, 
non au voyage, mais aa séjour prolongé à l'occasion d'une visite 
officielle au Mexique. Cette visite du ministre français du 
commerce extérieur, du 28 janvier au 3 février, avait pour but 


de préparer le voyage de M. Giscard d*Estafng, qui doit se rendre 
dans ce pays fin février-début mars, un mois après le pape 
Jean Paul fi. quinze jours après le président Carter. 

Invité par le ministre des relations extérieures, M. Santiago 
RoeU coprésident de la commission mixte franco-mexicaine, 
M. Deniau a été reçu en audience par le président de la Répu- 


blique mexicaine, M. José Lopez Portülo. Différents entretiens 
ont en lieu avec des membres du gouvernement mexicain, 
notamment le ministre de l'intérieur, M. Jésus Bw«|s HeroleSr 
et le ministre des finances. M. David Ibarra Mnftoz. Ces conver- 
sations ont permis de mieux cerner les secteurs où pourrait se 


renforcer la coopération économique entre les deux pays. 


pétrolières et les événements 


De notre envoyé spécial 


lier maintenant officiellement latine ». Ici encore il faut éviter 


révélé, aspire, dans une certaine 


mesure, à diversifier ses relations 


d* « avança à rallumage ». R 1 


rapport k 1977, poor se situer 
à 1,4 mallard, alors que les impor- 
tations baissaient de quelque 


nantes. c’est-à-dire la C-F-P. et 


15 %. représentant 400 militons 


partenaire qui, selon le triptyque 


Avance è rallumage 

32 avait été. l’an dernier, envi- 


sagé {le Mande du 13 et du 14 dé- 


cembre; de a Hcr » les achats i 


même, la France ayant fim be- 
rnent accepté le prix du marché 
imposé par les Mexicains. Une 


seulement. 

Ces résultats reflètent un redé- 
marrage des échanges, qui avalent 


nlssant que 0,1 % des importa- 
tions. 

Toutefois, même si la France 


son côté, Creusot-Lcdre pourrait 

S artlclper à hauteur de 200 ma- 
oris à la rénovation des aciéries 
de Monclova, près de Monterrey. 
En revanche. Alsthom Atlantique, 
se heurte au concurrent japonais 
Hitachi — qui accepterait d’In- 


stagné pendant trois ans. à la 


n’est que le cinquième fournisseur 
occidental du Mexique, elle n’ap- 
parait pas trop mal placée. 


suite die a mesures restrictives 


nateors de plus de 1 million do 
francs. 

A moyen terme, compte tenu du 


prises par Mexico afin, de re- 


très important problème agricole 


ressources naturelles. H s'agit, pétrole mexicain — soit 5 mil- 


dresser sa comptabilité externe. 


du Mexique, l’accent a été mû 


étant donnée la relative faiblesse 


sur le secteur agro-alimentaire 


la persévérance des hommes 


d'affaires et le doigté des poli- 
tiques. 

Le gouvernement d'un pays qui 


millions de tonnes de pétrole par 
habitant — soit quelque 200 mil- 
lions — a davantage les moyens 
de son indépendance. Une fron- 
tière de plus de trois mille kilo- 


métras avec Jes Etats-Unis ren- 
force une certaine susceptibilité 
à leur égard, d’autant qu'avec la 


nouvelle estimation des réserves 


de 1980 — qui ont fait l’objet 
d'un protocole d’accord lors de 
la visite, début décembre, du 
ministre français de l’industrie, 
M. André Giraud, et des ventes 
d'équipements français par un 
mécanisme financier à la logique 
technocratique, en clair, grâce à 
l'ouverture d'un compte mexicain 
à la B.F.C.E. iBanque française 
du commerce extérieur). En fait, 
les Mexicains n’ont pas, à la 
réflexion, voulu se lier en sous- 
crivant à une toile opération. 

Le volet financier a donc été 
modifié. Mexico gardant simple- 
ment la possibilité d'utiliser ou 


des pays les plus endettés du 
monde: Les crédite français repré- 
senteraient plus de 10 % de ce 


%, la France se trouvant, i 


3 %, juste derrière le Canada. 


(mise en valeur et distribution de 
la viande, dont les prix ont doublé 
en un jour — les Mexicains se 
disent très impressionnés par - 
Rungis), sur l'océanographie et 


La vente de pétrole mexicain 


de 1978. Actuellement, la balance 


tain es rivalités — a permis de 
faire le point des affaires et de 
dégager des pistes de collabora- 


tion. Ainsi, la société Thomson- 


la pèche. Un accord cadre est 
aussi envisagé dans le domaine 
de l’espace (télécommunications; 
télévision par satellite..), et, à 
plus long terme, en matière de 


doublé, en 1978. pour atteindre 


d'accroissement galopant. Pour la 


francs pour la fourniture d’équi- 
pements radars et de contrôle de 
navigation aérienne, comportant 


transports (réalisation de !a- 
troislème tranche du métro de 
Mexico, amélioration et électri- 
fication du réseau ferroviaire, 


pements radars et de contrôle de livraison d’autobus ou de troQey- 


mecté de plus d'un tien par 




mm 




üPH 

Bn 


mm 


- • t. wk 
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Cet été,i 

Air 


Air France crée des vols spéciaux à tarifs individuels très réduits : tes Vois Air France \fecan ces. , 

Ils offrent toutes les garanties de fiabilité et de régularité d'une grande compagne. ; y- ■ \ 
La différence de prix s'explique par une simplification du service.. . SJ ; 


tant est évalué à 62 millions de 
dollars (23,4 millions en 1968).. 
Quelques progrès ont été enre- 


gistrés. Après une période de 


Pour cet été 8 destinations 
sont prévues : Londres, 
Palm a. Athènes, Istanbul, 
Tel-Aviv, New York. Antflles 
(Fort-de-France et Pointe-à- 
Pitre). 

Elles ont été choisîes pour 
répondre en priorité aux 
désirs des voyageurs. Elles 
correspondent à \a 
plus grande demande 
touristique actuelle. 

Les prix sont très inférieurs à 
ceux des bCets en classe 
économique. 

Cette différence de prix a pu 
être obtenue grâce à 
l'augmentation du nombre 
de sièges et à raüègement du 
service à bord (distribution 
de boissons à bord et remise 
de coffrets-repas pour les 
longues distances avant 

embarquement)- 

Les Vols Air France Vacances n’existeront que 
certains jours à certaines heures. Ainsi le 
nombre de places sera limité. Il est donc 
prudent, si vous voulez bénéficier des Vols 
Air France Vacances, cfacheter dés maintenant - 
votre billet Les Vols Air France Vacances ont 
per nature, une vocation touristique; ils 
supposent donc, entre fa/tor et le retour, un 
séjour minimum, variable selon les destinations. 
Pour des raisons techniques, toutes les lignes 
ne seront pas ouvertes au même moment, 
mais toutes seront en service le 1 v Juillet 

DESTINATIONS 

PWX-ALLERtRETOUR 

il 

II 

Fréquences 

hebdomadaires 

LONDRES 

420 F 

25 Juin 

tous les jours 

PALMA 

700F 

25 Juin 

lun. mer. ven. dm. 

ATHÈNES 

990F 

25 Juin 

lurujeu. sam. 

ISTANBUL 

1100F 

1-Juiftet 

dimanche 

TEL-AVIV 

1575F a) 

1*Juin 

tous les jours 

NEW YORK 

1725F b) 

19 Mai 

sam. 

ven.sam.Jun. 


La réservation et rachat du 
billet sur un Vol Air France 
Vacances se font 
simultanément dans toutes les 
agences de voyage ou les 
agences Air France. 


la régie Renault a créé, en 1978. 
avec la firme Dîna une société 
dont elle détient 40 % du capital 
(le pourcentage maximum auto- 
rise par la loi est de 49 %). 


la fabrication de tôles inoxyda- 


ranêe n’est plus seul, comme il 


était dit autrefois. Des banques 


vais -Danone_ sont associés k des 


limite toutefois le champ d’action 


| des entreprises françaises. Néan- 


6 jours/1 mois 
6 jours/l mois 
6 jours/1 mois 
6 jours/1 mois 
14/60 jours 


France, d’autant que le Mexique, 
qui souffre, certes, de certaines 
tares des pays en développement 


tores matérielles et humaines qui 
le distinguent k la fois de l'Iran ' 
et du Venezuela. Ce pays souhai- 


ANT1LLES 

(POWTE-A-PrmE 

OU FORT-DE-FRANCE) 




dans les affaires. « Les pyramide* 
ont été construites sans la techni- 
que ni le capital étrangers », 


Lyon-Athènes, le sanedf, 850 K. ly^T«l-Avû..lubcfi;>udt '7525. 
a) -»■ 200 F en Jutftét «F Août b) > 235 F du ISÆffoitt HSé^nire ^ 




BÉÉ 




(1) La déficit est plus élevé «Ica. 


1« statistiques mexicaines. Celles- d. 




«n erret, enregistrent las exporta- . 
taons en ronetlon on port <lo desti- 
nation alors que beaucoup daTnar- 
nha adla ra mexicaines arrivent eu 
France par la Benelux et ne figurent 
donc pas pour Mexico comme ventes, 
à la France. 

(2) n s’aelt toutefois d’eaUts- . 


| méats par la C.P.P. — et non dlm-, . 
| porsationa en Franoe — Qui reven- 
dra anc. partie du pétrole dans la 
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Machine-outil : balance commercial 
excédentaire en 1978 


Cll-Honey well-BuIl veut développe 
s activités dans le secteur de la <barea 
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En Allemagne fédérale 


Lee revenus des agriculteurs 
ont augmenté de 10,3 % 
pendant la campagne 1977/1978 

De notre correspondant 

Bonn. — Le rapport annuel attetogent 55 062 DM par per- 
du ministère de l'agriculture ne sonne active, alors que les 25 Cb 
doit être présenté au Bundestag d’agriculteurs les plus défavorisas 
que le 14 fé'Tier. Néanmoins, «r- . n'oht perçu l'année dernière que 
tain» indiscrétions ont permis 8307 DM 

de connaître le montant des re- Pour autant que l’on sache & 
venus agricoles pour ia campagne l'heure actuelle, le ministère ne 
1977 - 1978. Les statistiques qui prévoit pour l’année à venir 
seront rendues puhüques Ut se- qu'une augmentât ion des revenus 
main* prochaine indiquent que. an agricoles de 3 r r Etant données 
coure de cette campagne, tes tes pressions exercées par les 
revenus agricoles se sont accrus organisations paysannes et Véner- 
de 10,3 %. Chaque «mjjnbre actif gle avec laquelle M. Ertl défend 
d’une famine d'expioitants apri- leurs intérêts à Bruxelles, Il n*est 
cotes » aurait encaissé en moyenne pas Interdit de penser qu’il s’agte- 
24 084 DM. En 197C-1977. re re- lé d'une prévision Inspirée par 
venu moyen ne s'êUil élevé qu'à des considérations qui relèvent 
21842 DM. mais i; s'agissait de la diplomatie plutôt que du 
d’une période très mauvaise r»o- réalisme, 
ttmraent à cause de la sécheresse. JEAN WETZ. 

En fait. les gains des agriculteurs 
dé la BJPJV. n’ont pas encore 

retrouvé leur niveau de 1975- I97fi. • Forte hausse du coût de la 

qui avait atteint 25 263 DM. En pie en janvier — L’indice du coût 
d’autres termes, les paysans de de la vie en République fédérale 
la R-F-A- ont vu leurs gains d* Allemagne a progressé de 1.1 Si 
baisser de 13,8 % en 1976-1977 et en janvier, précise le 8 février 
la bonne récolte de Vannée sut- l’Office fédéral des statistiques, 
v&nte n’a pas entièrement corn- B est cependant traditionnel, 
pensé dette perte, puisque l’aug- depuis seize ans, que la hausse 
mentaUon des revenus n’a pas du coût de la vie se situe aux 
dépassé 10,3 %. environs de 1 ** en Janvier. Cette 

Les statistiques Indiquant la année, une forte augmentation 
moyenne des revenus agricoles ne du prix du fuel domestique et 
donnent d - ailleurs qu'un reflet une progression importante des 
assez déformé de la situation prestations de service (4.7 rt) 
réelle. Le* bénéfices, dans les sont la cause de ce «mauvais» 
grandes exploitations (un quart Indice Par rapport à janvier 1978. 
He Fensemble), sont en effet l'indice des prix a augmenté de 
beaucoup plus considérables et 2.9 %. — (AF.P.) 


AFFAIRES 


Machine-outil : balance commerciale 
excédentaire en 1978 

La balance commerciale de la temps entre 1b. commande et la 
machine outil française s’est livraison d’un produit, et les 
soldée en 1978 par un excédent constructeurs s’inquiètent de la 
de 420 millions de francs alors faiblesse de l’investissement en 
que l’année 1877 avait fait appa- France. Dans un communiqué ils 
raitre un déficit de 83 millions Indiquent en effet « La profes- 
de francs. Les exportations (1 727 sion a l'intention de poursuivre 
millions de francs) ont progressé son action à l’exportation en 
de 31 % alors que les Importa— 1978, mais au moment où tin- 
tions (l 307 millions de francs) vestissement redémarre dans tous 
ont fléchi de 7 %. les pays industriels. Ü serait 

mw . i.i- souhaitable qu’en France, les 
i* industries clientes puissent eües 

ÎÏÏSÎ m riSStît ml fïïStt ““»* «xundw leur 
**5*2? C r^in m8nt ^ &est 18 matntien <*£ 

Suai leur Mjnpéttivüi qui est en jeu. * 

ïïLËSJSzïï" Aa a» 6 »® moment un respo nsa- 


mil lions de francs) ont progressé 
de 31 % alors que les Importa- 
tions (1307 millions de francs) 
ont fléchi de 7 %. 

C’est la première fols que l’in- 
dustrie de la machine outil enre- 
gistre un tel résultat qui traduit 
outre l’avance du marché natio- 
nal. les efforts consentis par les 
constructeurs, pour développer 
leurs ventes hors de nos fron- 
tières, et occupent certains cré- 
neaux jusqu'alors tenus par la 
concurrence étrangère. 

Ce remarquable résultat ne 
saurait toutefois faire illusion. Tl 
existe en effet dans ce secteur, 
un Important décalage dans le 


fi cul té et laissent entendre que 
des décisions graves pourraient 


A propos de... 

L'assemblée générale des sociétés d'économie mixte 

Les maires avant les banquiers 

Les sociétés d'économie mixte (SEMI veulent être 
reconnues pour leurs mérites et non connues seulement 
pour leurs difficultés. C‘est Je sens du dialogue — tendu — 
qui s'est établi entre leur fédération, qui groupé trois cent 
cinquante d'entre elles (SEM de construction, de réno- 
vation et d'aménagement J, et les pouvoirs publics lors 
de l'assemblée générale réunie à Paris le mercredi 
7 février. 


Le quart du budget de 
est affecté aux équipements : 


ires et sportifs 


De notre correspondant régional 

Lyon. — M. Paul TUbeyns, sénateur de l'Ardèche (CNIP- 
U.D.FJ, maire de Vals-les-Bains (Ardèche), a été réélu pour la 
sixième année consécutive président du conseil régional de la 
région Rhône- Alpes avec 68 suffrages sur 115 exprimés. Le can- 
didat socialiste, il Bernard Jacquot, conseiller municipal de Bron 
(Rhône), a obtenu 20 voix, et celui du P.C- M Théo Vi&l-Massat, 
député, maire de Firminy (Loire), 16 voix. 


- Ignoranco, mélianca. hostt- 
litù. - M. Maurice Llgoc. maire 
do Chotot et député {P. R.) de 
Ma ino-at- Loire, président, depuis 
juin 197B. do la Fédération des 
sociétés d’économie mixte, veut 
que casse la « méconnaissance 
do rèconomlo mixte ■* dans las 
toxtes de loi an préparation et 
la - mùHonce » du gouverne' 
mont et des administrations à 
leur égard. Les difficultés flnan- 


de la réforme du financement du 
logement Au chapitre da l'amé- 
nagemenl des villes, elle estime 
que les mesures financières pri. 
ses ne permettront pas le main- 
tien d’une - politique cohérente 
de restructuration des centras 
urbains qui se dégradant do plus 
en plus • et souhaite que les 
SEM louent un rôle de * coor- 
donnateur - pour les opérations 
nouvelles de réhabilitation. 


la protection des gendarmes mo- votés soient consommés plus ra- 
biles pour parer, affirmalt-on. à pidement. Au terme de cinq &n- 
l’ Intervention éventuelle de sala- nées d’exercice budgétaire, les 


vingtaine d'organismes. Elles ne 
doivent pas être, selon le pré- 
sident do la Fédération, un pré- 
texte â les discréditer toutes. 

Pour être plus solidaires et 
plus fortes face à leurs Interlo- 
cuteurs, les SEM ont modifié les 
statuts de leur Fédération afin 
de donner une majorité des 
deux tiers aux élus au sein du 
conseil d'administration : sur 
trente-six slôpe3. les maires en 
détiennent vingt-quatre, qui sont 
partagés à parts égales entre 
les quatre grandes familles poli- 
tiques (R.P.R., P.R., P.C. et 
P.S.). Les représentants des 
grands organismes financiers 
(notamment la Caisse des dé- 
pôts et la Banque de Paris et 
des Pays-Bas, partenaires privi- 
légiés des SEM) sont donc main- 
tenant tout à fait minoritaires. 

La reprise en main de la Fé- 
dération par les élus qui étaient 
présidents des SEM locales, 
mais n’exerçaient pas toujours 
complètement cette responsabi- 
lité, est un signe. Ayant sup- 
primé de son appellation la 
mention construction, aménage- 
ment et rénovation, la Fédéra- 
tion veut, d’autre part, s'ouvrir à 
d’autres activités (Informatique, 
énergie, transports) afin de de- 
venir P* Instrument d’action pri- 
vilègié des CùtlBCUvhès locales -, 

Dans une motion adoptée par 
l'assemblée générale, la Fédéra- 
tion critique assez vivement la 
politique du gouvernement EHa 
déplora la diminution du nombre 
de logements aidés prévus au 
budget de 1979 et l'Inadaptation 


l'environnement et du cadra de 
vie. qui a souligné le caractère 
* performant » des SEM, -orga- 
nismes ressemblant le savoir - 
faire, les capitaux et la volonté 
de réussite -. Le ministre a Ind»- 
qué qu'un groupe de travail pré- 
sidé par un conseiller d'Etat, 
M. Roger Grégoire, aflall étudier 
de meilleures structures finan- 
cières pour les SEM. Ces pro- 
messes n'ont pas calmé les 
esprits. - Toutes les solutions et 
les réformas sont connues. Il n’y a 
plus qu'A las appliquer -, estimait 
notamment M. Guy Léger, maire 
adjoint communiste de Pantin. 

Derrière le front commun des 
SEM. on discerne plusieurs atti- 
tudes. Certains organismes cher- 
chent simplement à se maintenir 
coDle que coûte, leur mission et 
leur raison d’ètra ayant considé- 
rablement évolué. Les grandes 
ZUP ou les rénovations urbaines 
massives qui ont fait les beaux 
Jours des SEM sont passées de 
mode et certaines ne peuvent 
l'admettra. D’autres l’ont compris 
et cherchent de nouvelles acti- 
vités. 

Enfin, la reprise en main par 
les élus, dont certains ont appris 
A leurs dépens depuis deux ans 
que la garantie financière qu'ils 
avalent accordée n'était pas de 
pure forme, fait l'affaire — môme 
s'ils ne l'ont pas voulu au dé- 
part — des organismes finan- 
ciers qui espèrent que le gouver- 
■ nament aéra plus sensible eux 
revendications des - politiques » 
qu'aux arguments des - techno- 
crates -. 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 


CII-Honeywell-BuH veut développer 
ses activités dans le secteur de la «bureautique» 


UH OBJECTIF PRIORITAIRE : L'AMÉLIORATION DU CONFORT 
DANS LES GRANDS ENSEMBLES DE LA BANLIEUE PARISIENNE 

M. Alain Griotte ray fP-R.). rap- Dans le domaine de l'emploi, 
porteur général du budget du il a déploré qu’une rérttab; 
conseil régional d'Ile-de-France, société de développement règloru 
vient de s’étonner des retards que ne soit pas mise en place e 
prend l’administration régionale He - de - France. Le rapportai 


1979. Celui-ci s’élève à 336 mil- TjB ^ . 

wt ■« iss?*^»SpSüss: 

tatkm de 19 par rapport à à augmenter les chances 

*„ de l’économie régionale. L’effort 

dizaine ^de mflllo^ILns tïï? 

JJS?, * -ï— îSl U ÏÏ a nîîi5fA ,, 2ïî suivi i plus de 80 millions de 

autant accroître la fiscalité par francs) 
habitant rixèe par l’administra- 

tlon à 48.35 F. Pour trouver les Ün effort est également consenti 
ressources nécessaires, le conseil pour participer à la e revitalï- 
a choisi de relever le taux de la sation s du milieu rural en aidant 
surtaxe à la publicité foncière, le notamment la construction d'équi- 
faisant passer de l Ci à 1.2 ce pements d'a ni mation. Le déve- 

3 ul reste, aux dires des élus, en ioppement des équipements col- 
essous de la moyenne nationale, lectlfs constitue, avec une cen- 
Les conseillers rhône- alpins ont taine de millions de francs, l’un 
pris le contre-pied de leurs col- des postes les plus importants 
lègues du comité économique et du budget. C’est dans ce cadre, 
sociaL qui souhaitaient une réduc- qu’a près ceux du conseil général 
Uon des dépenses. du Rhône et de la communauté 

Les deux assemblées ont manJ- urbaine de Lyon, les élus de 
festè le désir de ne pas recourir la région ont accepté de part Ici- 
davantage & l’emprunt. Sa part per pour un montant de 20 mil- 
dans les recertes de 1979 s'élève lions de francs a la constxnc- 
à 30 %. « Ce taux ne devrait pas tlon de la gare de la Part-Dieu, 
être dépassé sous peine d’obérer destinée à accueillir les trains 
les budgets ultérieurs de lourdes & grande vitesse, à. partir de 
charges financières*, a observé 198L 

le préfet de région. BERNARD EUE. 


ENVIRONNEMENT 


* Le nadéoire, c’est la certitude de voir 
la Brefape transformée en désert > 

prétendent des lettres signées du F.L.B. 

De notre correspondant 

Brest. — Dans leur courrier du T Etat (imposition par la force 
Jeudi 8 février, la plupart des des centrales) ne peut répondre 
habitants de Bre nni l is , Loqueffret que la violence révolutionnaire du 
et Plogofl (Finistère) ont trouvé peuple breton. * 
une lettre ronéotypée signée du Ces trois localités sont dlreo- 
F.L.B.-A-R.B. (Front de libération tement intéressées par la poil- 
de la Bretagne - Armée révolu- tique d’équipement nucléaire. A 
tionnalre bretonne). L’organisa- cheval sur le territoire de Brerr- 
tlon autonomiste affirme, dans nilis et Loqueffret fonctionne 
ces missives, son opposition à depuis une douzaine d’années la 
l’Implantation de centrales nu- centrale atomique des monts 
cléaires en Bretagne. Elle déclare : d’Arrée qui alimente une partie 
t L'implantation du nucléaire en de la Bretagne en électricité. 
Bretagne est la certitude de voir A Flogoff, à proximité de la 
notre terre se transformer en an pointe du Raz. 1"RD_F. nourrit 
véritable désert ; le développe- le projet d’installer une centrale 
mrnii déjà bien avancé de la plus importante. 


Les prises de commandes de 
Cix-Honeywell-Bull ont aug- 
menté de 17,1 % en 1878, a indl- 


v lent de s’Itonner des retards que 
prend l'administration régionale 
dans la mise en œuvre du budget 


dénïorë réritaWP traies. Si demain, par la violence, 5 février à Guémêné-sur-Scorff, 

32 rt2S£S ***** français impose des cm- dans le Morbihan. C’est 1» pre- 

t nï traies en Bretagne , ü ne restera mlère fol» que le FX3.-AJLB. 

i - raDDortew ?ue le chemin de Yexü pour les choisit le mode éplstolalre. ü re- 


société de développement régional 
ne soit pas mise en place en 
De - de - France. Le rapporteur 
général du budget demande que 
des aides particulières soient 


populations concernées, s 


vendlque d'habitude ses attentats 


Or son cachet ne figure sur 


conférence de presse, le 8 février. 
C ommentan t les résultats de 1878 
fie Monde du 8 février). M. Brulé 
a précisé que. après une subven 


millions (Il tient compte de 239,5 
millions d'incidence fiscale des 
reports déficitaires). Le bénéfice 
net proprement dit ressort A 


rappelé qu’une étude faisant le 


m.-» mc rtt nuit aucune des lettres. En consè- 

DES DOCUMENTS DE TRAVAIL quence, on æ demande si oeUeael 


secêteur de la « bureautique 


SUR LA CONSTRUCTION 


(matériel électronique de bureau), j e j. crédit de 20 millions de proposé que les autorités régio- I nr i > mmtiic i>c rniuniuic choisi de s'emparer des initiales 

Four M. Brulé. 11 existe en effet J francs avait été voté rfaytx le nalés définissent un programme DE LA CENTRALE DE GRAVFL1HE5 j du mouvement breton pourtea- 


d'actlvltés nouvelles. Une société 
pour les « systèmes complexes » 


nouvelles » a d'ailleurs été crée au 
sein de la .compagnie. Il regrou- 
pera les activités « traitement de 
textes, bureaucratique, micro- 
informatique (développement de 
la société R2E. dans laquelle 
C.1X-H.-B. a pris une partici- 
pation) et cartes â. mémoire ». 


des protections phoniques. Or 
cette somme n'a pas été totale- 
ment engagée. 


sales définissent un programme 
de travaux pour la remise en 
état (e la réhabilitation») des 
grands ensembles, notamment en 


s’ont pas été rédigées par une 
association d'écologistes qui aurait 
choisi de s’emparer des initiales 


DÉTRUITS DANS UN INCENDIE I ses convictions. — J. de R. 


Des documents concernant la ( 


CORRESPONDANCE 


TRANSPORTS 


de recherche à moyen et À long 
terme seront séparées des activités 
de développement. Quelques dl- 


RECTTFI C AT IF. — NOUS avons 
écrit par erreur, dans le Monde 
du 7 février, que la part des 
importations de fruits et legumes 
vendus en 1978 sur le marché 
d'intérêt national de Rungls avait 
progressé de 47 %. En fait, la part 
des importations de fruits et légu- 
mes — qui représente 47 % du 
tonnage global des ventes de 
fruits et légumes en 2978 — a 
baissé de 3 % durant 1 armée 
écoulée. Le tonnage dé la viande 
importée et vendue à Rtmgts en 
197B a constitué, pour sa part, le 


saines de chercheurs travailleront 
ainsi sur les produits de la géné- 
ration d’après 1985. 

Enfin. M. Brulé a indiqué que 
les ventes sur le marché améri- 
cain avaient diminué et que les 
perspectives s n’éfuient pas très 
favorables » : « Avec un dollar 
èà -L24 F, le coût de l'heure de 
travail en France est supérieur 
de 25 % à celui d’une usine iden- 
tique aux Etats-Unis ». En pim 


M. LE PENSEC PROTESTE CONTRE LE «DÉMANTÈLEMENT 
DU SERVICE PUBUC DE U S.N.C.F.» 

De notre correspondant 


Qu imper. — Comme nous l’avons 


avoir des lois sociales supérieures 

4 celles des Efats-t/nis et un mar- 
ché ouvert. A partir d'un certain 



»n est encore temps pour le 
gouvernement de prendre en 
compte la lancinante demande 


Quimper-Toulouse ont été verba- 
lisés. Ils conduisaient une mani- 
festation de protestation contre 


d'une région pour le fonctionne- 
ment normal des services publics 
de la desserte ferroviaire, outü 
d'aménagement 
Le conseil régional de Bretagne 
se saisira, le lundi 12 février pro- 


Après ces incidents, M. Louis 
Le Peosec. député PÂ. l’une des 
quatre personnes verbalisées, nous 
a fait la déclaration suivante : 
a Les pouvoirs publics espèrent 
par des déploiements de force en 
finir avec les manifestations des 
Bretons à ? égard de la SJi.CS. 
C'est s’attaquer aux effets du 
mécontentement engendré par le 
démantèlement du service public 
de la SJi.CS « conduit par le 
gouvernement, tl est intolérable 


8 février M. William Rodgers, 
ministre des transports (le Monde 
du 27 janvier). Celui-ci a ajouté 


ministres et démarches des élus 
et usagers ait été l’envoi de gen- 
darmes mobües. 


actuelles, d’engager de nouvelles 
dépenses de fonds publics & ce 
titre. — (ASS.) 
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SOCIAL 


DANS LES RÉGIONS EN CRISE 


LES AUTRES CONFLITS 


En Lorraine 


Des manifestants bloquent une voie ferrée 
en y déversant 1 500 tonnes de minerai de fer 


JOURNÉE D'ACTION C.G.T. 
DANS L'INDUSTRIE 
DE L'HABILLEMENT 


LES MOUVEMENTS 
REVENDICATIFS CONTINUENT 
DANS LES ASSURANCES 


Les actions ponctuelles es mul- 
tiplient dans le bassin sidérur- 
gique de Lo-ngwy, avant la grève 


a déclaré M. Jean-MIcheî C&tala, 
secrétaire général du Mouvement 
de la Jeunesse communiste. De 


F.E.N. de Longwy a écrit 


ministre du travail et de la parti- 


tet, secrétaire national du Man- 


cipation pour lui demander de 


d'au 'Tien; sidérurgistes C.F.D.T. 
ont fait stopper un train de 
marchandises dans un tunnel, 
près de Viviers, entre Longuyon 
et Longwy, et ont déversé s an- 
chargement — 1500 tonnes de 


vingts licenciements qui, s 


vement des radicaux de gauche, 
considère qu’ c ü continue à man- 
quer une dimension essentielle 


Pour -prçtafeff «mtre « W I “daS? ]£ * 

4 aironoor > ou contre I % 


rentabilité et de compétitivité m. 
la fédération C.G.T. de l'habille- 
ment organisera une Journée . 
nationale déaction dans ce sec- 
teur le lundi 19 février, c Dans 


pïoyés ont manifesté l'après-midi 


syndicats, doit être effective le 


d’établissements scolaires. 


bert Boulin qu'il vient de déclarer 


annoncées par MM. Boulin et 
Giraud concernant les régions 
touchées par la crise sidérur- 


U industrie de l’habillement, . 


lignent les dirigeants de la fédé- 
ration, ies trois quarts des 
276000 salariés ont un salaire 
voisin du SMIC ; 32000 emplois 


nlsée par l’intersyndicale de 


Us entendaient ainsi protester 


Sac 11 or et marquée par une grève 
de vingt-quatre heures dans cette 
Jeudi au cours d’une conférence 


réponse du ministre du tra vai l gué général de ÎTJ-D-Fy qui vient 


. ont disparu dans la confection 


rue Pillet- WU1. à Paris. . 

Des manifestations ont en lieu 
dans certains centres provin- 
ciaux du groupe, et d’autres mou- 
vements sont prévus Jusqu'à la 
réunion, le 14 février, du corail 
de discipliné de cette société; où 
trois militants syndicaux ont été 


et de la participation le 12 février 


de nombreuses entreprises .» 


à la sous^préfecture de Briey et 


9 fé vri e r les 45 OOQ habitants de nous la transmettrons aux tra - 


Tandis que le groupe commu- dans la Lettre d'information quo- 


Talange : les commerces et les ni^ de l’Assemblée nationale a titUenne de son parti, parue ce 


établissements publics sont fer- 


ront au motos quatre jours 


et canaux) sont bloquées. 


vendredi 9 février : « Les salariés 
du Valenciennois ont parfaite- 
ment compris la nécessité de mo- 


D’autres Initiatives ont été 
prises jeudi. L’union locale C.G.T. 
de Longwy a annoncé trois pro- 
jets : la création d’une flamme 
d’oblitération pour toutes les 


• Chômage technique dans une 
aciérie de Fos-sur-Mer. — A la 
suite de la grève déclenchée le 
lundi 5 février, pour des reven- 
cidatlons Ka.ia.ri par quinze 
maçons fumistes chargés de l’en- 
tretien des fours, la direction 
dUginô-Aciers à Fos-sur-Mer 


Plusieurs centaines d’employés 


Meurthe - et - Moselle, a affirmé, 
de presse : « Des tractations sont 
actuellement en cours en vue 


nés. ainsi qu= les canota de tettres en psrtauce du bassin. 


marchandises internationaux à 
destination du Luxembourg et de 
la Belgique. Un service de cars 


ment s’y emploie, à certaines opé- 
rations de structuration Mais 
ils ne comprennent pas la sou- 
daineté et l'ampleur des licencie- 


techniqne les deux cents ouvrière 
de l’aciérie, et, « si le conflit 
continue », les deux cent c In- 


occupé les locaux de la société La 
Préservatrice. Les luttes ont per- 
mis d’obtenir certains résultats • 
100 F d’augmentation mensuelle 
à la Fédération continentale, 
120 F pour les employés à La 
Générale et 150 F pour les cadres 


sidérurgique : elles concernent 


ments auxquels üs n’étaient pas quan te travailleurs des laminoirs I 


a été mis en place entre Longwy 
et Longuyon. 

D’autre part, plusieurs cen- 


l' étranger, aient conscience de la 


préparés. Les drames, Vinquiétude 
sont à Ttmage de leur surprise. 
Les gens du Nord n’ont jamais 


situation locale » .* la constitution l'actionnaire majoritaire et dont 3 refusé les efforts et les sacrifices. 


d’une «chaîne de l’espoir s avec 


Ils n'ont jamais reculé et ont tout depuis le 31 janvier, date à 


taines de lycéens ont, à l'appel 


du Mouvement de la jeunesse 
communiste, défSé, Jeudi, dans 
les rues de la cité longoviclenne. 
Jusqu'aux portes d’Ushioc, pour 


entre Usinor et CocheriO, société 


donné quand, à la libération, a laquelle les deux mille trois cents ration des salaires etdes ««ndC 
" fallu reconstruire la France,' -* — — — 1 ■■ - - - 


nal Harvester France (fabrication 
de tracteurs) se sont mis en grève 
s illimitée >, le Jeudi matin 
8 février, & l'appel des syndicats 
C.G.T. et CFD.T^ pour l’améüo- 


constant de 3, 29 mmions de 


fin, l'o rganisation d’une marche 


occuper une place essentielle aiu 
côtés de la classe ouvrière poui 
sauver son avenir en Lorraine » 


aboutirait à une prise de partici- 
pation de l’Arbed. société de droit 
luxembourgeois, dans le capital de 


avec tout ce que cela a entraîné, 
üs les ont acceptés au nom de la 
solidarité nationale. Ils sont en 


de mfUe emplois » d'ici à la fin de 
1980 (trois cent quarante selon la 
direction). Jeudi soir 8 février, un 
a commando » d'une quinzaine 


tiens de travail. Ce moqvemsit 
paralyse la production de Raine, 
qui emploie deux mil b» deux cents 


C.G.T-, CFD.T, F.O, C.G.C. et D'autre part, M. Thierry Jean- même solidarité nationale. 


de salariés de oetie usine bloquait 
toujours l’ordinateur central de 
la société, au siège de Seuils, dans 


1 l’Oise (te Monda du 9 février). 


Les Ardennes laissées sur la touche ? 


(Suite de la première page.) active, subit les aléas de la sous- 


deman derus d'emploi — dont 


publics, des poids lourds, de la 


de la population active ? Un taux 


mécanique, affirme des chefs 
d'entreprise locaux. Reste l’auto- 
mobile. mais pour combien de 
temps? * 


tes et moyennes industries locales 
un cran technologique pour les 
engager dans une économie mo- 
derne ■ Si FEtat dépense trop 
d’argent à maintenir, coûte que 
coûte, la production d’acier brut, 
ü ne lui en restera plus suffisam- 
ment pour empêcher le dépéris- 


Manofrance : la municipalité stéphanoise 
rédame un engagement financier 
« réel et important > de l'État 

De notre correspondant 


20 % DES DEMANDEURS INS- 
CRITS DEPUIS PLUS DE TROIS 
MOIS ONT ÉTÉ RADIÉS DE 
L'À.N.P.E. 


Saint-Etienne. — A Manufraaoe, 


avons longtemps été privés de 


voir mille deux cents licencie- 
ments d’ici ou 30 juin proefuin. 
sans être pour autant a cabri ae 


M. Maurice Perin, président du 


i le travail a repris normalement 
et dans le calme le Jeudi 8 février. 
Les salariés se sont présentés dès 
7 heures aux portes des bureaux 
et des aitellers où. durant la nuit, 
cent quatre-vingts d’entre eux 
avaient assuré une garde' qui n'a 


L’un de ces procès & déjà été 
intenté par FO- e Pourquoi l’an- 
cien P.-D.G. et la municipalité 


qnés pu cet organisme dans le c 


tique, dite « bilan à trois moisi, 
M749 penonnm, soit 74 %, ont été. 
radiées pour n’avolr pas répondu A 


mauvaises surprises. » Une épldé- 


oomlté d’expansion. Les chefs 


la situation financière de Fentre- 
prise se dégradait de jour en 
jour? > «Ce n’est pas en pour- 


soit 1*4 %, l’ont été pour n’étr» 


triser. Chacun s’interroge : «De 

r ite charrette ferai-je partie? 

je montais dans la première, 
faurais peut-être davantage de 
chances de me recaser, n 


contenté de maintenir en l’état 
son outU de production, si bien 
q d'aujourd'hui, les Ardennes hé- 


Chaque année, environ deux 


mille Jeunes s’ea vont tenter leur 


ritent d'un tissu industriel 
archaïque. « Dans certaines fon- 
deries, on travaille comme en 


1680. Indique M. Othello Frezzata 


de colères, affirme M. Jean De- 
Iautre, maire socialiste du chef- 
lieu des Ardennes. Les syndicat 1 * 
ne sont plus seuls à canaliser le 
mécontentement ; des comités de 
défense s’organisent face à la 
montée des périls. Lorsque Bla- 
gny — 1800 habitants — perd 
ses forges qui occupaient encore 
460 personnes, l'affaire, à des tt- 


la veille par le tribunal de com- 
merce de Lyon. MM. Dutrievoz 
(Saint-Etienne) et Rossignol 
(Lyon) ont eu un premier entre- 
tien sur place avec le P.-D.O, 


jour? » «Ce n’est pas en pour- 
suivant les licenciements ou en 
menant des mesures autoritaires 
a l’encontre des travailleurs que 


pltu dianindeon d'emploi. 

'A U direction, générale de 
l'AJt-PJL, on estime que ce volant 
de 28 % correspond an pourcentage 


Manufranee pourra poursuivre 


habituel des inscrits à PAJUA qui 


En compagnie de ce dernier, 


l'après-midi, après avoir visité 1< 


Trains bloqués sur la ligne Va- 


buxuJ de commerce de Saint- 
Etienne saisi du dossier de la 
firme. Rien n’a transpiré de ce 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS! 


L^ri^ra-Thionvllle. voitures premier contact, on sait seulement 


Immobilisées sur la vole rapide 


Le « kidnapping » de Ford 


Que n’a-t-on flatté les Arden- 


que le P.-D.G. met la dernière 
main au plan de redressement 
qu’il soit présenter la semaine 
prochaine au Comité Interminis- 
tériel pour l'aménagement des 


REV HL ON FRÈRES 


le contrôle de la Société Bertrand Faure-Epeda : et. A cet efXet, avait tait 
proposer aux actionnaires de cette société une offre d’achat de leurs titre» 
au prix de 215 F j’acUou. 

L’opération, ainsi conçue, présentait des garanties certaines de rénnlta. 


CFD .T. Désespère-t-on de voir. 
un jour, tes Ardennes remonter 
la pente? » 


longtemps dons un état de crise 
larvée. Au coure des vingt-cinq 
dernières années, la fermeture de 
256 établissements Industriels a 
entraîné la suppression de 


10540 postes de travail. Le tex- 


retlent aujourd'hui guère plus de 


tituer Fun des avant-postes de 
l’économie française et le trait 
d’union entre les régions du Nord 
et de l’Est e, écrivaient, en 1962. 
les auteurs du plan régional 
Champagne. L Installât km d e 
Ford à Charleville-Mézières — 
4 000 emplois pour une usine de 
boite de vitesses — aurait dû 
consacrer, et de belle manière, 
une telle vocation. Le « kidnap- 
ping » de cette entreprise &u mois 
de décembre 1970 par M. Jacques 
Chaban -Delmas, maire de Bor- 
deaux et premier ministre, ruina 
brutalement cet espoir. 

Des compensations, le départe- 
ment en obtint. A l'époque, on 
parla bien imprudemment de 


cüe. admet M. Bernard Pondn, j pas dissimulé (te Monde du 6 fé- 


aecré taire général de l’Union vrter). XI ne fait donc pas de 


départementale CG. T. A des 


doute quH débouchera sur des 
mesures chirurgicales redoutées 
par les syndicats C.G.T„ CJD.T. 
et C.G.C. qui préparent une action 


prix supérieur fixé A M ? 


r d’ampleur nationale » entre le 


niveau, l’opération ne présentait pins d’intérêt suffisant, eu - égard aux 
^iS5x d : inw>u - eni ? nt et dB habituels du groupe Bevfllon- 

ït «5r i ” * ormui * r uceane autre proposition et de se retirer purement 


La première Journée sons le j 


régime du règlement Judiciaire a 
également été marquée par une 
déclaration commune de M. Joseph 


SOURCE PERR1ER S.A. 


riposte ». A leur avis, < ü faut I 


Sanguedolce. maire communiste 


aujourd'hui imaginer des formes 


d’intervention originales. A quoi d’administration, MM. René Nlco- 


créer 1 500 emplois par an. Plus 


précisém e nt, fut annoncée lins- 


IA LC.R. DEMANDE 
A LA GAUCHE DE SE MOBILISER 
EN VUE D’UNE GRÈVE GÉNÉRALE 


tallation, à Charlevflle-Médères, 
d'une fonderie de Citroën : 1 000 
personnes à la fin de l'année 


d’arrêt de travail dans une usine 
qui tourne déjà au ralenti ? s. 

SI le marché bat des ailes, qui. 


las. conseiller municipal (P.C.), et I 


uaoa sa sennes au t renier 187U, 
le conseil d'administration de la 
Bourea Ferrie r a approuvé les comp- 
tes da l'exercice clos la 30 septembre 


Bruno. VennTn. adjoint socialiste. 


1973 et 4 000 & plus long terme. 


l définitive, empêchera Ford de 


Les trois signataires analysent la 
situation nouvelle créée par le 
Jugement du tribunal consulaire 
lyonnais. «D faut, écrivent-ils. 
reconstruire complètement un 


de 44 SM 648.75 F (dont plus-value 
da 15 416 80149 F), contre 37 millions 
35 230,29 F (dont plus-value et reprise 
de provision de 24 099 221^8 F) pour 
l’exercice précédent. 

La montant da 1 Impôt sur les 
sociétés . S*étant établi A 15 580 200 F 
contre 8 771887 F pour l’exercice T 
précédent, le résultat avant plus- 
value et Impôt a progressé de 21 mil- I 


7 F par action, soit 10 J0 F. compte 
tenu de l'Impôt déjà payé an Trésor 
contra F 5 (soit 7,5 F, avoir -flséri 
compris) pour l’exercice précédant. _ 
Le conseil à. d'autre part, pn> 
note du déménagé de la nouvelle 


lors, compte tenu de la cnse . cehli _ làlti Je cilrec- jggwjî» **« jg 


Le bureau politique de la Ligue I 


taux locaL Les Ardennais en 


ACIER INVESTISSEMENT 


seront-ils réduits à « encaisser 


dlcales s la grève générale avec 
occupation de 'toute la sidérurgie » 
pour lutter contre « te plan 


Lorsque, tout récemment, 
M- Barre annonça solennellement 
la création de 1 000 emplois nou- 
veaux dans le département, an 


Barre et le démantèlement de 
la sidérurgie ». Ce texte, publié 
vendredi 9 février dans Rouge. 
organe de la L.CJEL qui reparaît 

dans une formule hebdomadaire 
et non plus quotidienne, précise 
que. apres le mouvement de grève 
prévu pour le 16 février, e ü ne 
faut pas laisser la riposte ouvrière 
se disperser a. 


se remit à espérer. Renseigne- 
ments pris, le premier min Être 
confirmait pour l'essentiel le plan 


des coups a. indéfiniment, sans 
pouvoir y répondre ? 

Hier, le textile, la boulonnerie. 
les fonderies. Aujourd’hui, les 
travaux publics, la sidérurgie. A 
quand le bout du tunnel? S'ils 
sentaient que, en haut lieu, on 
a conscience de la gravité de 
leur cas, peut-être les Arden- 


sens. mais cela ne dépend pas \ 
uniquement de sa compétence I 
professiamuHU. Cela dépend aussi. 

des syndics et du tribunal de 
commerce de Satnt-BUerme, dont \ 
nous souhaitons le concours actif 
dans l’esprit de Fàitérêt public. 


Le conseil a décidé de proposer i 
l'assemblée générale ordinaire des 
actionnaires, qui sera convoquée pour 
J* Mmare su siège social A Vergèze. 
la ûlalributtao. d’us dividende de 


dative provisoire globale «radar 
Investissement était de 219 mlliloDS 
de franea soit 13545 F par action* 


Cela dépend enfin de l’engage- 
ment financier réel et important 
de. FEtat. Non pas que l’Etat 


GROUPE DOLLFUS-MIïG 


■ De qui se moque-t-on ? Le gou- 


vernement va-t-il longtemps en- 


doive fournir tous les fonds né- 
cessaires — ü faut trouver des 
financeurs privés et ü m existe 


Citroen ? Cela sent un peu le ré- 


gistes n’est pas isolée. D'autres 
mouvements d’ampleur inégale 
sont engagés. Pas plus qu’on ne 
peut se défendre atelier par ate- 


chauffé. a 

D’où viendra le salut ? D’entre- 
prises extérieures au départe- 
ment? Ici on n’y croit guère 


de l’Aube, de la Marne et de la 
Hauts-Marne dissimule notre 
pauvreté .» 

Finie cette réserve de bon alol 
qui ne paie pas. Les gens d’ici 


— mois ceux-ci n’tntervtendront 
que dans la mesure où üs senti- 
ront que le gouver nement s’en- 


gage & appuyer le redressement [ 


L* chiff ra d'affaires cousolldé bore contre 3434 «niiim» de francs au 
taxes du Groupe DoUfua-Mleg pour 1977, soit une progression de 11*7 9- 
l’exeitdce 1978 s'établit provisoire- J? 0 ^' .**■ *25 

1 tm, .... . . . ont évolué de la façon suivante («“ 

mens a 3SH.1 millions ds francs, mininru de : 


d’entamer, à partir des entrepzl- 


lier, usine après usine, on ne 
pourra mettre en échec la poli- 
tique du gouvernement région par 


M. Jacques Soordllle, député 
RP JL des Ardennes et président 
du conseil régional. A son avis, 
*ü faut faire franchir aux pstt- 


veulent, aujourd’hui, se raconter, 
déballer ce qu'ils ont sur le cœur 
et, pourquoi pas, «/dire de VOri- 
çtnal et du spectaculaire », comme 
à Nantes on à Longwy, pour 
attirer l’attention, pour se prou- 
ver aussi que rien n’est vraiment 
joué. Malgré les apparences. 


de Manufranee. Ce redressement 
est une tâche d'intérêt local et 
même national primordial dans 


l'état de crise économique et 
sociale de notre région. (-J C’est 
pourquoi nous faisons confiance 
aux représentants des pouvoirs 
publics pour nous aider. SVs ne 
te faisaient pas, Ü y aurait une 


Secteur rnteria .........J 

Secteur tissage 

Secteur arts graphiques 

TOTAL 


crise très grave et nous dirons 


JACQUES DE BARRIM. 


J?*® 1 *, moyens n’ayant que fai- ns est esMBtieUemaDt dns A » 
btawnt autnunu <nu« msi, Ær to”M«4nll rtsàé «M » 
1 autre, la h anaaa du chi ff re d'affai- secteur tlasaga au daVOdèmeranesW** 
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l ÉTRANGER 

. Le voyage de M. Giscard 

d'Estning on Comennw. 

1 PROCHE-ORIENT 

— IRAN : M. Bazorgan nwlh- 
plie les gestes d'apaisement 
ponr ne pas heurter de front 
les militaires. 


3. . _ 

— PAKISTAN : le général 2m 
parait pea disposé à tenir 
compte des appels en faveur 
de M- B botta. 

S. EUROPE 

— U.RJSJi. : les /zrertio publient 
la lettre d'an homme gai se 
présente comme victime de 
l'attentat du métro de Mos- 

8-9. POUTIOOE 

10. SOCIÉTÉ 

— i . Sexualité et diversité bo- 
ni aine (11), par Fiançais Ja- 
cob. 

— Adolescents en révolte. 

11. REUEION 


12. MÉDECINE 
SPORTS 

LE MONDE DES UHSIRS 
ET DH TOURISME 

PAGES 13 A 21 
Madère : une On portugaise 
A la sauce anglaise. 

Les dossiers de XL Toms-A-Ia- 
xaaatagno. 

La rrontngne et ms dangers. 
La 77* Semaine mondiale du 
tourisme et des voyages. 

Jar lnage. ptalslza de la 
table. Hlpplsmo. Philatélie. 

LE MONDE. DEMAIN 

PAGES 23 ET 34 
On entretien avec M. Jean- 


Nouvelle manifestation à Nantes 
après les incidents de jeudi 

De notre correspondant 

Nantes. Une nouvelle manifestation, s’est déroulée à 

Nantes, ce vendredi 9 février, dès 10 heures, à l’appel des syn- 
dicats C.G.T. et CJJ5.T. pour protester contre l’intervention 
policière au cours du rassemblement de la veille- De violente 
affrontements entre manifestants et GUJâ. s étalent en effet 
déroulés devant la préfecture de la Loire-Atlantique. 

La nouvelle manifestation orgs- ««.viugt-quat^^ ba- 

jüeée ce vendredi 9 février à Nan- dune * la détermination de s tin- 
tes, à l’appel des unions locales vaBlairs de lutter co n tre la dé- 
dT la CGT et de la CJP.T. mantètement industriel de la rè- 
prolongeâit la Journée interpro- Çian ». a surpris. 
fessknmelle du jeudi 8 février (le personnes dans la rue à lappel 
Monde du 9 février). Le mot d’or- de l'aman locale, cela ne sébut 
dre était cette fols : « Pour vivre plus vu depuis 1968. A Salnt- 
et travailler en Loire- Atlantique Nazalre, Us étalent de Six àhuit 

ïoScTères- . Des nflfc et A CMteatfMaat pins de 
organisations syndicales ont dé- deux mille sous une forët de ban- 
cldé devancer cet' appel pour pro- 

rrntre l'attitude cru elles en difficulté et les secteurs <rac- 
jugenfc « brutale et provocatrice ». 

des forces de police contre le cor- tiers sous 1 effet de la crise, 
tèee de jeudi- La Loire-Atlantique voit le çhô- 

A Nantes. l 'ampleur de la ma- mage croître avec une rapidité 
attestation. jeudi, dans le cadre Inquiétante. Alors que létaux 
d’une Journée départementale moyen des sans-enc^toA 
d-atton ÏSSXwrfe grê™ 

la région des pays de Loire, ont 

enregistré des pointes parti eu- 

• Noyade Ovn «niant dm? «ne “iraient algjÆs JtlïSsïîïSt 

ruZunm TTn enfant âeé de six (17%) et a C nftteau oriant 

^«e^dfflnl, Sald Briss. s’est noyé ata ‘f P 6 ^ 

iendi 8 février après-midi, dans mérations de La Boute et Porndc 
une piscine municipale de Lyon de part et d’autre de leetu^re 
(4*). Cinquante-cinq ^tto SSSbdi? ï™ ll^ït 



de Pugef - Thénîers . 

UNE BMUÊIE EST OUVHiïï 
- A IA SUITE DU DÉCÈS 
DE m PENSIONNAIRES 

(Dn notre corronpondant.) 
mes. — Une enquête admttüMr». 
tive et indiciaire a été ouverte à la. 
suite dn décès. , à Tlngt-quatre heures 
d'intervalle, de trolu pexutonxudra 
de l'hôpital - hospice de Pngat- 
Thénlers (Alpea-Marttfanea). 


portés à l’hôpital Saint-Koch, à Nice, 
après avoir présenté des symptômes 


direction départementale de l’action 


victime, qui doit être effectuée, ce 
vendredi. En attendant les résultats 
de l'examen médico-légal, l’hypo- 
thèse la pins avancée est celle ffune 


à^eLSTda nÆs™! | ira™ SS 


Ki^lSœ de deux maltres-sau- mille cinq cents u Uvre d0 enivre h m cents, nivaux 

Srteuîs^ilclpaux et de quatre imite demandeurs d’emploi du la pIlia üw6 jamais atteint pou 


mq nlfestation de Jeudi Des manl- le porter à 2,75 douais b um. Le 

• Trois awareüs müUatres Testants ont saccagé, en fin de groupe amax a aligné ses tarif* ni 




LE GROUPE REVILLON RENONCE 
A PRENDRE 1E CONTROLE DE 
LA SOCIÉTÉ BERTRAND FAURE- 
ÉP&A. 

Le groupe Revülan Frères re- 
nonce à racheter la société Ber- 
trand Faure fipéda, numéro un 
français du siège automobile 
(60 % du marché) et gros fabri- 


qal m nmwmté la crise ^apparente- 


SSSji? 8 S^ÏJisïïJillté tonTie tooâemeS SS* taannmj^ 

SHSr :»sasaw«s 

r A v p ) voSOeurs . » — J.-C. M. 


Breguet 



_ une jupe ffete 
et une paire de rideaux 
un tailleur de printemps 
ou une salle de séjour, 
une rabe imprimée 
ou une chambre à coucher. 
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Promotion Avant-Saison 
du 6 au 24 février 


fhwM pnv Uiii**prigB4« 
Mesure Indsutriril* 


G2, r. St-flndré-des-flrts 6 

Tél:329 .44.10 
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bancaire et financier encore 
Itwiwiwih — loi barre la route en 
offrant on pnx supérieur au sien 
(240 F par action au lieu de 
215 F). «A ce niveau, précise un 
communiqué dé RevMon, V opé- 
ration ne présente plus d’intérêt 
suffisant, eu égard aux critères 
d’investissement et de rentabilité 
habituels du groupe.» 

Aurçd Revülon a-t-ü décidé de 
se retirer parement et simple- 
ment, et la bataille fin a nc i ère, 
que d’aucuns prévoyaient Apre, 
n’aura pas Beu. 

Cette bataille avait commencé 
ü y a une dizaine de jours quand 
Revfflon a milliard de francs de 
chiffre d'affaires, 7000 person- 
nes) avait proposé aux action- 
naires de Bertrand Faure Epéda 
(105 milliard de chiffre d’affaires, 
8 500 personnes) de prendre 1e 


L'ACCIDENT DU TRAVAIL 
DE SUCY-EN-BRIE 
A FAIT UN MORT 

Ainst que nous l’avons signalé 
nos dernières éditions (Zs 
Monde dn 9 février), quatre 
ouvriers ont été ensevelis jeudi 
marin 8 février par une coulée 
de terre, sur un chantier de 
Sucy - en - Brie (Val-de-Marne). 
L’un d'eux, M. Manuel Rosa* 
vingt-sept ans, a été retrouvé 


contrôle de l'affaire, dans 1e but 
de diversifier encore ses activités 
déjà multiples (fourrures, par- 


groupe Re villon avait annoncé 
que la mère et la veuve de 
Gérard Faure, le plus gros action- 
naire de la société Bertrand 
Faure Épéda. récemment décédé, 
étalent favorables à l’opération. 


par hélicoptère à l’hôpital Henrl- 
Mondor de Crétefl. 

L’accident s’est produit vers 
10 h 3a Une des parois de la 

tranchée destinée à l'écoul emen t 


que d'autres groupes étalait lnté- 
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MEXICO - 1960! 


CIRCUITS PÉROU. — 4250 F 


LE POINT 

n ta OivImUm. 68200 MULHOUSE - TA : (89) 424441 
2. plaça Wagreai, 75017 PARIS - TEL : 9243248 
i la, joon 4a 15 h à 19 h — Agitant ministériel n" 75072 


KTjs fonctionnaire 

f souligacnt 

.. «,;j;je rcntaMno , 
du canal 


^ançoïs- Pouce! 
à Moscou 



me les innleun ne par viennent 
à dégager- ses compagnons, 
mw José Pauio, quarante-trois 
ans, et ALfredo d’Annuciacao. 
trente-quatre ans, qui avalent 
dû Être placés sous apparaU ^res- 
piratoire, leur tflfie seule sortant 
de la masse de terre. En fin 
d’après-midi, ces deux ouvriers, 
d’origine portugaise, très griève- 


j it r'*.ïi»ïir IV«lh 1-V« 
.h:;. d.*i rrlïlmm 
■Z4 ar- .t.-. l\2il|M1ll*fi 
<;irvl»rj*UUTn 
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iw. J IV lin, ITurapn 
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ppif i : - imfrrt iftlltm* 

fc" 1 :t Iti : U eJkttl» Att 
■|« ariji: »! |*ir¥wv mi 
r. Ur.-üiliii. » faut 

•aw- 1 die*U- 

-a.a=fr- :.-.i rruaUbete 
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société INFRA, une entreprise 
de travaux publics, s’est effondrée 
sur tes ouvrière. Elle a provoqué 
la chute de plusieurs mètres 
cubes de terre, déblayée les jouis 
précédents et posée, apparem- 
ment sans précautions, au bord 
du trou, profond de 4 mètres 
environ. 

« L'absence de toute pièce 
tTétaiement sur un tel terrain en 
cette . saison, a déclaré Jeudi soir 
te commissaire de la cïrccnscnp- 
tio, M. Alain Fontaine, co nstitu e 
une faute de sécurité très 
Le soi sablonneux est en effet 
très instable par nature, et les 
pluies de ces jours derrden 
ont fortement miné le _ ta± 
ram. » Jeudi soir, de no mbreu x 
ou vri ers de la société INFRA 


de leurs camarades. Les contre- 
maîtres de l’entreprise, qui crd- 
gnalent visiblement un rassem- 
blement, les ont priés, sans <ukl> 











